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DOUZE DERNIERS LIVRES PROPHÉTIQUES 

d'uH coup d'oeil céHÉRAL 8CR LA PÉRIODE DBS PROPSirrES; 
DANS LE JOOBNAL L'OUENT. 
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AVANT-PROPOS. 



Les douze Pétitâ Prophètes sont certainemeait 
ia portion de la Bible qu'on lit et ccmnait le moins, 
' et c'est aussi celle qui est la plus difficile à com- 
prendre^ et qui^ à une lecture superficielle, parait 
avoir le moins d'intérêt pour le chrétien. Les pré- 
dictions messianiques qu'elle contient, semblent, 
par leur brièveté, de peu d'importance, compa- 
rées à ces magnifiques tableaux qu'Esaïe nous 
trace des tmips évangéliques. Zacharie et Osée 
sont tellement énigmatiques que les plus habiles 
interprètes ne parviennent pas à eu dissiper toutes 
les obscurités. Abdias et Nahum parlent de peu- 
ples qui n'existent plus; et les autres prophéties 
sont dans un rapport trop direct avec l'état poli- 
tique et religieux du peuple d'Israël auquel elles 
étaient adressées, pour s'appliquer facilement à ne» 
besoins spirituels. D'ailleurs, les traductions fran- 



)bï Google 



VI AVAHT-PBÛP08 

çaises ajoutent par leurs inexactitudes aux diffi- 
cultés que présente le teste même. 

Et cependant^ à ne considérer même que le côté 
littéraire, ces douze livres ne le cèdent en rien 
aux pages les plus sublimes d'Esaïe ou d'Ezéchiel. 
En les étudiant, on se sent transporté 4&ns un 
monde de poésie auquel ne se sont jamais élevés 
les écrivains profanes les plus vantés, et le peu 
d'étendue de ces petits écrits permet d'en saisir 
facilement le sens général et la disposition des 
parties. Que 'de livres grecs et latins soiit longue- 
ment expliqués dans lee académies, doùt les be&u'- 
tée n'approchent point de celles d'Amos oU'Ae' 
Michée ! et pourquoi faut-il que les (^retiens co!*- 
sacrent si peu de temps à l'étude approfondie des 
livres saints, et le monde tant d'années à ccdlédes 



La Bible nous a eans doute été donnée pont 
notre édification; màiê nous y puiserons une édi- 
fication d'autaiit plus grande que nous en appro- 
fondirons mieux le sms. Ainsi l'étude et l'intellï- 
■gence des Petits Prophètes y font trouver «ne 
source ahcmdante d'instructions utiles et prati- 
ques, qui reste comme fermée au lecteur superfi- 
ciel : le cœur de l'homme est le même au dix'- 
neuvième siècle de l'ère chrétienne qu'au huitième 
et septième avant Jésus-Christ, et dans l'Europe 
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MAHT-nKffOa. TIf 

BaoàWti& qlie dans randeàm Jénisaldm, et les 
prophètes qui ceosiunioit l'incrédnlité, la liœnoe; 
lo formalisme, i'aveàgle sécurité^ la tiédaB* de 
leurs con^Hitriotes, s'adressait avec tout anfant 
de Téiité k la chrétienté actHelle. Toute CEmtun, 
« ditl'apâÉce, iotis les livres sftns extefUm ai 
ÏAnsAàï Té^ament, est utiU pmr ttàeigwr, povr 
eoMa*aere> : pour corriger, pour insUiùre dani ki 

Nous croyons doBC rendre service à nos frères 
«n rappelant leur attention sur le» donxB damier» 
linr» pnfpAéiiçmeê dt l'Anàm Tettamtnt, «ten lenv 
«u offrant xmeea^icatio» assex détaillée pour qu'ar- 
me niipâu d'attention ils en comprennent et l'én^^ 
fembïe6t;lâS'détails> et qu'il ne reste plus queles 
«baeurltée qui proviennent de l'ignorance oà l'on 
^et sur divera x>c»nt8 de la géographie pu de l'fai»^ 
teik« des Eébreiix et des peuples voisins. 

Gèàie^af^eaUimest emprunta aq journal l'O- 
rûnt^ [qiie publie, à Bâle ,■ U.ile professeur Preàs^ 
■weriLyetdont an a commenoé récemment u&e 
-traduotkNB firangaisé. Mais^ pour rendre à chacun 
oe qai lui est dû et ne paalaûser Imposer surl'au^ 
trait allemutd la. resptaisabiUté de choses qu'il 
n'a : point éeiiitee/ nous devoqs donnera nos lec* 
teore quelques, d^tfàls sur la i:oiBpo8ili<« de cet 
€«rvrag&L ; 
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Tin AVAHT-PEOPOS. 

L'introdacticm sur le Ten^tdaprapUtes est nne 
simple traduction de trois articles qui ont panp 
dans le Morgenland, en juillet^ août et septembre 
i 859. Nos frères la doivent au même pasteur vau- 
dois qui lewr a fait c<mnaitre l'écrit dé Sandér sur 
\^ Quatre Evangiies, et celui d'Olshausén surl'/n* 
terprétation Hblufw^ Il a aussi traduit l'article sur 
/oë/(août'l858), qui toutefois a subi divers chan- 
gemens et auquel ont été ajoutées de nombreuses 
notes. 

Les autres^ articles contenus dans ce premier 
cabier sont de l'an des membres de notre société. 
Le travail de M. Preiswerk sur Jouas (février \ 844 ) 
a été complété avec la dissertation que la Gazette 
évangéligue de Hengstmèarg a publié en \ ^4 sur 
le même sujet. Four l'explication ^Amos, le cadre 
a été emprunté à M. Preiswerk (août 4840), et les 
détails à Ewald [DU Propketen des alten Bundes, 
4*' Bd. Stuttgard, 4840). L'article sur Michée est 
un extrait de celui du Morgentand (mai \ 859) ; 
mais tout ce qui a été omis se retrouve dans un 
second article qui présente, si nous ne nous trom- 
pons, ce livre prophétique sous un jour nouveau. 

Nous ne publions, pour le moment, l'explica- 
tion que de quatre prophètes. Nous les avons ran- 
gés selon leur ordre chronologique, et avons dis- 
posé l'impr^sion de telle sorte qu'on pourra in- 
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tercaler, plus tard, à sa place Osée qui vient après 
Amos et avant Michëe. Chaque prophète fait une 
disBertatioo à part, et à mesure que M. Preiswerk, 
selon la pmmesEe qu'il nous a foite^ publiera suc- 
cessivement ses artides sur les huit livres restans, 
nous les traduirons ( si le Seigneur le veut) et les 
' publierons smt par cahiers semhlabled à celui-ci, 
soit un à un. 

La traduction de l'Orient, dont le premi» ca- 
hier a paru, et que nous recommandons à tous 
nos lecteurs, nous permet de croire que nous ne 
nous étions pas trompés sur les besoins religieux 
des protestans firançais, et sur le mérite des arti- 
cles de ce journal relatif aux Petits Prophètes, que 
nous avions traduits ou retravaillés au far et à 
mesure qu'ils paraissaient. Nous y avions trouvé 
la science solide qui caractérise rAllemagne, mise 
à la portée de tout lecteur qui, sans savoir l'hé- 
breu, veut faire une étude quelque peu approfon- 
die des livres saints. 

Indiquer l'époque à laquelle le prophète a vécu, 
et ce que l'on sait de sa personne , donner de son 
livre une analyse générale, exposer en détail ses 
prédictions messianiques et montrer la parfaite 
concordance de ses vues avec celles des autres pro- 
phètes de l'ancienne alliance et avec celles des 
apôtres : teUe est, nous semble-t-il, l'intention 
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de M. Preiswerk dans ses articles , que nous re- 
produisons en poursuivant, plus loin qu'il ne l'a 
lait^ l'analyse de chaque livre, et en expliquant 
ainsi un plus grand nombre de passages difficiles. 

Puissent ces feuilles, avec le secours de Dieu, 
contribuer à répandre de plus ei plus dans les 
églises françaises rintelligence des saintes Ecri- 
tures et la connaissance de « la vérité qui est sel<m 
la piété!» 

NeucMtel, 54 mai4844. 

Les EorrEORS. 
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COUP D'CffilL GÉNÉRAL 



LA ^]ËMIÎ®BI1 BMU WWÛi'^^È'ïîE'B, 



La période de l'histoire sacrée qui offre sans conlredit les 
plos ^andes difficultés , est celle qui commence à Samuel , 
fondateur des écoles de prophètes, et que termine Malacfàe, 
le dernier des prophètes. En effet, quoique dans l'époque 
des Juges, en particulier, la chronologie soit difficile à éta- 
blir d'une manière pleinement satbfaisante , l'histoire des 
Israélites avant Samnd offre néanmoins, sous le rapport de 
la clarté, ce double avantage : d'une part, elle est beau- 
coup moius entremêlée avec les destinées des peuples étran- 
gers et idolâtres, et surtout le règne de Dieu n'y apparaît 
point en lutte avec de grandes puissances terrestres, telles 
que l'Egypte on Babjlone ; d'antre part, en Israël même, 
les choses se passent d'une manière plus simple, et l'on n'y 
Iroure pas encore, conune dans la période que nous nous 
1 
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proposons maiatenant d'étadier, deux pouvoirs dilîérem , 
celai de la parole prophétique et celai des che& politiques , 
sobsistanl l'un à cdlé de l'antre, et tendant coBStammeot à 
empiéter l'un sur l'autre. 

L'entreprise de tracer un tableau complet et régulier de 
la période des Prophètes depuis Samuel jusques k Malachie, 
d'en déterminer exactement le cours, d'en fixer la chrono- 
logie d'une manière certaine, d'établir clairement les rela- 
tions du peuple d'Israél avec les nations Toiânes pendant ce 
laps de temps, cette entreprise présente de grares difficultés 
dont voici les principales. 

Et d'abord il n'est pas facile de déterminer d'une manière 
précbe l'époqae dans laquelle chaque prophète a vécu. Plu- ■ 
sieurs d'entre eux (') ne rindiquenl nullement dans leurs 
écrits, et, fante de certitude historique, on est réduit à se 
contenter de probabilités. 

Eu second lieu , les livres historiques de la Bible donnent 
bien d'une manière exacte la succession des rois, tant du 
royaume de Juda qne du royaume d'Ephraïm, ainsi que la 
durée de leurs règnes ; néanmoins ce n'est pas une chose 
aisée que de faire concorder tous ces nombres d'années, et 
d'établir entre eux une harmonie satisfaisante ; et même les 
chronologistes sont-ils fréquemment en désaccord. Aussi 
doit-on renoncer, à cet égard, à obtenir une certitude in- 
contestable jusque dans les plus peUts détails. 

Les diiEcultés sont beaucoup plus grandes encore , lors- 
qu'il est question des nations étrangères à Israël. Leur his- 
toire authentique ne commence qu'avec les Perses. Les Ba- 
byloniens et les Ghaldëens, les Assyriens et les Uèdes, ne 
nous apparaissent, faute de notions historiques- liées et cer- 
taines, que comme dans un lointain nuageux, qui nous 
laisse bien voir certains détails , mais non un ensemble clair 

(*) Jonaa, Joël, Nahum, Habacuc, Abdias, Halacbie. 
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el précis. Ces peuples antiques e( leurs noms fameux appa- 
raissent à notre esprit avec ces formes vagues el trompeuse^ 
que présentent aux regards des navigateurs, des cdt« loin- 
taines dont les montagnes sont enveloppées de nuages qui 
changent constamment de formes : du bord de leur navire, 
ik peuvent reconnaître les formes générales des contrées 
qu'ils observent, il est des détails qu'ib peuvent déterminer 
avec certitude; mais il leur serait impossible de tracer de 
ces c6te8 une carte qui répondit aux exigences de la géo- 
graphie. Et de même que sur les meilleures cartes que noua 
ayons des régions polaires ou de l'intérieur de l'Afrique, la 
direction de certaines cdtes , ou de tel on tel cours d'eau , 
n'est marquée que par des points hypothétiques ; ainsi nous 
ne pouvons donner à certaines parties de l'histoire des As- 
syriens el des Mèdes que des contours ponctués. 

Mais en avouant à l'avance tout ce que notre travail 
laisse à désirer, nous pouvons aussi atBrmer que nous avons 
consulté consciencieusement les meilleures sources , profité 
des recherches les plus récentes ; et nous osons espérer que 
les lecteurs de la Bible nous sauront gré de leur donner une 
de ces fables chronologiques qui sont aussi utiles pour 1'^ 
Inde d'une période historique , qne les cartes géographiques 
le sont pour celle des diverses contrées du globe. 



Le temps des prophètes , ou les sept siècles qui séparent 
Samuel de JUaftK/ue, est, sous le rapport religieux, la pé- 
riode oii la parole vivante a complété la parole écrite, et l'a 
animée d'une vie nouvelle. Les prophètes donnèrent de vive 
Toix le commentaire pratique de la lettre de la loi. Mai» 
leur parole vivante a fait plus : elle a dit ce que la loi n'avait 
pu qu'indiquer ; elle a levé l'un après l'autre les voiles que 
les formes symboliques avaient jetés sur la ioi ; elle a ex- 
primé clairement la mo^e spirituelle des révélations anté- 
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rienres, et a montré, dans an avenir éloigoé, mais éclairé 
par la foi, le grand but auquel Dieu conduisait son peuple, 
et dont te sens se cachait sous les symboles du culte mo- 
saïque. 

Cette période prophétique contraste d'une manière frap- 
pante arec les temps qui l'ont précédée et suivie : ta période 
antérieure avait eu un caractère tout légat , qui fut pareil- 
lement celui de l'époque postérieure. Après Malachie , l'es- 
prit prophétique cesse, ta vie spirituelle languît, et l'on 
Toit les Juifs se rattacher à la lettre de ta toi, et entrer dans 
cette direclioD qui se révèle à son plus haut degré dans le 
pbarisaïsme du Nouveau Testament , et qui s'est conservée 
jusqu'à ce jour dans le judaïsme rabbiniqne. 

Placée entre deux périodes obscores, comme une lampe 
dont ta lumière vivifiante a brillé pendant sept siècles pour 
les Hébreux, et resplendit encore aujourd'hui dans l'Ecri- 
ture aux yeux de l'église entière , cette suite de prophètes 
était en Israël une puissance spirituelle qui luttait contre le 
pouvoir politique ou royal. D'après la constitution mosaï- 
que, l'autorité royale devait être réunie dans un même in- 
dividu avec le pouvoir sacerdotal, et ce prétre-roi et sacri- 
ficateur-souverain devait annoncer à son peuple te conseil 
de Dieu par l'Urîm et le Thummim (') , et réunir aussi eu 

(*), il cet difficile de dire ce qn'éuit l'Urim et le TTiummim , 
niolB que Luther a rendus par Lieht tind Recht (Inmière et jos- 
tice). Il est vraisemblable, d'après les passages Exod. xxviii, 
30, et Lévît. VIII, 8, que l'Urîm et Thummim se trouvaient en 
dedans du pectoral, derrière les rangées de pierres précieuses 
dont le pectoral était orné. D'autres passages, lels que Nombr. 
XXVII , 84 , montrent que c'était par le moyen de cet Urim que 
le souverain sacrificateur recevait les réponses aux questions 
qu'il présentait à Dieu. C'est ce qu'on voit aussi par 1. Sam. 
xxui, 9 et 14, et xxviu, 6. Chaque nouveau pas que nous fe- 
rions dans cette recherche nous introduirait dans le champ des 
conjectures, et ce o'est pas ici le lieu de nous y lancer. 
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sa personne l'office de prophète. Le soaveïaiii sacrificaleur 

Têtu du pectoral sacré , à la fois poatife , roi et prophète , 
possédait donc également l'aulorilé judiciaire et royale, 
l'autorité ecclésiastique et sacerdotale , et i'antorité prophé- 
tique. Mais il eu a èlè à cet ^ard comme de la plus 
grande partie de ce que Moïse a écrit dans la loi : c'était 
plutôt un témoignage, un tjpe de ce que, d'après le con- 
seil de Dieu, le peuple devait être et derenir, que ce n'é- 
tait ane loi qui dût être exécutée. Tonte la révélation de 
Dien à Moïse, toutes ses ordonnances et preecriptions n'ont 
été, en réalité, que très imparfaitement mises à «xécution, 
et c'est même dans les siècles qui ont suivi immédiatement 
la promulgation de la loi, que nous trouvons le moins de zèle 
pour l'observalioD de ces ordonnances, et que les injonc- 
tions les plus graves ont été le plus méprisées. AinH le soo- 
verain sacrificateur n'a jamais occupé dans toute son éten- 
due la place qui loi était destinée. La conséquence de cette 
inobservation .de la loi a été celle de tout oubli et de toute 
négligence des commandemens de Dieu , la ruine du peu- 
ple. Les bénédictions qu'Israël devùt recevoir au moyen 
des ordonnances transmises par Moïse, il ne les a pas obte- 
nues, et an liea de marcher vers la prospérité, il s'est pré- 
cipité à sa ruine. 

Mais lorsque, sons la conduite de Samuel, qoi exerça en 
Israël, en vertu de la vocation immédiate de Dieu, le triple 
office de juge suprême , de sacrificateur et de prophète, le 
peuple se vit parvenu h nn degré jusqu'alors inconnu de 
grandeur et de puissance , son sens charnel et son orgueil 
lui firent substituer à rinstilatioa divine une institution hu- 
maine ; il voulut voir à sa tète , non plus le serviteur de 
Dieu, nais on roi terrestre. Saiit fut choisi pour répondre 
k ce vœu. Et ce qui, dans les desseins de rÈternel, devait 
être réuni sur un« seule tête , se scinda en trou directions 
diiFérentes. La puissance potittgue s'assit sur le trOne cl prit 
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le sceptre en sa main; l'autorité $acerdotale, de plus en plus 
privée de la lumière prophétique communiquée par l'Urim 
et le Tbummim , se subordonna à la prépondérance dn pou- 
Toir politique et à l'influence de l'esprit du temps, tandis 
que la puissance propAâtgtie , disséminée dans des individas 
isolés que Dieu appelait d'une manière immédiate el ex- 
traordinaire , luttait par interralles contre les enrahissemens 
de la ro^nté el la langueur indiB^renle du sacerdoce. 

Le poumr riril et l'autorité prophétique, târm séparés, 
agirent l'un à côté de l'autre, et trop soureut l'au contre 
l'antre, pendant la période de sept siècles, dont nous noua 
proposons maintenant d'esqaéser les principaux contours. 
La puissance politique comment très promptemeat à s'af- 
&iblir, parce qu'elle était dans le règne de Dieu ane chose 
anormale. Le royaume d'Israël se scinda en deux royau- 
mes, celui de Juda et celui d'Ephraïm. Et non seulement 
ils ne furent plus réunis, mais la division s'accrut sans cesse 
JDsques à la destruction totale des deux royaumes. Cepen- 
dant, plus l'état politique était en proie au trouble el à la 
tourmente, et le danger d'nne ruine entière imminent, 
plus aussi brillait avec éclat le flambeau de la parole pro- 
phétique ; et lorsque les derniers coups , les coups destruc- 
teurs survinrent, on vit paraître ici un Jérémie au milieu 
des mines de Jérusalem , là un Daniel , sentinelle de Dieu 
en faveur de son peuple auprès du trdae de Bahjlone , là 
un Ezéchiel pour paître les brebis du Très-Haut , dispersées 
'. et captives auprès du fleuve Kébar. La puissance politique 
avait péri, mais la puissance prophétique n'était pas morte 
avec die. 

El aus^ 7 eut-il pour Israël , en tant que peuple , comme 
une résnrrection ; la prophétie , qne ne pouvaient atteindre 
les coups des puissances leirestres ennemies, avait passé in- 
tacte à travers la fournaise de la ruine nationale. Israël 
n'en! plus de roi, mais il eut encore des prophètes ; le sano- 
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(naire détroit fut rdevA , et la parole prophétique i 
eooore une fois , avant que de rentrer dans le silence , le 
( Se^1lenr qui allait entrer dans son temple. > Piùb cette 
parole cessa aaan de se faire entendre ; car son autorité ne 
pouTait subsister par elle seule , indépendamment de l'au-* 
bmté judiciaire et de l'autorité sacerdotale qui devaient lui 
être noies et reposer avec elle sur une seule tète. 

Pendant ces temps de décadence et de ruine, l'histoire 
d'lH«el se mêla k celle des grandes puissances de la terre ; 
6f nous devrons ainsi faire conoaissance avec les anciens 
n^anmes de l'Asie occidentale , qui se sont succédés dans 
les belles contrées de l'Enphrate et du Tigre , dans ces lieux 
où l'humanité naissante s'est développée, et d'où elle a en- 
voyé aux quatre vents des deux ses nombreux essaims. A 
rorgneilleuse Nimve , nous verrons succéder l'arrogance de 
Bt^low, la dominatrice des nations, jusqu'à ce que la 
puissance mido-pene desœnde des montagnes de l'Orievt 
dans les plaines de Sinhar, et impose à l'Asie occidentale 
humiliée une loi nouvelle. C'est ainsi que, dans l'étude que 
nous allons faire, les érénemens les plus importans de l'his- 
toire ancienne da monde s'entrelacent avec les faits les plus 
mémorables de l'histoire biblique de l'Ancien Testament. 

Pour achever ces préliminaires, disons quelques mots de 
la carte synchronistique que nous avons jointeà notre écrit. 
La distance de droite à gauche désigne le cours des siècles, 
qui sont indiqués en nombres correspondans aux années 
avant la naissance de Christ; par le moyen de lignes verti- 
cales, vrais méridiens chrouoïogiqaes qui rendent, pour la 
supputation des années, le même service que les degrés de 
longitude sur les cartes de géographie. Notre table est divisée 
en plusieurs comparlimens distingués par des couleurs diffé- 
rentes. Dans la partie sapérieure (coloriée en vert), nous avons 
placé les prophètes , remarquables soit comme auteurs de 
livres bibliques, soit en raison de l'influence qu'ils ont exer- 
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cte SOT kor époqne. Il noos « paru plus oonreuable de ne 
pas Us iotrodoire an milieu des rois sous lesquels ils oui 
vécu, afin d'enter na entassement de noms qui aurait of- 
fert quelque embarras, et pour qu'on put saisir d'un coup 
d'«eil la suite des prophètes bibliques. 
: Le compartiment soÏTant (c<doriè en jaune) est consacré 
au royaume d'Isratl (*), lequel, dès l'an 975, se divise en 
deux royaumes, Juda et Ephr<Sin. Ceux-ci perdent leur 
GOulcnr, lorsqu'ils passent l'un après l'autre sons la domi- 
Bation des Assyriens et des Babyhniem, qui occupent, sur 
le tableau, la troisième «Uvision (coloriée en gris). La puis- 
sance assyrienne, distincte de la puissance babylonienne, 
finit l'an 6^, et laisse le champ libre à cette dernière, qui 
s'accroît sans cesse, jusqu'à ce qu'elle troure aussi une 



(') Itraâ , snmom sacré du patriarche Jacob (Geb. xixii, 38), 
est le Qom du jieuple entier qui est sorli de lui , du royaume dan» 
SOD ensemble , et de toute la terre promise et donoée aux Israé- 
lites. Après le schisme, les dix rîbas séparées de la dynastie 
de David se considérèrent, à ise de leur populatiou plus 
nombreuse, comme étant le pe«j,.e et le royaume d'Israël, et 
n'envisagèrent le royaume de Juda que comme une province 
détachée. De là l'usage d'appeler le royaume des descendang de 
David , royaume de Juda , et celui que formaient les dix tribus, 
royaume d'Israël. Les livres historiques de l'Ancien Testament, 
et même les prophètes, font usage de ces locutions; cepeadaiit . 
les derniers, pour éviter les méprises, donnent aussi souvent 
aux dix tribus le nom d'Ejihrrâm , parce que cette grande tribu, 
qui s'était dès long-temps montrée jalouse de celle de Juda, 
avait joue le rôle principal dans le schisme , et que les autres 
plus petites s'étaient rangées autourd'elle pour former le royaume 
d'Ephriâm. Nous nous servirons de celte dernière désignation , 
fournie par les prophètes, quand nous parlerons du royaume 
appelé ordinairement royaume d'Israël , parce que le nom d'/«- 
rail, dans le langage historique, doit être conservé pour dési- 
gner le peuple dans son ensemble sous le point de vue théocra- 
tique, et ne doit pas servir à désigner seulement une portion 
des deseeudans de Jacob. 
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bwoe dans la puissance réunie des Mideê et des Pensif La 
case inférieare (coloriée en rose] est consacrée i celle d^^- 
nière , qui , soos Cyrns , s'élève à la domination du monde 
connu. Gomme ce même Cjrus readit ans Israélites leur 
existence nationale, que le pays d'Israël, réduit en grande 
partie en désert sous la domination des Assyriens , recom- 
mença à fleurir, et que Jérusalem et le Saint Lieu sortirent 
de leurs ruines sous son règne , nous avons fait reparaître 
la case d'Israël avec la même couleur, jusqu'à la fin de la 
période dont nous nous occupons. 

Quant aux dates spéciales, H aété possible, poar les rois 
d'Israël, de désigner la durée de chaque règne., anmojeB 
de lignes qui en indiquent le commencement et la 6n, et 
qui correspondent au siècle dans lequel ce règne a eu lieu. 
C'est ainsi, par exemple, que le cbiffre âS, placé k l'une 
des extrémités de la ligne tracée sous le nom d'Ezéchîas, à 
gauche de la ligne verticale du 7° siècle , indique que ce r<H 
est monté sur le trdne eu i'an 72S ; tandis que le chjQre 96, 
placé à l'autre extrémité d'''^ ligne de sou règne, montre 
qu'il est mort en l'aa 696.; , 

Quant aux prophètes, on ne connaît exactement, ponr 
la plupart d'entre eux , ni l'époque de leur vie, ni la durée 
de leur carrière prophétique, et nous avons dà nous con- 
tenter de placer, dans i'e^ace de lemps où ils ont exercé 
leur okinistère, leurs noms, le plus souvent sans aucune 
date , et parfois même sans lignes qui indiquassent , même 
approximativement, le n<Huhre des années pendant lesquelles 
ils ont (M^phétisé. 

Nous avons suivi les mêmes principes à l'égard des rois 
éb-angers. Déterminer exactement la durée du règne des 
rots d'Assyrie, Phid ou Thiglath Piléser, est chose impos- 
sible , tandis qu'on peut le faire pour Gyrus ou Xerxès. 

Enfin , les grandes époques sont aussi indiquée» par des 
chiffres ; on voit au premier coup d'ceil que le schisme, par 
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exemple, a en lieu en l'an 975 , que le royaume d'Ephralm 
a été détruit en 731, que le rétablissement d'Israël tombe 
SOT l'an 556, la chute du royaume d'Assyrie sur l'an 625, 
et ainsi de suite. 

Mm U est temps d'en venir à l'explication du tableau. 

Les trois premiers siècles qu'il nous présente, savoir de 
l'an 1100 environ li l'an 800, ne mettent sous nos yeux 
que le peuple d'Israël, et il n'y est nullement question en- 
core des grands royaumes de l'Asie occidentale. C'est le 
temps de la grandeur politique d'Israël. A la tête de cette 
fpoque se IrouTe Samuel. 

Déjà dans Jérémie xv, 1 , Moïse et Samuel soot mis, par 
la bouche du Seigneur, l'un à cdté de l'autre, comme les 
deux fondateurs et protecteurs d'Israël. C'est à eux deux 
que ce peuple doit sa religion et la vie religieuse sans la- 
quelle il ne pouvait y avoir pour lui ni nationalité, ni pro^ 
périté nationale. Hoïse a donoé les préceptes , Samuel en a 
amené la mise en pratique ; Moïse a prescrit les formes , 
Samuel a développé l'esprit, sans leqnel les formes, aban- 
données à elles-mêmes, ne conduisent qu'à la superstition. 
Car, dans la période immédiatement antérieure à Samuel , 
le respect pour le sanctuaire était éteint chez la masse du 
peuple, on du moins si celle-ci montre encore quelque foi 
aux institutions de Moïse, ce n'est, de sa part, qu'une vé- 
nération superstitieuse pour l'arche de Talliance ; ainsi les 
anciens d'Israël disaient dans le camp : i Faisons venir de 
Scilo l'arche de l'alliance de l'Eternel ; qu'il vienne au mi- 
lieu de nous, et qu'il nous délivre de la main de nos enne- 
mis. » (1 Sam. IV, 3) 

Samuel apporta des remèdes salutaires à tous les maux 
que l'on avait à déj^orer au temps des Juges. Les divisions 
intestines, la séparation des tribus en coufédérations dis- 
tinctes sans lien national, l'oubli du sanctuaire commun, 
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onM qaî eat pour efiet de faire tomber Les trilHU èloîfnées 
da centre dans l'idoUtrie des païens, leurs voisins, l'igno- 
rance à L'égard des choses dif ines , l'état encore groNier et 
pea civilisé de la nation en général , l'aHaiblisgement poU- 
tiqae sons l'influence des peuples voisins ; tous ces maux 
di^mrent par la main de Samuel. 

Il fonda les écoles de prophètes et se mit k leur léte 
(1 Sam. XIX, SO), et jusqu'à la fia de cette période de 
sept siècles que nous avons sous les yeux , l'esprit de pnv- 
phélie une fois exdté ne s'èleiguit plus en IsraëU Les élèves 
de Samuel et leurs successeurs les prophètes furent , dés ce 
moment , pour le corps ccclé^astiqne et politique des Israé- 
lites, ce que sont, pour le corps humain, lesnerb qui con- 
duisent l'esprit vital dans tous les membres. Ib éveillèrent 
et entretinrent en Israël la vie spirituelle, et cette vie fut 
aussi pour Israël la sonrce de sa prospérité nationale et de 
sa civilisation ; c'est alors seulement qu'il se présenta comme 
compact, fort et digne de respect, et qu'il prit sa place 
comme nation an milieu des peuples qui l'entooraient. Les 
malheurs du temps avaient évidemment atteint leur plus 
haut période ; et, humainement parlant, sans l'apparition 
de Samuel , le peuple , foulé par les puissans Philistins , se 
serait bientdt entièrement dissous en quelques tribus oppri- 
mées qui n'auraient plus été unies ensemble par aucun lieu 
national ni religieux, et ces tribns auraient diangé contre 
le culte idol&tre de leurs oppresseurs, la seule chose qui les 
distinguait, la foi en un seul Dieu. Le sort tragique de Sam-^ 
son est une preuve manifeste du découragement qui s'était 
emparé de la nation ; toujours on le laisse seid ; le temps 
était passé on, comme du temps des premiers Juges, an 
seul homme, saisi de l'Esprit de Dieu, pouvait devenir le 
sauvenr de son époque. Si une vie nouvelle, pénétrante, 
profonde , intime et embrassant le peuple tout entier, n'avait 
pas reparu, c'en était feit des espérances d'I»a«l. Le sa- 
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cerdoce lui-même, qui était comme le fojer de la vie du 
peuple et son sanctuaire, avait été atleiut par le mal pro- 
fond qui étendait sur tous les points ses ravages, t Eu ces 
jours-là l'Eternel faisait rarement entendre sa voix, et les 
TÎnons n'étaient pas fréquentes > (1 Sam. m, i). Héli, le 
souverain sacrificateur, aida même à la ruine générale jus- 
qu'au jour où il encourut , lui et sa famille , quand l'arche 
fut prise, le jugement qui commença par la maison de 
Dieu. 

Ce fat alors que le Seigneur suscita Samuel ; et les évé- 
neraens qui surriurent, ainsi que les travaux et les en$«— 
gnemens de cet homme dé Dieu , amenèrent Israël h recon- 
naître que le Dieu virant qui habitait au milieu de son 
peuple, faisait sa demeure bien moins dans l'arche cons- 
truite par la main des hommes que daos les témoins vivans 
de sa parole. Le point de vue extérieur et plus ou moins 
superstitieux, sous lequel on avait en général considéré 
jusqu'alors le culte symbolique de la loi , disparut et fit 
place à une communion vivante du peuple fidèle avec sou 
Dieu , fondée et entretenue par les prophètes. 

Hais aussitôt que le peuple eut acquis le sentiment de la 
force à laquelle il était parvenu, il désira d'avoir < un roi, 
comme en avaient toutes les nations » (1 Sam. vm. S). 
Quoique ce désir lut en contradiction avec toute la constitu- 
tion ihéocratique , et qu'il révél&l bien peu de piété et de 
reconnaissance envers l'Etemel chez un peuple qm avait été 
protégé d'une manière si immédiate et si merveilleuse , et 
qui avait fait tant de progrés sous la conduite d'un homme 
de Dieu, on doit cependant reconnaître que le peuple ne 
commença à l'exprimer que lorsque Samuel fût dcvemi 
vieux, et que la conduite de ses fils eût démontré ^^'ils 
n'étaient nullement propres à remplacer leur père. La masse 
de la nation n'avait point la foi que Dieu n'abandonnerait 
pas son œuvre et secourrait toujours son peuple ; mais 
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comme ane pleine et entière confiance ne se commande 
pas, il leur fut donné, conformément à leur d^ir, on roi 
dans la personne de Smi. 

Quoique Saiil porUt le titre de roi et en exerçAt le pou- 
voir, son genre de vie était plus semblable à celui des pre- 
miers juges qu'à celni des rois ses successairs. Après win 
élection, nous le Tojons encore livré à ses occupations or- 
dinaires, et le message qui l'appela à sa première campagne, 
le troava rerenant des champs derrière ses bœofs (1 Sam. 
XI , 5j . Aussi continoa-t-il , sa vie durant , à habiter sa rille 
natale de Gnibba , dans la tribu de Benjamin , el nous ne 
lisons rien qui indique qu'il ait ètaUi une cour rojale. 

Hab Israël ne pouvait en même temps avoir un roi < comme 
les antres nations, > el continuer, en tant que peuple de Dieu, 
à être gouverné théocratiquement par la parole prophéti- 
que. Cette contradiction devint bientôt manifeste, et SaM 
ne voulut pas consentir à subordonner sa prt^re autorité 
royale à l'autorité divine qui loi pariait par la bouche de 
Samuel. 

n fut rejeté ainsi que sa famille; et avec son successeur 
David commence la nouvelle race royale, à laquelle fut pro- 
mise une durée étemelle. David connut et remplit la voca- 
tion de roi A' Israël. Il fut roi, mais, comme le prouvent 
ses psaumes, il iiit aussi prophète, c'est--à~dire , il avait 
reçu le don de comprendre et d'exprimer les inspirations 
de l'Esprit de Dieu. Toutefois, chez lui, le roi l'emportait 
sur le prophète; tandis que chez le prophète Samuel, l'au- 
torité rojale n'était que celle d'un juge. Et comme durant 
toute sa vie David chercha avant tout la gloire du Seigneur 
et-le bien de son peuple, el qu'il écouta avec respect et 
soumission la parole des prophètes qui l'entouraient , il de- 
vint le tjpe du plus grand et du plus parfait des rois-pro- 
phètes, du Messie. Les siècles qui suivirent regardèrent à loi 
comme au vrai mod^ du roi israélite, et les prophètes déy 
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peignirent le Messie qui derait venir, non seidemcnt comme 
étant 1« Hh de David quant à sa descendance corporelle , 
mais aussi comme devant montrer dans nne réalité parfaite 
ce que David n'avait été qu'en type et dans ud sens im- 
parfait. 

David régna de l'an lOSS à l'an 1015. Sons son fils Sa~ 
hnwn, qui occupa le tr6ne de l'an lOlS à l'an 975, Israël 
jouit de la grandeur et de la puissance auxquelles David 
l'avait élevé. Jamais, ni avant ni après, le peuple israélile 
ne connut nne telle époque de paix et de prospérité , de ri- 
chesses et de considération. Le nom et le souvenir de Salo- 
moD se retrouvent encore aujourd'hui dans la bouche des 
Orientaux. Par les relations de commerce qu'il établit , i| 
mit son peuple en rapport étroit avec les Phéniciens et les 
Egyptiens, les nations les plus civilisées de l'époque ; il fit 
de grandes constructions , tant à Jérusalem et dans les en- 
virons qu'aux frontières dn royaume [vers le Liban, et même 
dans le désert où il fonda Tadmor}; et par sa sagesse, dont 
la réputation pénétra jusque dans les pays les plus éloignés, 
il exerça sur son peuple même une influence puissante et 
heureuse. Néanmoins nous ne reconnaissons point en hii le 
caractère israétite proprement dit. Il sut élever son peuple 
à un état florissant et puissant au milieu des nations voi- 
sines ; mais il ne sut nullement lui conserver sa place en 
tant que peuple de Dieu. David connut la grande destina- 
tion d'Israël, d'être, au milieu des nations du monde, on 
royaume sacerdotal du Dieu vivant, et, autant qu'il fut en 
lui, il s'efforça d'amener son peuple à ce but; on n'en peut 
dire autant de Salomon. Sous son régne, et malheureuse- 
ment amû par son influence ('}, Israël persévéra dans cette 



(*) Il suffit de rappeler ici que Salomon « s'allia avec Pha- 
raon, roi d'Egypte, et prit pour femme la fille de Pharaon ■ 
(i Aois lu, i), qu'il servit d'intermédiaire au commerce de 



)bï Google 



__ i5 _ 

direction mondaine qu'il avait déjà prise aa temps de Sa- 
muel, alors qu'il désirait de s'assioùler aux autres nations, 
en ayant un roi semblable aux leurs. David avait retardé le 
développement de cette tendance , il avait montré comment 
le zèle pour Dieu et pour sera règne n'est point incompa- 
tible avec un intérêt réel et actif pour le bien politique d'un 
peuple , et que même l'un conduit à l'autre. Mais depui» 
Salomon , Israéi méconnut paiement et son légitime aoih- 
reraiu et sa vocation comme nation Munfe, et nous le voyons 
s'avancer de plus en plus dans la vme ordinaire des autres 
états. Les trbtes fruits de ce manque de dispositions vrai- 
ment israélites dans le gouvernement de Salonoon se manî- 
festèrent immédiatement après sa mort. La majeure partie 
des Israélites s'était insen^blement détachée de la maison 
de David, et un nouveau trtoe fut élevé dans le sein de la 
grande tribu d'Ephraïm. 

Par la construction du magnifique temple de Jérusalem, 
Salomon avait, il est vrai, établi un centre d'unité reli- 
gieuse ; mais Diea avait déjà donné à entendre à David, 

chevaux que le roi d'Ef^pte faisait avec le roi de Syrie, qn'îl 
■ fit amas de charrioU, de gens et de cheval , » qu'il établit une 
cour brillauie et eut ua très-grand nombre de femmes, etc. 
Sans parler des égaremens de sa vieillesse , lorsque ses femmes 
t firent détourner son cœur après d'autres dieux , ensorte qu'il 
> fit ce qui déplaît à l'Eternel, et ne persévéra point à suivre 
( l'Eternel , comme avait fait David son père > (1 Rois xi , 3 et 
suiv.), on voit déjà, par les entreprises qu'il fît dans la pleine 
vigueur de son âge pour la gloire extérieure de son royaume, 
et, cotre autres, par l'association qu'il forma avec les Phéni- 
ciens pour exécuter de grands voyages vers le pays ioconitu 
d'Ophir, on voit déjà, disons-nous, par ces entreprises, qu'il 
contribua sans doute à civiliser son peuple , mais aussi à le dé* 
tourner de la direction ihéocratiqae dans laquelle il avait mar- 
che jusqu'alors. En comparant 1 Rois x, ik et suivans avec 
Deuter. xvn, t et saiv., on reconnaît combien la conduite de 
Salomon contrasta firapptmmenl avec le type d'un roi tira«Iil«. 
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son père, par la bouche du prophète Nathan [3. Sam. vu), 
que ce n'était pas dans un temple de pierres , mais dans la 
succession rivante de ses descendans , qu'il se révélerait et 
ferait sa demeure. Dès lors les prophètes attendirent l'ac- 
complissement de cette promesse dans la maison de David , 
et représentèrent les bénédictions futures comme liées, non 
pas au magnifique temple élevé par Salomon, mais au i fils 
de David. > La scission qui se fit dans l'état, après la mort 
de Salomon, montra déjà que le culte du temple ne pou- 
vait ni ne devait maintenir l'unité de foi en Israël, et que 
ce prince aurait agi plus efficacement pour l'union spiri- 
tuelle du peuple, s'il avait mieux compris ce que Dieu avait 
enseigné à son peuple au temps de Samuel et par ce pro- 
]^ète : que c'était non à des ouvrages de pierre ou de métal 
précieux, mais à des cœurs portant an dedans d'eux la pa- 
role de vie, et lui rendant ainsi témoignage, que se ratta- 
chaient les révélations du Dieu d'Israël. 

Après la mort de Salomon, Israël s'offre à nous divisé 
en deux royaumes, celui de Juda et celui d'Ephraïm. A la 
tête du premier, qui ne comprenait que la tribu de Juda 
et ses voisins les Benjamites, se trouve Roboam, le fils de 
Salomon , qui régna de 975 à 9S8. Tout le reste d'Israël se 
rattacha à un usurpateur de la tribu d'Ephraïm, nommé Jé- 
ri^ioam (de 975 à 954] , qui s'appela roi d'Israël. ('] Jéroboam 
établit sa demeure à Tirtsa, ville située vraisemblablement 
à quelques lieues à l'orient de Samarie, et où avait déjà 



(*) Nous avons fait précéder d'une astérisque, sur notre ta- 
bleau, les noms de ceux des rois d'Ephraïm avec lesquels une 
nouvelle famille est montée sur le trône. Par ce moyea, on voit, 
dès le premier coup d'œil, combien de boule verse mens il y eut 
dans ce royaume illégalement fondé; oo voit que le fondateur 
lui-même n'a pas pu transmettre la couronne , même à son pe-' 
tit-fiU , que ta maison de Jéhu est la aeule qui se soit mainte- 
nue jusqu'à la quatrième génération, etc., etc. 
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r^é préc^emmettt an roi cananéen (Josoé xii, 34). Sm 
sncceuenrB immédiats eonserrérenl cette résidence josqa'à 
rfi que Homri eut fait bfttîr la vitte de Samarie, qui tat, 
jusqu'à la destractiOB du rojaarae, le séjour décrois d'Ef 
phralm. 

Ce sclusme polîtîqqe enl pour première conséqoence V^ 
faiblisi«DeDt Ae la nation ainsi divisée, et de longues guerres 
dviles entre ces deux pevples frères qui perdirent et la con- 
Mdéralion des peuples voisins et les foroes uéceesaires pour 
Intter contre eux avec avantage. Mab ce schisme polMiqoe 
devint en oab<e on schisme religieux; or, tonte division 
uiit à la vie relîgimise, et les conséqnencea de cette sépa-^ 
ration ne purent, à cet égard encore, qn'étre des pins fib' 
nestes pour le peuple entier. Mais elles le furent sorloal 
pour Ephraïm. Jéroboam éleva à Dàn et à BéAel , au nord 
et au sud de son ro jaume , des veaux d'or, et attacha h ces 
sanctuaires profanes uu sacndoce de Sa création. Ces veaux 
nederaîent pas, à lav^té, représenter nnelausse divinité, 
ils n'étaient qu'un ^mbole du vrai Dieu , comme cela avait 
lieu dans plusieurs ciUtes anciens, qui attribuaient auveaa, 
ati taureau , une ûgnification mystérieuse. Hais le peuple , 
une f<HS détourné du sanctuaire de Jérusalem, apprit à ré* 
vérer des images visibles; il n'y avait plus qu'on pas jusqu'à 
l'idoUtrie proprement dite , et la puissance du mauvais 
exemple donné par Ephraïm inOua d uns manière perni- 
cieuse même sur Jnda. Le culte des fanx dieux s'était, au 
reste, déjà introduit, d'autre part, dans ce dernier pays, el 
il avait même pénétré dans la famille royale par les femmes 
étrangères de Salomon; aussi Roboàm ioi-méme, ainsi que 
son fils et successeur Abgam (957-933) , marchèrent dans de 
mauvaises voies, et ce fut s^ilemeut Asa (9S5-914'), petit- 
fils de Roboam, qui travailla à revenir au bien. Sonfils/o- 
saphat [914-889] persévéra dans cette ligue de conduite. II 
prit David et Salomoq pour modèles , et cherdia à reievei; 
3 
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le pent^ par des ordomuiDces rdJgieases, par a&eineiUeittt 
admiaùlration , par noe nouTelle vie douôée «a commeree. 
Les guorea civiles cessèrent, et au lieu d'eolretemr et d'»* 
gnndùr encore, comme ('«Taieat fait ses prédécesBeurs , lei 
plaies de soq peuple par des ludes eonstantes avec Ephraïm, 
il s'^occapa plutdt à guérir les maux qui l'àvaieut atteint, et 
chercha à rapprocher par des liens étnnts les rojanmes di-' 
visés et même les maisons royales. 

Gependast, le Bis de Jéroboam, Nadab (95-Jh-933), ne 
porta la couronne que l'espace de deux ans, et la céda k 
l'usurpateur Bahasça (935-930), qui extermina toute la fa- 
mille de Jén^Mtam, mfûs qui, à son tomr, ne transmit la 
couronne qu'à son fib £{a (950-929), lequel, dans la se-> 
coude année de son règne, fut détruit par Zimri (928). Ce 
dénier ne conserra dans ses luams sanglantes le sceptre 
qu'il avait usurpé, que l'espace d'une semaine; car l'armée 
établit pour roi le général Homri (928-918), et Zimri, i 
son approche , tennina sa vie par un suicide. Un autre parti 

établit, à la vérité, un autre roi nommé TbSmi (928 ), 

qui ne put point se maintenir, et mourut peu de temps après. 
Homri fut le fondateur d'une nouvelle maison royale , qui 
ne subsista toutefois que jnsqn à son troisième successeur, 
et qui fut fatale à tout Israël. Il fonda la ville de Samarie à 
environ seize lieues au nord de Jérusalem, sur une mon- 
tagne qui avait une belle vue sur la contrée, et il parait 
avoir été un h<Hume plein d'énergie , qui chercha à élever 
et à affermir son royaume ; c'est dans ce but qu'il maria 
Mm fils Achab (918-897) avec une princesse phénicienne. 
Jétabel (') prit un ascendant dérisif sur son mari, qui montra 

(') Elle était fille d'Elkhati, prêtre d'Astarté, qui s'était em- 
paré du pouvoir royal à Sidoo. L'alliance de l'illégale maison 
royale d'Ephrum avec la maison naissante d'Elhbaal , était une 
pradente combinaison politique. Quant à la parenté de Jésabet 
avec Didtn, la fondatrice de Garâki^, dont Virgile a entre- 
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an ctnJcIArs idntAt^faSile que méchant, et qui H serait pro- 
hiMeoient toal «lisii biea laissé coodoire an bien par une 
femme pieose, qa'il s'est laîsRé entratoer, hri et son Toyaume, 
dans l'égaremtet et dans le malhear par Jésabel. On eon-> 
sidérait vraisemblablemmt l'anion avec une princeise d'nii 
état aussi riche et puissant que la Phénieie, comme on grand 
honneur pour J^abel, et cette fausse estime favorisa les 
nesnres lïnaliqaes que prit Jésabel pour inéwalîr U f<H au 
Dieu d'brael, pour exterminer les écoles de prophètes qui 
«I étaient les soutiens , et ponr rendre général dans te payi 
le cuite de fiafad ('). 

inélé rhisloirc avec les destiaéea de son Enée , Josèphe (con r. 
Ap. cap. 18) donoe, d'après Uenaadre, les reoseigneaienB gè* 
aealogiqnes suivans : 
, Eihbaal, j>retre et roi. 

, Badezorus. Jéaabel. Achab. 

' Hargenus. 

' PjgmalioD. Didon- 
< On comprend pourquoi Jésabel , fille d'nn prêtre d' Asiarté, 
faTvrisa avec tant de lèle le culte des faux dient ; et en voyant; 
vingt-nn ans après Bthbaal, son arrière peiile-fille Didon, ««eu* 
de l'ygmalion, bâtir Cartbage et fonder un état célèbre, on 
peut JQger de l'esprit qni animait les femmes de cette maison 
^yate. On ne s'étonnera pas , en conséquence, de voir Jésabel 
exercer un tel empire sur le royaume et sur te roid'E^braîm, ef 
de voir ensuite sa Glle Athalie s'emparer du trône dans tt 
royaume de Juda. » Voyez Jahn, Archaeol. II, I p. 166. 

' (*) JtaAnf signifie Se/oneur, c'était le nom de la divinité su- 
prême chez la plupart des nations idolâtres de l'Asie occiden- 
tale. Chez les Babyloniens ,, il s'appelait Bel, et c'est en son 
honneur qu'avait été élevée la grande tour. Il parait avoir 
signifié la force génératrice de la nature. Le soleil cl la planète 
Jupiter étaient j croit- on, ses symboles. Astarté, Astnarothi 
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Alors parât le prophète Ehe, avec une meinre de pnï»-* 
sance spiriluelle sapérienre k celle qu'a junak reçue avant 
ou après Itd aucun autre prophète. Lorsqu'il parle, c'est 
eu sentences courtes et éoergiqaes qui sont de véritables 
jngeinens du Trè»-Haul. Les événemens qu'il annonce, il 
ne les prédit pas seulemeuf , il les opère. A sa pnère le 
ciel se ferme, et à sa prière la pluie revient ; le feu du ciel 
consiune deux Ghe& mditaires avec leurs compagnies, tandb 
que le fils de la veuve de Sarepta rouvre ses yeux fermèi 
par la'mort, et ressuscite. La misère du pays, causée par 
une sécheresse de trois années , avait fait sur le roi et sur le 
peuple une telle impression, qu'à la parole d'Elie, Achab 
rassembla , sur le promontoire du Garmel , tous les prêtres 
de Bahal et des bocages (d'Asdiérah on d'Astharoth) , ainn 
que tout le peuple du pays ; et là , dans cette grande assem— 
blée nationale, qui fut unique en son genre, le' peuple, 
sommé par Elie de choisir entre Bahal et Jéhova, vengea 
le sang des prophètes du Seigneur sur tous les prêtres de 
Bahal, sans aucune opposition de la part du roi cousterDé. 
Mais cet enthousiasme fut de courte durée ; il ne se trouva 
personne en Israël , ni sur le ' trône , ni parmi le peu^e , 
pour protéger l'homme de Dieu contre la vengeance de Jé- 
sabel ; Is pieux roi de Juda , Josaphat lui-même , n'entreprit 
pas de le faire. Fuyant dans le désert, Elie dit à Celui qui 
l'avait envoyé : 'Je sois demeuré seul i (1 Rois six, 14) ; 
mais là même il reçut l'ordre de faire trois onctions, et d'op- 
poser en Ëphraïm trois champions au désordre:' un nou- 
veau prophète , EUsie , qui sera son successeur ; un nouveau 
roi, Jéhu, comme successeur de la maison d' Achab, et ml 
ennemi étranger, Hasaël, roi de Syrie. Elisée, par des 



Ascherab, qui est sauvent noromée avec Baal, représentait le 
principe fémiom, la nature qui enfante et produit. Elle avait 
ponr symbole la lune et la planète Vénus. 
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mbyeiis spirituels ; Jéhu , dans l'ordre poKtiqae ; Hazati ,' 
eaén , par la souffrance , ce grand et dernier mojen d'a- 
mendement, devaient ramener Ephralm de «on étal de per- 
dition, et abolir le coite de Bahal (']. La snite de l'higtoirs 
du royaume d'Ephraïm nous montre en ^et qne le minis- 
tère p^phélique d'Elisée, les mesmva énerj^qnes de J^u, 
et enfin les humiliations et les soofirances infligées par les 
vicloires d'Hasael, ont été, entre les mains de Dien, le 
moyen de préserver le royaume d'Ephralm du malheur 
d'éèhanger la foi an Dien d'Israël contre l'adoration de 
Bahal. 

Le contemporain d'Adiab, Josaplmt, qui saiâssait tous 
les moyens de guérir les blessures causées à son royaume 
par le schisme , rechercha l'alliance d'Ephraïm, et son fila 
Joram épousa Athalie, lille d'Achab. Or, cette princesse, 
qui avait les dispositions et le fanatisme de sa mère, intro- 
duisît la corruption d'Ephraïm dans le royaume de Jnda et 
dans la famille royale de David , qu'elle amena par là au 
bord de la raine. Elle exerça snr Joram (889-885) la même 
mfluence que sa mère Jésabel avait exercée sur Achab. Après 
la mort prématurée de Joram, elle domina d'une manière 
plus prononcée encore sur son fits Acharna, Agé de 22 ans 
{ 885-884 ) ; et après la mort violente de ce jeune prince , 
elle s'assit , sous le nom de reine Athalie (884-878), sur le, 
trône de David. 

Acbab avait eu pour successeur son fils Àcluxziixi (897- 
896) , dont la vie malheureuse fut de coorle durée, et qui 
eut pour successeur son frère Jaram (896-884). Joram 
chei^cba, à quelques égards, à rentrer dans de meilleures 

(') La gradation entre la puissance de ces trois moyens est 
exprimée ainsi dans le langage prophétique : 4 II arrivera que 
quiconque échappera de l'épée de Hazaël, Jéhu le fera mourir; 
et quiconque échappera de l'énée de iéhu , Elisée le fera mou- 
rjr.{fRoi3iix, 17). 
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soies, et accD^lit parfois de bons conseils dé la bouche 
i'ESiée le prophète. Le jngemait réservé k la maisoD de 
son père lOmba Dëanmoins sur sa Mte , et il péril avec toute 
sa race et avec (oos les prêtres de Babal , soas le glaive ven- 
geur de Jitui (884-856) ('). 

Atbalie avait iait pmr, à iémsalem, tonte la race de Da-* 
vld , comme Jéha, en Ephraïm, la maisoD d'Achab Ma père. 
Mais elle ne jouit que pendant six ans des fruits de too 
crime ; nn jeune prince , fils d'Achazias et petit-fils d'A- 
tbalie, que l' affection d'une parente et la prévoyance du 
souverain sacrificateur avaient sauvé du carnage et avaient 
tenu caché tmit le temps néciessûré , parut enfin , et Atbalie 
tamiva le salaire de ses œuvres. A peine ft^é de sept ans , 
Jdat (878-838) s'assit sur le tr^e de ses pères , protégé 
parla même fidélité et la même sagesse qui l'avaient sauvé, 
élevé, et aidé à reconquérir ses droits. Aussi long-temps qu'il 
eut à ses cdtés son ami , son sauveur, le souverain sacrifi- 
cateur Jéhojadah , il marcha dans la dnutnre , et s'efforça de 
remédier au mal que sa grand'm^ Atbalie avait attiré sur 
le pays. Mais malgré tout le sèle qu'il montra pour le réta- 
blissement du cidie du vrai Dieu, les hauts lieux ne furent 
pas détruits (*). Après la mort de Jéhojadah, qui l'avait as- 

(') Pour faciliter l'intelligence des rapports de famille exis- 
tant entre les deux maisons sonveraiocs , dous placerons ici une 
petite table géoéalogique, dans laquelle les successeurs de Jo- 
sapbat sont indiqués en chiffres arabes, et ceux d'Achab en 
chiffres romains. 

i. Joiaphat. I. Achab. 

1 I ^-^ 

3. Jûram t. Athalie. II. AcKaiiat. III. Joram. 

3. Athatiat. 

I 
S. Jov. 
{*) La loi de Dieu ordonnait expressément qae le culte se cé- 
lébrât dans un seul lieu déiermjué; elle considérait comme un 
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tktè comme son Boa génie protectenr, il prAta l'oreîHe aux 
inanuations da parti idoUtre, qui te relera et qui comptait 
des adh^ens panni les grands de la nation, et il alla jo»- 
qu'à &ire lap^ler le fils de cet ami (*j qni loi avait tenu liea- 
de père ; pais il finit misérablement victime de la traliison. 
BemarqnMU, toutefois, qoe les jofemens qae Dtea avait 
exercés sar la maison de David par la tyrannie Mngainaire 
d' Alhalie , avairat porté d« bons frnils et donné comme un 
a«avel essor à cette famille rojale et, par elle, i tout lo 
royaume de Joda. On vit se succéder sur le trône (mite une 
série de princes vertueux ; et l'époque la plus heureuse pour 
Jnda , i en jug«r du moins d'après les circonstances exté- 
rieures, paiatt avtHr été celle de Joas h Eaédiiaa. 

pas vers lldoUtrie, et mime comme un acte idolâtre, tonte of- 
^andc de viciimes faites dans quelque liea que les hommes au- 
raient eux-mêmes choisi (Oeut. xii). Il parait, en cITet, que 
le culte célébré sur les hauts lieux et sur les collines s'est de plus 
en plus éloig;né du culte lévitique célébré dans le temple , et 
qu'il s'en distinguait d'une manière plus ou moins tranchée , 
Uint en conservant l'apparence et le nom de l'oribodoxie ifraé- 
lite ; car i) est parlé de • sacrificateurs des hauts - lieux, • 
non seulement dans le royaume d'Ephraïm (1 Rois iiii, 33; 
3 Rois xviT , 32) , mais aussi dans celui de Juda ( 2 Rois xxiii , 
9, 20). Sur ces hauts lieux se trouvaient des temples ou des 
chapelles, et, d'après Ezéch. xvt, 16, des tentes sacrées, imi> 
tant probablement le tabernacle. Dans ce dernier passage, il est 
question ■ de hauts lieux de diverses couleurs. > L'expression 
«hauts lieux* doit s'eolendre ici, comme souvent, dans un 
sens étendu pour les hauts lieux et tout ce qni s'y passait, et 
la bigarrure des eoaleurs doit se rapporter à ces tentes ou ta- 
bernacles qui étaient élevés pour ces cultes particuliers. 

(<) Zacharie , fils de Jéhojadah (2 Cbroo. xxiv, 20 et sniv.). 
C'est peut-être cet événement auquel il est fait allusion dans 
Matth. xxiii, 3S, quoique le Zacharie qui y est nommé, soit 
appelé fils de Barcchja ou Barachie ; il est à observer que la si- 
gnification de ce dernier nom se rapproche bcanconp de celle 
de Jéhojadah. 
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- Amatiaê (858-809) fik et succcsàeur Ae Joas, pois son 
fils Hotùu (') (809-7S8) et mq petiufib Jolham (758-741} 
travaillèrent, »oit à l'estérietir, stnt à l'intérieur, à l'aCTra^ 
misSement du royaume ; c'est sous le dernier surtout que 
Juda parvînt à son plus haut degré de prospérité , s'il peut 
être ré^ement question de grandeur au milieu de tons les 
maux intérieurs et exténeors qui affligeaient cet état. De- 
puis cette époque le royaume de Juda pencha vers sa ruine ; 
î'id^^trie, qui n'avait jamais été enlisement détruite, se 
développa avec toujours plus de force, comme de l'ivraie 
dans un diamp fertile , et étoutTa la bonne semence. Les rois 
bien disposés qui parurent encore, ne purent pa» opérer la 
régénération du peuple moralement dédiu , ils ne firent que 
relarder sa chute ; leur conduite vertueuse donna aux pro- 
phètes et aux gens pieux du pays un a]^ui dont l'effet fiit 
que la ruine politique, qui était inévitable, n'enlratna pas 
arec elle dans la tombe la Hà et la vie spirituelle, ainsi que 
cela eut lieu pour le royaume d'Ephra'im , qui a si com- 
plètement disparu de la face de la terre , que c'est en Tain 
que l'on a cherché jusqu'à présent , dans toutes les parties 
du monde, les dix tribus dispersées d'Israël. 

Sous Jotham , les prophètes occupent dans l'histoire une 
place 'de plus en plus grande, et c'est sous son successeur 
Achaz que commencent les malheureuses relations d'Israël 
avec les pwssances politiques des rives du Tigre et de l'Eu- 
phratc. Mais avant que de nous occuper et des prophètes et 
de ces royaumes païens, revenons au royaume d'Ephraïm, 
on Jéhu avait fondé une nouvelle dynastie, et détruit le culte 
de Babal. 



(') Ce roi porte les deux noms à'Hoiiai et d'Hazarias, ce qui 
s'explique cDcore parce que la signiGcation de ces deux noms a 
beaucoup de rapport. Hazarias fait allusion au iccotirs » et Hozias 
à la puiiiance du Seigneur. 
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Le fib de JAn, Joachaz [8S6-840) , et Jtms (840-82S) 
suivirait les mêmes priecipes de ^QTernemenl , et eurent à 
essuyer les mêmes mg^urs poUliqaei qoe Ini. L'inimitié 
àea Sjniens contre ï^ihnlm fat , entre les mains de Dien , 
une Terge et tm moj'eD de dtàtîment pour arracher le pen- 
pie au culte de Bahal, et pOor lui faire sentir que sa força 
□'était qu'en son Dieu, .et qu'il ne gagnerait rim à parta- 
ger la foi et à imiter les mœurs des nations voinnes. Ce 
n'est que sous Joas qu'Ephraïm conunença à se relerer et 
à se fortifier contre les Syriens, cwnme le prophète Elisée 
l'avait promis , an nom du Seigoeor, sur son lit de mtn-tt 
au roi qui se lamentait (3 Rois xin, 14 et suit.}. Mais l'ido- 
lâtrie n'était pMnt entièrem«it extirpée, die subsistait en 
séœt, et Jéhn et ses successeurs n'avaient aboli que le 
culte public de Babal. D'ailleurs , le culte du vrai Dieu dent 
on faisait profession , n'était institué ni d'après la parole 
écrite dans la loi, ni d'après la parole orale des prophètes. 
J^u crut avoir fait assez, en abolissant l'adoraUon de Ba- 
hal , et eu rétablissant la confession publique du vrai Dieu ; 
mais il laissa subsister les veaux d'or à Daa et à BélheL ('), 
parce que c'était nne mesure de prudence politique, de 
ne pas laisser le peaple se rendre à on sanctuaire natio- 
nal qui était situé en dehors des frontières du royaume et 
au centre d'un pays voisin et rival. 

Sons le règne long et heureux du troisième successeur de 
Jébu, Jéroboam //(82S-784), Ephraïm parvint à uo état de 
prospérité et de puissance supérie|ir, peut-être, à celui dont 
il avait joui jusqu'alors. Ce roi utilisa et poursuivit la victoire 
que son père Joas avait remportée sur les Syriens. Mais ces 

(') Comme ce fut Jéroboam, le fondateur du royaume d'E- 
phraïm, qui introduisit cette adoration de Dieu sous l'image 
d'au veau , empruntée vraÎMmblabtement à l'Egyple , l'Ecriture 
désigne ordinairement ce culte comme étant • le péché de Jé- 
roboam , fils de Kebat, par lequel il a fait pécher Israël. ■ 
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temps m^Uesn ne firent que fournir de l'^idiment à la disao- 
hition et à la cormplîon des mœurs , et prépar» aitui la 
mine do rojanme, qni dés lors s'avança à grands pas (*). 
IJ parait qn' après la mort de iéroboam , il s'^era des troa— 
blés inlérienrs qui ne permirent à son âls Zacturie [77â-. 
771) de s'asseoir sur le trdne que onze ans plus tard [*] , et 
encore ce ne fut qne pour as mob. Les troubles dont il était 
devenu maître avec peine, édatèrent de nouveau, et lui en- 
levèrent le Irdne et la vie. Avec lui tomba la mttson de 
Jéhu, qui, selon la pwole du Seigneur (2 Rois X, 30), avait 
subsisté jusqu'à la quatrième génération, et l'Iusloire sab- 
séquoite d'Ephraïm, pendant les dnquante années quis'é- 
eoulèrent encore jusqu'à son entière destruction, présente 
le triste tableau d'un royaume qui conrt à sa ruine ; les rois 
SB succèdent rapidemmt, et l'nsurpatear heureux qui s'est 
frayé une voie à la rojaulé par des armes sanglantes , reçint 
bientôt un salaire tout pareil de la main d'un autre ambi- 
tieux. SsUum (771), qui fit tomber Zacharie, succomba 
lui-même , six mois après , à une conspiration conduite par 
Sfenahem (771-760). Ce dernier se maintint , il est vrai, siu- 
le trftae d'Ephraïm pendant dix ans; mais sous son règne 
commencèrent les invasions des Assyriens, qui amenèrent , 
bientôt après, la rnine et la destruction totale de cet état. 



■ (') Les prophètes ^mot et Otit, dont aous parleroas plus 
bas , s'élevèrent contre cette ruiae qui venait du dedans , et si- 
gnalèrent les dang;er3 extérieurs. 

(*) Les livres sacrés ne font pas mention, il est vrai, de cet 
interrègne d'une manière expresse; mais le rapprochement des 
dates qu'ils fournissent, a conduit les chronologislcs à placer 
entre Jéroboam II, et Zacharie une période d'anarchie qui cadra 
fort bien avec l'étal de déchiromeat dans lequel était alors le 
royaume. 
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La premi^ époque de la pMode prophétique est écoo-^ 
lèe : pendant cea trois premien aîècks et decai, Israël est snr 
l'afant-scène , et U a attiré seul notre attention. Hais tout 
' ^ange avec la seconde époqne : JToda depais la mort de 
iotbam, EphraTm depuis le r^e de Menahem , s'aTancent, 
mais d'nn pas inégal , vers une mine ^j^alement inéritable,' 
et ne M montrent plus k nons qu'ai luttes eonstamitient 
malhenrenses avec ia puissance aityrienne et la babylo" 
nignne (<), 

La première de ces puissances qui parait dans Tbistoire' 
biblique est Assitr {*) . La capitale de VAssjrie , Nirâve, était* 
ntuée prés do lien qu'occupe la moderne Mésul, sur la rive 
orientale dn Tigre; nuis on n'en cefroure, pour ainsi dire, 
pas Testige aujourd'hui. Les (W)ntières de ce royaume sont 
difficiles à déterminer, et peuvent aussi avoir changé à di~ 
verses époques. On peut &e d'une manière générale, que 
l'Assjrie était bornée, an nord, par les montagnes d'Armé- 
nie; à l'est, par les montagnes Médiques; à l'ouest, par 
l'Eupbrate; et au sud, par les plaines de la Babjlonie. Au 
temps de sa prospérité , Assnr étendit sa domination à l'occi- 
dent sur toute la Mésopotamie ('] , jusqu'à la S^e et la Pate^ 
tine, et an sud sur Babjlone. L'bistoire d'Assjrie est environ- 

(*) Savoir, depuis le moment de la décadeoce des royaumes 
Israélites jusqu'à l'aa S36, où, après la destruction de I empira 
babjflouieo, Cyrua rétablit Israël : ce qui fait SOS ans depuis la 
mort de Jotham ou le commencement du règne d'Achat , et 
233 ans depuis le règne de Menahem. 

(*) u4uur est le nom ancien el original. C'est ainsi que s'ap— 
pel]e(Gen. x, 22) le fils de Sem, qui (Gen. x, U) soriil de 
Babel, fonda le royaume d'Assyrie et eu éleva la eapitale Ni-' 
nive. 

(*) On entend par Méiopolamte , le lerritoire qui s'étend entre 
les fleuves du Tigre et de l'Euphrale. C'est un nom purement 
géographique , et nullement polilique. 
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née d'une profonde crfiecorilé. Il est impossible de délemûoer 
à S(urdampak, avec leqdel est tombé, d'après les his- 
toriens grecs et antres, un royaume d'Assjrîe, doit être 
placé antérieurement à Phol, eosorte qne la puissance assj- 
rienue qui a subsisté depuis Phul à Assarhaddon , et qu'a 
détruit le roi de Babylone Nabopolassar, serait une puis- 
sance nouvelle née des trouUes qui finirent avec Sardana- 
p^e , ou bien d Sardauapale doit être placé après Assar- 
haddon (') , fdternative d'après laquelle le royaume tombé 
arec Sardanapale, serait précisément celui que nous con- 
naissons par la Bible (*] . 

Le premie^;.;oi d'Assur meodonné dans la Bible (S Rois 
IV, 19) estf^ n attaqua, enriron l'an 770, le roi d'E- 
phraïm, Ménahem, qui ne put acheter de lui son indépen- 
dance qu'au moyen d'une forte somme d'arguit. Tlàglath 
Piléser continua les agressions contre le royaume d'E- 
phraï'm. A Menabem avait succédé, mais pour deux: ans 
seulement, son fils Pekaciga (760-758), qui mourut victime 
d'une conspiration militaire, et céda le trdne à Péktuh (738- 
758). Ce dernier s'élant lié avec Retm, roi de Syrie (*), tous 

(') Sardanapale serait ainsi peut-être te Saosdacltim , qui est 
mentioaiié ailleurs. 

(*} On admet le plus cominuDément deux roj'aumes d'Ass}'- 
He : l'an ancien qui remante à Assur, Ninus, Scmiramis, et qui 
finit à Sardanapale par la révolte de la Médîe et de la Baby- 
lonie, et l'autre moderne qui serait celui de Pbul et d' Assar- 
haddon, et qui se serait formé des ruines du premier, en même 
temps que ceux de Médie et de Babylooie. Telle est aussi l'o- 
pinion de M. Preiswerk, comme on le verra bientôt. (Trad.) 

(') II est ici question de la partie de la Syrie dont la capitale 
était Damas. Le rapprochement entre Rets in et Pékach, ces 
princes dont les royaumes s'étaient si loug-tcmps fait une guère 
opiniâtre, n'aura rien d'étonnaot, si l'on considère que le dan- 
ger commun dont les menaçait la puissance croissante des As- 
syriens, les poussait bien naturellement à s'unir pour leur com- 
mune défense. 
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deux menacèrent le royaume de Jada, dont te trAne èl« 
occapé par Achax, fils de Jolham , tgé sealement de ringt 
ans (741-725). 

Ce roi idoUtre trembla devant l'alliance d'Ephralm aree 
la Syrie. Il diercba à te fortifier en s'associant avec Thi- 
glath PUëser, et i attirer sur Relsin et sur Pekach les nom- 
breuses' armées d'Assor. Il atteignit pleinement son but. 
Retsin perdît ses états et la vie , et le roi d'Ephraïm rit 
emmener en Assyrie les faabitans des proTÎnces situées h 
l'orient du Jourdain et aa pied da Liban. Mais celte al- 
Uance d'Acbaz, la première de ce genre qo'enl contrac- 
tée la maison de Darid, était hautement blâmable sonA 
le point de vue religieux, ainsi bien que d'après les prin— 
dpes d'une sage politique; car l'amitié d'une puissance 
païenne et enTahirâanle comme Assnr, pouvait être aus^ 
^ngereuse pour larad que sa haine. Anssi Esaie s'éleva-t- 
il avec éner^ contre la démarche d'Acb» (Esaïe Tii) ; mais 
ce fat en vain. 

. Cependant les prophètes, qni , à cette époqne , sont déd- 
démenl mêlés à tout le cours des événemens , réelament 
notre attention. 

Les prophètes des temps antérieun , parmi lesquels Elié 
et Elisée sont les plos remarquables, n'ont laissé aocuii 
écrit. Après eux il n'en fut pins de même, les prophéties 
durent être écrites , et elles le furent d'une manière d'au- 
tant pins dètaiMée que la ruine s'approchait; car il était 
nécessaire , au milieu des troi^es et dee révolutions , que 
la parole sortie de la bouche des hommes de Dien , fut misé 
par étxit, et ainsi préservée. Les seize prophètes dont noos 
possédons des livres plus ou moins coDsidérab|.es , se divi- 
sent, quant à l'époque de letir apparition , en trois groupes 
distincts. Ekôb peut être considéré comme terminant le pre- 
mier, sous le pieux roi Ezécbias. Le second commence par 
Sop^fiDù et /<!rAitK , .sous, le dernier roi distingué de Juda ', 
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Jonas'et reAfendc, etk ùutte, \ta proph^les Hdramc, Ab- 
dias, Ëzéchiel et Daniel, qai ont portë le flambeau de la pat 
rôle prophétîqne an miliea des ténèbres de la ruine nation 
■aaie. Le ttoisiëme ^tfpe eomprciiâ les pn^ihèfes qui ttat 
paru après l'exil, Aggée, Zaeharie et Mahdtù. ' 

Daus DOtre tableau chronologique, nous avons placé JoS 
Il la t£te des prophète^ qui ont laissé leurs prophéties par 
Hècrit. L'époqoe précise où il a Técn est sans doute incon- 
nue. QoelqueSHUs le placent plas tard, sons le r^ne d'£- 
2écbias, mais à tort, comme le prouve l'étude attentive de 
son livre. Joël ; réunit brièvement et clairement les pensées 
capitales et les enseignemena prindpaus. de la prophétie, 
comme s*il avait voulu donner le thème que les autres pro* 
pbètes , plus impliqués dans les dive» événemens de leuf 
époque , ont développé, plos tard, chacun à sa manière. ' 

Dans le même temps environ on nous avons placé /ofil , 
vivait aussi JonOê, d'après le passage 3 Boit xiv, SS, qui le 
place, au plus tard, sous Jéroboam II (825-784). La pro-* 
phéde mentionnée' «n cet endroit ne nous a pas été conser- 
vée ; te livre qui porte le oom de Jonas , noos parle de la 
mission de ce prophète auprès des Ninivites- Nous ; trou- 
Tons raconté avec nne sainte droiture, aussi bien ce qu'il y 
a eu d'insensé dans la conduite du prophète lui-même, que 
ce qu'il y a eu de remarquable dsais le jeûne repentant des 
idolâtres Assyriens. Si , comme plusieurs historiens l'ad* 
mettent t il y a eu un ancien royaume d' Assyrie qni a été 
détruit avec son dernier roi Sardaoapale par Jes Babylo-^ 
niens et les Mèdes, environ Tan 800, la préiiBcation de Jo- 
,nas se rapporterait à cette mine , qui n'aurait été que re^ 
lardée de quelque temps par la repentance temporaire des 
Niuivites. Le roi qui écouta Jonas serait alors Sardinapale 
lui-même, ou l'un de ses prédécesseurs immédiats. 

Les deux prophètes qi^ suivent, Amos et Osées exercèrent 
spécialement leur iniaislère dans le royaume â'Epbral^< 
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;Amof, pMpriâtflire detroopeaiù Mi pàj's dfeJuda, paroi 
soos le roi Jéroboam II , environ l'an 800. Le royaume 
iTEphralm, Ticlorieux de DovTeàa des Syriens, arail atbnnl 
«Ht h«ut degré de proqiérilé; mais lés pédiés (H-dioaire*, la 
licence, l'immoraUté. la TÏoleoce, l'idelMrie, s'étaient accrus 
dans la même proftortion. Amos annonça anx Ephndmitef 
les maUtovs qui les atleigoireot, enriron soisâDte ans plus 
tard , sous Pekack , par le moyen de TbiglaUi-Pil^er. 
Comme L'éUt dedissolution d'Ephraïm , et la coiraption , 
tant des mftim que de la religit», allèrent tot^oius en 
augmentant depuis Jéroboam' H , 0$ée fut suscité comme té- 
muB de Dieu contre tons ces maux , et il uinonça le JQge-^ 
ment de condamnation qui, bientât après, mit un terme à 
l'existence du Toyaume d'Ephraïm. 

Miebée parut aussi pour dénoncer les cb&timens divins 
contre les vices dominans. II prédit tant à Ephraïn qn'A 
Juda leur ruine; mab il put joindre anx censures les plus 
énergiques contre le temps présent, les perspectÏTes les plus 
Sublimes relativement ftnx temps mesûaniques^ 

L'année de la mort du roi Hozias [758] , EsaSe reçut t» 
eonsécratiffli à la charge prophétique (Es. vi). Sous Jotham 
(738-742), il attaqua fortement la corruption des moeurs de 
cette époque si heureuse (ch. i-v]. Et lorsque Acfaaz (741- 
725] , jeune et impie , fut monté sur le trAne et eut formé 
son alliance irréligieuse et impolitique avec Tbigtalb-Pil^ 
ser, contre la Syrie et Ephralm, Esaïc s'éleva en témoi- 
gnage contre cette alliance (ch. vn et suit-)- 

Thiglath-Piléser arait détruit le royaume de Retsin en 
Syme , dépeuplé cdui d'Ephraïm. Après le meurtre de 
Pekach (738), Os^ (739-721) n'obtint pas immédiatement 
la possession paisible de ce trône qu'il avait souillé de sang; 
mais il y eut, à ce qu'il parait, pendant neuf ans, une pé- 
riode de troubles anarchiques , à la iîn desquels seulement 
Osée parvint à placer sur sa tète la ooflronne dumcriaotcv 
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n ne jouit même de cette dominatioD incertaine qae c<H»me 
liibataire du roi d'A§syrie, Saimanasar {*); et, s'élant ré- 
volté , il chercha secours et appui auprès de l'Egjpte. Mais 
il ne fit qu'attirer ainsi sur lui— même et sur son royaume 
le dernier coup destructeur de la part d'Assnr (721). La 
plus grande partie des Ephraïmites fureDl emmenés caplife 
dans les contrées assyriennes , et jusqu'à ce jour nous n'a- 
Tons aucune donnée positive sur leur sort postérieur. 

Cependant Ezéchia» (725-696) était monté sur le trdne 
de ses pères après la niort d'Achaz, En souverain pienx , il 
s'eDbrça , peut-être arec le i»ncour8 d'Esaïe ^ de réparer, 
autant qu'il fut en lui, le mal que son père avait fait. Hais 
le vieux levain de l'inçTéduIité, de la corruption et de la con- 
fiance en la politique étrangère subsista encore, surtout 
parmi les grands du royaume. Ezéohias sut, à la vérité , se 
libérer des rapports de dépendance dans lesquels son père 
avait engagé Juda envers Assur ; mais les nouvelles rela- 
tions qu'il noua avec l'Egypte , et contre lesquelles Esale 
s'éleva avec énet^îe ( ch. sxvi et xss) appelèrent devant 
Jérusalem les armées de l'Assyrie sous Sanehérib ('} , en l'an 
7ii- Nulle puissance humaine n'aurait pu conjurer un dan-< 

■ (•) D'après la Irndition juive (Seder Olara cap. 22) Salraana- 
sar emmena , lors de celle première invasion , le veau d'or de 
Bélhel en Assyrie; celui de Daa avait déjà élé emraeiié aupa- 
ravant p^r Thiglath-Piléser. 

{') On ignore si Sanehérib a élé le successeur immédiat de 
1 bien s'il y a eu entre eux deux un troisième 
aura régné que peu de temps. Cette dernière hypo- 
us probuble; car Esaïe xx, i, fait mention a'ua 



thèse est le plus probable; car Esaïe xx, i, fait 
roi d'Aseyrie nommé Sargon, qui ne peut être placé qu'entre 
Salmanazar et Sanehérib, à moins qu on ne veuille admettre 
que ce n'était qu'un autre nom donné à l'un ou à l'antre de 
ces rois. An reste, nous savons si peu de chose de ce Sargon, 
que nous n'avons pas mis stm nom sur notre taUeaa. 
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ger aussi grand. Mais le pieux roi Etéchias et son p«apta 
firent encore une fois, par l'intermédiaire du prophète Esale, 
l'expérience que le peuple de Dieu , s'il se confie onique- 
Kt^t en Ini, peut habiter en assurance, même en présence 
des ennemis les plus redoutables. Une seule nuit, dans la- 
quelle ISS.OOO cadaTres jonchèrent le camp des Assyriens, 
fut la cause do départ de Sanchërib , et ta nouvelle d'un 
monrement hostile de la part de Tbiracka , roi d'Ethiopie , 
décida son retour dans son pays. 

Dés lors Assnr, qui était au faite de sa grandeur, courut 
rapidement k sa ruine , que prophétisa Nabum : c'était ta 
seconde fms que Ninîve était l'objet spécial de la prophé- 
tie ('). Les premiers symptômes de ta décadence se mani- 
festèrent peu de t»nps après la destmction de l'armée de 
Sanchérib. Déjà en 713, nons voyons nu ambassadeur 
adressé à Ezéchias par Mwodac Baladan , rw de Babjtone , 
pour le féliciter de sa gnèrison, et vraisemblablootait aussi 
pour rechercher sou alliance. 

Les rois de Babel, oudelafio&i/fonM, paraissent îd, pour la 
première fois, dans l'histcHre bibliqtie. Jusqu'alors ils avaient 
été dépendans des Assyriens , et nous ne connaissons que 
peu de chose de leur histoire antérieure ; nous savtHis sen- 
tentent qu'une nouvelle ère a été fondée en 747, par le Ba- 
bylonien Naixmassar. Ce n'est que sous Merodac Baladtm , 
que la BabylonJe , située au snd de l'Assyrie, entre l'Eu- 
pbrafe et le Tigre , paratt avoir acquis une certaine indé- 
pendance , et le pouvoir de cet état s'accrut dés lors en 
prf^ortion de la décadence d'Assnr. 

Depuis Sanchérib, Israël n'eut plus rien à redouter de 
l'Assyrie. Ce monarque tomba sous le glaive parricide de ses 
fils; et Assariiaddon, qui lui succéda (SRoisXlx, 37), n'in- 
quiéta pas Israël. Au contraire, il envoya dans le pays dé- 

(*) Voyeï plus haut Jonas. 
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s/Aà A'EfbxaSta aoe pofuUtioii BouvcUe, d'où s«rtiraU ^■ 
Samarilaioft, qui j demearèFent vatxae apr^ le retoar À» 
hraélites (Uns leur pairie, et qui , comme ao«§ l'^preaoBS, 
«lire «Ures, du Nouveau Teslameot, forent pow le» i wîfc 
L'objet d'aoe baine mortelle. 

SaaaSùmasU (€96-641), Sk et soccesseor dr'Ezéduas, qui 
ipoata BDF le tnîne i l'&ge de dooae ae», le parti a»tk-tbéo- 
(Tfltiqae, qui afvait été » long-temps comprimé soiu le ré-' 
gne précédent, releva andaciensement la tête, et rat se. 
rendre entièrement maître du monarque jeune et sans es- 
périeuîe. €elui-ci so plongea en aveugie dans l'îdolUiie U.- 
plus ouverte, profana le temple, et remplit Jérusalem du sang 
d'innocente» victimes qui ne voulai»i( pas se jdier à ses 
qlwmiuatioDS. Selon la tradition juive, Esaïe doit av<Hr été 
, dU' nombre de ces martyrs de la fol isin^lile. Les chroni- 
ques, rapportent (2 Ghron. xxsiD, 11 etsuiv.) que Uaoaasé^ 
s|amenda, plus tard, h Babjlone, où le roi d'Assur l'avait 
Fait emmener lié de chaînes, pmt-étre pour qu'il se jnsti- 
âât lui-4néme de sa manière déraisonnable de goavemer ['j. 
Apcè» on règne de ànqnante-cinq ans, dont les d«miefs 
teoBps furent paisibles, il fut remplacé snr le trâœ par sea 
fil^ Aimn {6Al~659} . Acnoa ne régna que deux ans, pendant 
lestpi^ il reniBuvda toutes les impiétés de U jeunesse de 
son père; puis il succomba k une conspiration. Son fîU el 
saoces&eor, Jams (639-609) , af^aralt, dans ces deraîera 
feB^ du royaume chancelant de Juda , comme nne oolonne, 
cfHDue une lumière brillante. Par ses mesures énffigiqnes 
de réforme, il contribua à raffermir et & rétablir sur des 

, (-') La toi qui donaa cet ardre doit avoir éié Âitarhoddon, et 
l'on ofi doit paa être surpeis de le voir nomioé roi de « Baby- 
loDfl • ; car l'on sait d'ailleurs que Sancbérib avait déjà vengé 
la rébellion de Mérodac-BaladaD sur son successeur, et qu'a- 
vant sa fin malheureuse il avait noiuiné son propre fils Assar- 
haddon vice-roi de Babylone. 
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bases nonyeHe» la ibl on la loi ie Bien , et l'obAiskiBee ^ 
cette loi ; et il en était temps, si la maison d'Israël ne de~ 
Tait pas 6tre entièreraeDl détruite par le'torrentdéTaitateur 
qui approchait menaçant. Sous le règne de ce roi pieux , 
l'esprit prophéliqne se manifesta avec une noareHe éoei^e^ 
et l'fm rit paraître , durant sa vie et pendant la période mal- 
heureuse qui soirit immédiatement ta mort, no oonlwa' 
fffoporliomieKement grand de prophètes. Nous appcnonï,' 
tant par les prophéti» ie Jérénàe que par celles de Sopho~ 
HK, à quel pdnt la rie spirituelle était perdue en loraët^ 
malgré tontes tes référmetreligientetextérieures. Sophoois- 
aRDonça aussi la chute imminente de la puissance amy- 
rienne , <^ate (pie Nahnm avait déjà prédite plus de quatrfr< 
vingts ans auparavant. Sous le rapport politique, le règn« 
deJosias, qui dura plus detreateans, fat tranqaiUe etkeu»- 
renx , comme l'avaient été ceux de son père et de son aïeuL 
Ea teirenr qu'inspirait la puissance assyrienne avait passé' 
comme un orage. Le pouvoir chancdant de la flére NînivS 
[ient^ût rapidement vers sa raine, et la puissance naissante 
des Bab^iloniens n'était pas encore dang««use pour les cou» 
trées occidentales. 

- L'btsioire d'Assut*, dans ses derniers temps, est enriron^ 
née d'une grande obscurité. Aussi nous avom miens ôné^ 
avouer notre ignorance en laissant snr notre tableau nn es- 
pace ride, que d'y mettre des noms incertains. Dans le tàt, 
il importe peu ipie le dernier monarque de Niaive se soit^ 
appelé Sardanapalé , ou ait porté quelque autre nom. La 
ruine d'Assur etla conqnéte de Ninive furent opérées, l'a» 
625, par Cyaxare, de Médie, et N<à>opoUKatBr, de Baby^ 
lone, père de Nébucadnéiar. Nabopolasiar, qui étdt pn»^ 
premeat ginrverneur assyrien de la Babjlonie , se constitiu^ 
roi indépendant, et fonda cette dynastie conquérantif et do» 
min^rice quiatteigmt dé}à soosNébueadnézar'sovpI^'bamli 
période, etqui ne fit pluS', aprèfrlQk, quêse précipiter cUi»- 
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lammoit Vers U raine que les Uédes el les Peines rénnis lai 
préparaient. 

' La puissance croissante de JVabopo&usar se heurta' contre 
■a nouvelle dynastie que Psammétique avait fondée en Egypte. 
Le fils de ce d^-nier, Tiicho, monarque enlreprenaot, qui unit 
la mer Ronge au Nil par un canal , et fit avec ses rîusseaux 
lelourdel'AEnque, mardia conlreNabopolaasar.Josias s'a- 
vança contre lui, (ut défait, et perdit la vie (609) près de Hé- 
guiddo, entre le Thabor et le golfe d'Akko (Acre). Le peu- 
ple ^va sur le trOne son fib Jéhoachaz (609) ; mais au bout 
de Irob mois l'Egyptien vainqueor détrôna ce jeune prince 
pour mettre à sa place son frère Jéhqjakim (609-399) . Trois 
ans après (606) , Nébacadnézar, général en dief des armées du 
roi son père, repoussa les Egyptiens de l'Asie ocddentale, 
et Jèhojakim dut prêter hommage au monarque babylo- 
nien, céder les vases précieux du temple, et livrer les fils des 
premières familles de son royaume pour le service du roi 
(2 Rois xxiT, 1 ; Dan. 1,3). 

C'était la première fois que Babylone influait directement 
sur les destinées des Israélites, el ce premier succès annon- 
çait la longue série de malheurs qui vinrent de l'Eaphrate 
frapper les deniiers restes du royaume de Juda. Tandis que 
l'impiété des rois de Jérusalem attirait sur ce malheureux 
pays les jugemens de Dieu , Nebucadnesar ne pouvait laî»- 
sa subsister sur les bords de la Méditerranée et près de l'E- 
gypte, un état animé de dispositions vacillantes et hoâliles. 

Eu vain des prophètes, tels que Jérémie et Habacuc, an- 
nonçaient les dangers inévitables qui s'avançaient du cAté 
de l'Orient an travers du désert: la confiance chamelle, 
constant avant-coureur d'une chute imminente , poussait les 
Israélites aveuglés k diercfaer leur salut dans diverses com« 
binaisons politiques, el surtout dans une alliance avec l'E^ 
gypte. Ceux d'entre eux qui étaient le plus portés à attendre 
du Dieu de leurs pères secours et protection contre la puis- 
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tsDce babyloni^ine , ne sapposaient pas que cet appui pût 
leur manquer, et ne compreaaieBt pas qu'ils dussent d'a- 
bord se récondiier avec Dieu par l'aven de leurs péchés et 
par une sincère repenfauce, avant que de pouvoir se con-^ 
fier en sa protection immédiate. Ils étaient entretenus dans 
cette fausse et aveugle confiance par une foule d'hommes 
tout aussi confians et aveugles -qui se donnaient à enx> 
mêmes le nom de prophètes de l'Etemel , et contre les-^ 
quels Jérémie, le vrai prophète, eut h soutenir une pénible 
lutte. 

La puissance ennemie qui s'approchait , et dont les eo-^ 
vahissemens inspiraient aux Israélites des inquiétudes fon- 
dées, était cet empire des ChaJdéetts, qui atteignit le faite ' 
de son pouvoir sous Nébucadnézar. Sa grandeur ne datait 
que de Nabop(d%sar, et dès la mort de Nébucadnéstar il se 
précipita déjà A sa mine. Appelé Ba^lonim, du nom desai 
capitale, il portait aussi, d'après le nom du peuple, celui 
d'empire des ChaMéms. Sdon quelques savans, les Ghal- 
dèens sont un peuple distinct des Babyloniens proprement 
dits; ils auraient pénétré, comme soldats stipendiair» où 
comme conquérans, du nord dans les contrées babylonien- 
nes, environ l'an 747, époque d'où date la nouvelle ère dé 
Nabonassar; ces Ghaldéens seraient parvenus, avec NaKo- 
polassar (environ l'an 6â5], à établir leur pouvoir en Babj- 
lonie , et auraient fondé la dynastie conquérante qui fut , 
sous Nébucadnézar, la terreur du monde. Mais d'autres 
savans font des Chaldéens les anciens habitans de la Baby— 
4onie , et non des étrangers qui s'y seraient établis à une 
époque poslérienre. Il n'y aurait ainsi aucune différence 
entre les Chaldéens, qui serait le n,om du peuple, et les Ba- 
byloniens, dont le nom se rapporterait à la ville et au pays- 
Et, en effet , dans la Bible , le pei^le qui habitait la Baby-r 
lonie est toujours appelé les Chaldéens, et jamais les Baby-^ 
Ioniens. - ■ 
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Nous na pouvons ici discuter ces «kux opinions , dont la 
diSireace, au Soad, est de peu d'intà'M. 

La noarelle iptaslie de Psammètiqne s'efibrçait de soa- 
ineUre à l'Egypte la %rie qui l'avoisioe , soU par la 
force des armes , s<^t par des négociations. Nécho , fils d* 
PsHométiqne , vint se hetvier contre la jeone paissaiics 
des Qialdéens , qui était en progrès depais la ruine de Ni-t- 
mT«f et ce n'est qu'à l'illusion, qui fait trooTer vraiseûi-u 
blaUe ce qu'Mi dé»re, qu'on doit attribuer l'idUance d» 
Israélites arec l'Egypte et les espérances de secours qu'ils 
mettaient en cette puissance contre le» attaques de Nébu- 
cadnëzar. 

Le rm de Juda, JÉhojaldm (600-599), qui avait prétd 
hommage à Nébncadnézar, en 606, ae révolta contre lui 
^n d'années après (605) , et s'allia de nouveau avec la poî»- 
8ance égyptienne qui l'avait fait monter sur le tràne. Occupé 
alors de gu^res dans le fond de l'Orient, Nébucadnézar ne 
pat pas punir immédiat»nent la défection de Jéhojakim; 
mm, en 599, il parut avec une armée devant Jéaiisalem'^ 
L'in^Hudent mtmarque était mort pen de temps auparavant, 
et depuis (rois mois son fils Jébojachin l'avait remplacé sur le 
trône. Après un àége qui fiit de courte durée, ce dernier 
dut se rendre à Nébucadnézar, qui l'emmena h Babylone , 
tw il vécut , jusqu'après la mort de son vainqueur, dans 
jfu$ swte de captivité. Nébucadnézar mit à sa place, sur le 
trùm de Juda. son oncle ('), Sédéms (599-588), 6b de Jo- 
sias. Et dans cette occasion il {^la le temple et ses trésors , 
9t emmena de Judée à Babjlone les personnages les plus- 
OODHdËFables, ainsi que le» arlistos et les ouvriers ; ceux 



{*) La succession régulière aa trône , du père au fîls , avait 
èlé Hitorrompoe , pour la première fois , dans la famille de Da- 
vid . apièi Joaaptfat , par l'usurpaitoii de la reine Athalie (voyea 
la note de la p^e 22). Une iniermplion pareille de la.enccei- 
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^'jl Iniimit dans le pays , agricuttevrs ^ur la ptn^àrt , 
Htùmt aiiui biea tr^ aBUblis pon teatcr de prendre let 
armés ('] . Aa reste , ob ne doit pas se représenter cetM 
Iranslatîoa comme ane i captivUé i proprement dite. Ce fM 
scokment le tiwisport d'an penple d'an pays dans on anbre^ 
naesore qoe les divers soaTeraîns de l'Asie ont employée 
^ns d'une fois pom* dompter et mettre hors d'état de noire 
«Uns ane oonlrée éloignée , nn pea[^e inaccessible dans ses 
montagnes, et difficile à rëdoiré (*). 

Ce fut U la seconde campagne de Nébacadnézar contre 
Jémsalem , et, de mdme qae dans ta première, en l'an 606, 
le projpbète Daitùt avait été emmené à Babylone, EzéeltiM 
accoBopagna , en 999 , oesx qm forent transportés dans la 
Uésepotune septeoirioaaie , sur les rives dn fleuve jSiiSbâr 
{(%abora^. 

sion régdière eal Iïmi à l'égard dei suecesseurt de loeias. L'ex-* 
posé féaéaÏDffqvie saivant la fera comprendre. 
1. iosias. 

I 
2. Jéhojacbu. S. iéhojakim. S. Sédéciu. 
.1 
4. Jéhojackii), 

. {') Si le passage 9 Rois xxtv, 13, indique l'aDnée oùoelaar-' 
riva , comme la huitième du règne de Nébacadaeiar, cela pto- 
vîent de ce que les livres historiques de l'Ancien Testament 
comptent le règne de ce roi depuis l'an 606, époque où il pa- 
rat pour la première fois devant Jérusalem, à la tête des armées 
de son père, laBdia que son accessioii réelle an tràne ne tomba 

«n'en l'an 604. Lorsque Daniel compte d'après les années de 
ébucadaezar, il part de l'an 604, ce qu'il est nécessaire de, 
savoir pour lever les contradictions apparentes auxquelles don- 
nent lien ces divers points de départ dans les calculs. 

(^ Ainsi, Uébémet-AIi avait formé le projet de transparier, 
les tîrecs de Illorée en Egypte ; ta bataille de NavarÎD a pu seule 
Ten^cher d'exécuter «on plan. 
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Le roi Sédéciae somt, pendant qœlqneB aimées, la polt- 
ti^ae commandée par les circonstances, de se soumettre pa- 
tiemment à la dépendance de Babjlone. Mais la réritable 
crainte de Dieu lui demeura étrangle , comme elle l'avait 
été à ses jH'édécesseurs immédiats, et il j ai^t, en outre, 
dans son caractère , une certaine fay>tesse qdi fit qu'il ss 
laissa entratner k s'allier avec TEgypte, par le parti ateu^ 
et présomptueux des grands et par quelques taux prophètes 
et sacrificateurs. Jérémie expia par la prisw ie témoignage 
qu'il rendit à la vérité , et tandis qUe les fatax docteurs , 
pleins d'une confiance chanielle, se donnaient l'apparence 
d'une foi sans borne au Dieu de leurs pères, il passait pouf 
un homme qui n'avait pas à cœur le bien de la pabie, parce 
qu'il répétait le seul bon conseil qu'il y eut à donner, celui 
de remplir fidèlement les devoirs une fois contractés à l'é- 
gard de Nébucadnézar. Ce dernier monta, en S90, contre 
Jérusalem , pour infliger aux jui& le dernier cliAtiment. Il 
s'écoula cependant encore un an et demi jusqu'à la prise de 
la ville. Les alliés égyptiens ayant fait, pour la secourir, un 
mouvement , les Cbaldécns quittèrent les environs de Jéru- 
salem pour ail» à la rencontre de ce nouvel ennemi. Déjà 
l'on se crut délivré pour toujours , on injuria le prophète 
Jérémie, qui avait prédit la diute de la ville, et les esclaves 
auxquels on avait accordé la liberté dans les jours d'an- 
goisse, furent remis sous le joug. Le secours de l'Egypte 
ne fut encore cette fois que le roseau qui se brise en éclats 
et transperce la main qui s'y appuie. Les Egyptiens se reti- 
rèrent devant les Ghaldéeos , qui reparurent sous les murs 
de Jérusalem, pour tirer une dernière vengeance de la viUe 
coupable, et pour exercer sur elle un jugement que les 
prophètes de Dieu avaient dès long-temps, mab en vain, 
dénoncé à la génération rebelle. En S88 , la ville forte suc- 
comba à l'art miUtaire des Babyloniens. Sédécias, qui avait 
cherché à s'évader par une des portes de la ville , tomba 
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^iiè les msiiis de Nébucadnézar, qui, après lui avoir fût 
crever les yeux, l'emmena à Babylone, où la plos grande 
partie do peuple fut pareillement transportée. La vflle et le 
tem]de furent réduits en cendres. Le petit nombre des in- 
fortonés Israélites qui étaient demeurés dans leur patrie dé- 
solée, s'enfuirent en Egypte après le meurtre du gouver- 
neur chaldéeu, et Jèrémie , qui s'était dévoué, avec un cœur 
brisé, mais avec une fidélité inébranlable, aux derners iè^ 
bris dé son peuple , accompagna cette malheureuse troupe 
d'émigrés dans cette terre étrangère. D'après la tradition, il 
y reçut la mort de la propre main de ses compatriotes id»* 
làtres et endurcis, après une carrière prophétique qui n'a-* 
vaif élè tout entière qu*un martyre continnel. 

Jérusalem était tombée , et il ne restait plus des deux 
royaumes d'Israël que quelques débris. Tout ce que les pro- 
phètes avaient annoncé s'était accompli. Mais les promesses 
eurent, aussi bien que les menaces, leur réalisation. Au 
milieu de la ruine politique et de la destruction du sanc- 
tuaire extérieur, dont les vases sacrés , et même l'arche de 
l'alliance, avaient été perdus, l'esprit de révélation resta 
debout et conàerva son sanctuaire dans les c<eurs du petit 
troupeau de ceux qui avaient une véritable crainte de l'E^ 
ternel. Ils ét^»it le germe duquel devait se développer' la 
plante nouvelle après que le temps d'épreuves serait passé. 
Us étaient dirigés et soutenus par pluaeurs vrais prophètes 
de Dieu, entre lesqueb nous connaissons particulièrement , 
dans les diOerens lieux de la dispersion, Datiiel, Ezéehiel et 
Jérémie. Noos ne connaissons A'Ab^as qOe sa brève prophé- 
tie contre la fierté des Edomites, qui voyaient avec une joie 
maligne la ruine d'Israël. Les vrais Israélites sentaient pro- 
fondément dans leurs cœurs le châtiment de Dieu , étaient 
navrés des injures qu'ib avaient à endurer de la part de 
leurs ennemis , et attendaient arec une vive ^pérance le 
temps de la rémunération et de la délivrance. Ce sont ces sen- 
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timem qae noas tronvAus exprimés arec «ne ardeur toute 
particnliàre dana le psauaie cxxxvn , dunlé Boms tes triatei 
Moles des rirages da fleure de Bab^one. 

Tons B'éproTiraifflit pas sans doate ces regrets. La phil 
grande partie da peaple se troara bien dans ce pa^ étran-' 
ger, il est vrai, nais beaa et fertile. Ils s'; établirent, par-* 
Ynreat même à nae oertaine pro^ritè , et jouirent d'une 
aorte dladépendaDce. 

- Hais si N^HKadnézar arait été eidre les mains de IKen 
l'instroment de ses justes jngemens sur le sanctniûre cou- 
paUe, Babylone dot porter la pane d'avoir andadensement 
profane ce sanctoaire qni, lont souillé qu'il filU, était encore 
celui de Dieu. De la mort de œ roi puissant (en 382) ji»^ 
^'i la destruction de son empire par les Mèdes et les Per- 
ses, ii ne s'écoula que vingt-trois ans. Cette courte pMod* 
se passa en Tiolentes rérolntions intérieures , et en gaerrei 
avec les pays étrangers. Le fils impie de Nébucadnëznr, 
Evihnérodack, fut tué, après deux ans de règne, par son 
bean-frére Nérighssar , lequel perdit la Tie , quatre anj 
après, dans une bat^le contre Cyros. Son 6b, lecmel La- 
^or0toari^¥)d , saccomba, au bout de neuf mens, à une con»' 
joratioB, et fnt remplacé par le dénier roi babylonien, Bef^ 
latsar, qm est aussi nommé, dans l'histoire profane, Naboned. 
II doit avoir été fils d'Evilmérodach, et par conséquent pe- 
tit-fils de Nébucadnézar. Sous son régne, l'empire des GhaU 
déens s'écroula , et à sa place s'éleva la nouvelle puissance 
4es IMèdes et des Perses , qui prit bientôt , dans Tbisloire , 
eoDune grand empire peraque, la place qu'avaient aupara- 
vant occupée les Assyriens et les Babyloniens. Avec cette 
nsuvelle époque de l'histoire profane commença ausà, pour 
Israfll , nne dobt^ p^iode de son histoire, qu'il nous reste 
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Les Mêiks, yeam èû BOfd-«st, et-ke Vtnti, des moata- 
gnea de l'est, s'eaparérent des belles oontrAes qni s'éten-t 
daieot an pâed des mont^nes , leur patrie. L'hûbiire an^ 
deiMe de ca deax paiples est fort obscnre. Apr^ la cfante 
4a prenier eBBf»e as^riea, à œlte même époque où Pfeul 
et ses saceesseara cégnûent dans no nouveaa rojaome d' A»« 
sjrie, et où Mabonassar étd>li»ait en Babjkmie une ère 
DomoBe , Arhate paru! comnie fondaleor de l'iadépendaBce 
desMèdes. Mab on suppose, d'i^rés 2 Bois xvii, 6, où mhu 
lisons qne les Israélites emmenés du royawgae d'Epbraïm / 
en 72i , Sutni transportés , entre autres , < dans les villea 
des Mèdes, » que les Assyriens avaîeni, bientôt après, reco&t 
qms la sonreraineté sur ta Uédie. Ib en furent dèfinitire- 
ment diassës pu* Déjteèt, qui afirandiit de nouveau sa pairie 
de leur joug. PhraorU soomit tes Pertes aux Hèdes, et 
Gambyse , père de Cyms (') , n'était qu'un, rw perse vassal ; 
cependant il avait épousé Mandane, fiUe d^Axtyage, soa 
sozerain. Cjrus, qui était ainsi petit-fik de ce dernier, re~t 
çut , a^ptéè sa mort , de son fib et successeur, Cyaxaxv II ('j t 
le commandement des armées du rojraume médique, pour 
porter la guerre contre la poissance chancelMite des Gtiat— 
dèens k Babylooft. 



(*) Cyna est le nom latinisé; celui qu'oa trouve dans la Bible 
est Corel. 

(*) Cyaxare était onele de Cyms. Le tableau géaéalogiqué 
qui suit indique les rapports de famille qni exîstaîeot vraisem- 
blablement alors entre les deux maisons régnantes de Perse et 
de Médie. 

Âtlyage. 

Cyaaare U. Maadane. Camhyie, 

I ■ N I V— — 

Vne fille, Cyrv*. 
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En 1139 , Cyras s'empara de Babjlone par surprise. Ayant 
&i( creuser des canaux latéraux , destinés à recevoir l'eau 
de l'Eaphrate qni passait au milieu de cette immense cité , 
il l'y fit entrer tout à coup peadaot une nuit de fêtes et de 
débauches (Daniel v] . Le lit du fleuve, ainsi mis à sec, four- 
nit aux Mèdes et aux Perses victorieux, une voie par la- 
quelle ils se préàpitèrent dans la ville plongée dans l'ivresse. 

Gyaxare II , ou Darius le Méde , ne régna sur ces pays 
conquis que pendant deux ans. Il mourut en 337, et comme 
Gjrus avait épousé sa fille , ce nouvel empire échut à ce 
jeune prince, et passa ainsi à la race des Pn^es. Alors com- 
mença la monarchie de Cyros et l'empire persique. 

Daniel vécut à la cour de Babylone pendant tout le temps 
de la gloire de Nébucaduézar, pendant la période de déca- 
dence de son onpire , et jusqu'au commencement de l'em- 
pire médo-perse. Les successeurs de Nébucadnézar l'ou- 
blièrent , et dans la nuit où Babylone fut prise , il n'y 
eut que la reine— mère , fille de Nébucadnézar , qui se 
souvint de Daniel et de sa science prophétique. Sous Darius 
le Hède, il jouit de nouveau d'une grande considération , 
et on peut vraisemblablement attribuer en partie à son in- 
fluence la permission que Cyrus donna, déjà en ^36, aux 
Israélites de retourner dans leur patrie, et la protection offi- 
cielle, ainsi que les secours divers qu'il leur accorda. Il s'é- 
tait écoulé précisément sepunte ans depuis la première 
attaque de Nébucadnézar contre Jérusalem , en 606 , et la 
translation de Daniel à Babjlone. Ces septante années d'op- 
pression et d'ignominie se comptent d'après la vie et le sort 
de Daniel, et toute l'histoire de cette époque , si pleine de 
douleur pour Israël, montre, du reste, que par ses servi- 
teurs Dieu se tient tout prés de son peuple ch&tté , dans le 
temps même où il semble s'être retiré de lui, et que ses 
serviteurs sont appelés les premiers à boire de la coupe 
du châtiment commun, afin que, sympadùsant avec le peu- ' 
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I^e et sonfirant avec lai, ik se tiennent, en intercédant 
pour lai, devant l'aatel des sooffi-ances. 

Le Boml»^ de ceux qui profitèrent de la permission de 
relonm^ dans leur patrie ne iiit pas considérable. Ce fu— 
r^t principalement des Israélites des tribus de Juda et de 
Benjamin, qui appartenaient à l'ancien royaume de Juda ; 
aam, dés celte époque , le nom de Juifs fut-il particulière- 
ment en usage pour désigner les nouveaux habitang de la 
Twre— Sainte. Cependant plusieurs Israélites de l'ancien 
royaume d'Ephraïm revinrent sans doute halnter la ville 
nouvelle , et ceux qui avaient été laissés dans le pajs , sui^ 
tout dans la partie supérieure de la Galilée , servirent à com- 
pléter la population de l'état juif qui se relevait. Zorobabel {'), 
de la IJEuaille ro;rale, etJéhomah, de la famille d'Eléazar et 
d'Aaron, se mirent, l'un, comme prince, l'autre, comme 
souverain sacrificateur, à la tète des énùgrans. La constrno- 
lion se fit < dans nn temps fâcheux. > Les agressions jalouses 
des païens qui habitaient l'ancienne province d'Ephraïm , 
connus sons le nom de Samaritains , entrav^%nt considéra- 
blement la réédification de la ville et du temple sons les suc- 
cesseurs immédiats de Cjrus, et causèrent un grand décou- 
ragement anx juifs revenus dans leur patrie, qui s'attendaient 
à voir s'accomplir immédiatement les prophéties relatives aux 
bénédictions des derniers temps. Ce fut seulement sous Da- 
rius, fils d'Hystaspe (qui régna depuis l'an 531), après qu'il 
se fut écoulé aussi septante ans environ depm's la destruc- 
tion du temple, que l'on put relever et enfin consacrer, en 
513, le nouveau sanctuaire. 

Ce second temple, dans lequel manquaient les vases sa- 
crés les plus importans , et qui ne présentait pour lieu très 
saint qu'un espace sombre et vide , fiit construit au milieu 

(') Af^ée 1,1; Esdrasi, 8. Daos ce deraîer passage, Zoro- 
babel porte le doid perse de Setbalsar. 



)bï Google 



— 46 — 
des eiicoarageneAB des propkète» Açfgit et Zacharie. Ces 
deux prophètes , avae Makcbie dont nous parlerons pl«s 
tord, furent les dernier» chalnras de ceHe longue s«dte de 
prophètes qui cooimeace à Samuel et s'étend à traven les 
siècles et toutes les Ticissitiides d'Israël. En eux était use 
rie supérieure et impérissaihle , qui sauva de l'anéanlisse- 
ine*t la nation jure qui devait cesser estièremenl d'exMer 
comme corps politique , et ce fnl encore cet ^^il et cette 
vie qui , par Aggée et Zacharie , aida à reconstruire au boo- 
Teau sanctuaire qui dnra jusqu'au temps où le Seiguevr dit : : 
t-Voici, Totre maisc» va devenir déserte» (Hatth. ism, 56). 
Hais ce ne furent pas seulement les Joi^ rétabUs dw< 
leur patrie qui durent passer p» l'épreuve , ceux qai étaient 
demeurés dans l'étranger y forent ausn exposés. Sous Xer~ 
xè$ (') , success^ir de Darius, la masse entière de ceux qni 
étairatt dams l'empire des Perses, fat menacée de cette des- 
truction terrible dont le livre d'Esther nous parie , et qui , 
grftce h La miséricordieuse providence de l'Eternel , fut dé*. 
tournée par la fille adoptive de Mardochée , devenue rciae ' 
des Perses. 

' Les affaires des jim& revenu» en Judée étaient dann an 
triste état torsqoe, en 458 , sons le roi des Perses Artaxerxis 
lamgue-maxK (*} , Esàras put amener dans la Terre-Sainta 

(') Ce roi régna de 'i8S-'l6Si ; il est surtout counu dans l'his- 
toire profane par sa uampagae contre les Grecs, et par son ca- 
ractère vaniteux et fantasque. H est appelé, dans la Bible, As- 
siérai (Ahasvertu); mais les découvertes récentes qu'on a faîtes- 
suY l'orlbographe primitive de ce ooin en langue persique, mon- 
trent que c'est au fond le même nom que Xerxés en grec. En 
effet, en langage perse, ce nom est Kh sth iversche; en hé- 
breu il est devenu, avec un A initial, Ahasveros ; tandis que 
les Grecs ont changé les deux premières lettres (kh etsch). 
ainsi que l'avant-dernicre (sch) , en leur X, ce qui a fait le 
mot Xcrxès. Voyez- Gesen. "Thee. p. 74. 

(*) Arlaxerxès longue-main est appelé, dans la Bible, Arlba-~ 
tattha. Le nom perse est Artachtclialra , d'où les Grecâ, par 
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«ne DodreBe cotooie. Il RA muni des pleih»-poaTo]n n^ 
ceseaires poiv traTuHer efficacemeat an TëtabliwemeBt d'an 
pei^tk d'IsraélîtCB. Soo origù» lacerdol^, ainn que m 
science et tu pièlè bien cta^nts , Iw acquirent , aupré* dd 
se» ctMBpatriotes , la coondiratioa Décewûre pour MaUir 
les institolioiu religiewes aana ksqodles on aurak bien pu, 
sang doute, fonder an nouvel élat juif, mais nOo nn« é^Kse 
israélile. Une cotonie juÎTe à Jérusalem, sang ocaitîtnti»!» 
ecdérâfitique et sans o^|;anisation reiigiense, se serdt lùenlât 



Lesjuife mettent ordinairement Esdras à cdté de Hofte; 
e^in-â est pour eux le fondateur, et Esdras le restaBralear 
du jodaisme. Ib ont raison jusqu'à an certain- point. C'é- 
tait des prophètes qu'était partie la rie qui arait pénétré et 
animé les IfHS mosaïques, à dater de Samuel, et leur actio» 
approcfaait de sa fin au temps d'Esdras. Hais poor ce qui> 
regarde les institations extérieures, Moïse et Esdrcesmitin* 
conlestablemeni comme les deux piliers de l'édifice religienx. 
Le péché national de Tidolàtrie avait amené la ruine natio- 
nale , et les tnstitalioHS mosaïques , dont on grand nombre 
n'avait jamais été mis en pratique , se trourérent ense- . 
TeKes dans les décombres et les cendres de la destruction. 
Ge fiit sar ces ruines qu'Esdras HeYa l'église nouveller maiS' 
il ne put lui communiquer l'esprit sans lequel les meilleures 
formes ne produisent que de vaines obserrauces. Il se fit 
bien encore entouré d'bommes dans lesquels était l'esprit: 
du Dieu Tivaut, et même après lui Malachie fit entendre la> 
parole de l'Elemel ; mais c'était comme la cloche du soir, 
qui sonnait les fonèrailles de l'esprit prophétique. Dèa lors,. 
UMÎDsrespnt «vaut ^marché dtâont l'égÛse iaraêlite tmmaan 

une mutation de consonnes dî^îciles pour eux , ont Tait Àrla- 
xirxèi. Ou trouve encore aujourd'hui, dans les langues moder- 
nes , des cbangemens plus Trappansj on n'a qu'à compares L<m- 
don et Lohdrei ; KjÔbtnkavn et Roj^penkagen.; Chlodewi^^ tiuAcig^ 
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une colonne de fea, pins on s'est appuyé fortement m ar-i 
rière sur la lettre de la loi écrite , et ainsi s'est développé , 
dans réglisejaivenonveUemenlorgankéeparEsdrag, le sys- 
tème itérai. C'est ce système qui se montre à nous , dans 
\t Nouveau Testament, comme pharisaïsme, et d'où s'est 
formé, après la destroction de Jérusalem par les Romains, 
le rtMimme ; rédigé par écrit dans le Tfàmtd , il a pré- 
sure jusqu'à nos jours le judaïsme , qui n'est pins qu'une 
momie , sinon de la mort spirituelle , au moins de la eoi^ 
ruption et de l'anéantissement. 

A l'œuvre ecclésiastique d'Esdras vînt s'adjoindre , plus 
lard (depuis 435) , l'œuvre politique de JVihime. Les murs 
de Jérusalem étaient encore en ruines, et les ennemis des 
Juife avaient réussi jusqu'alors , sinon à empêcher la recons- 
truction de la ville et du temple , du moins à arrêter celle 
éea murailles qui devaient les fortifier. Néhémie, muni des 
pouvoirs nécessaires, s'appliqua à cette œuvre arec une éner- 
gique activité et une fidélité infatigable , et donna au nou- 
vel étal des bases légales pour la vie civile , comme Esdras 
l'avait fait pour les choses ecclésiastiques ; et après un sé- 
jour de douze ans à Jérusalem, il retourna (selon la parole 
qu'il avait donnée, Néhém. ii, 6; xiii, 6) à la cour de 
Perse, en l'an 452, Plus tard ('] , vraisemblablement après 

(') Faute de renseîgneaiens suflîsans, il est très-difficile de 
détermJDer le moment où Néhémie revint pour la seconde fois 
en Judée; on est réduit, à cet égard, à dca suppositions. En 
fixant pour celt l'an 413, nous avons suivi les supputations des 
chroDologistes les plus dignes de confiance. Nos versions disent 
que Néhémie revint en Judée t au bout de quelque temps, » 
celle de Luther dit même • après un certain nombre de jours;» 
quelques cornmeatateurs ont voulu entendre par là l'espace d'un 
an; mais dans un si court espace de temps les Juifs n'auraient 
pas pu avoir conclu des mariages avec des femmes étrangères , 
cl avoir déjà des enfans parlant asdodien. Néhém. xui, 34. On 
sait, du reste, que l'expression hébraïque leketjamin , désigne 
un espace de temps tout à fait indéterminé. 
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s'élre libéré da service du roi , Néhémie rerint ane seconde 
fois dans sa chère patrie , esseDUellemenl pour parer aux 
désordres et aux abus qui s'étaient inlroduits parmi les 
juifs, et probablement aussi pour faire reposer ses cbeTeiix 
blancs dans la terre de ses pères. 

Ces derniers efforts du fidèle Néhèmie furent appujës par 
les saints aTertissemens et par les prédictions de MataeNe , 
le dernier des prophètes. Cet envoyé de Dieu n'indique pas, 
il est vrai, dans son livre, l'époque de son ministère; mais 
le rapprochement des circonstances dont il parle et de celles 
qae présente le livre de Néhémie , montre que sur le soir 
de sa vie, ce dernier put jouir, pour mettre la dernière 
main à son œuvre, de la lumière répandue par Malacfaie. 

Il fut révélé à Malachie qae ta voix de la prophétie ne se 
ferait dorénavant plus entendre à Israël. Aussi , à la fin de 
ses prédictions, renvoie— t-il immédiatement au Seigneur 
lui-même, comme à l'ange ou an messager de l'alliance qui 
doit venir dans son temple pour exercer son jugement. 

Avec Malachie se clol cette succession de prophètes inin- 
terrompue pendant sept siècles ; avec lui se closent I^ livres 
canoniques de l'Ancien Testament, avec lui se clôt l'ancienne 
alliance. La période qui s'écoula entre Malachie et l'incar- 
nation du Messie annoncé par lui et par tous les prophètes, 
fut privée de la parole de l'Eternel , et elle montre claire- 
ment combien est impuissant l'attachement le plus cous- 
dencieux et le plus entier à la lettre de la loi, quand l'es- 
prit du Seigneur n'anime pas son peuple et ne lui donne 
pas la véritable rie. 
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JONAS. C) 



Noos ècrÎTODS pour les amis des saintes Ecritures, et non 
pour les sceptiques et les incrédules, avec lesqneb nous d'cq- 
trons poiot en lice ; et si parmi nos lecteurs il s'en trou- 
vait qui vinssent à nous arec des doutes et des objections , 
nous leur dirions amplement : t Essayez de vous placer à 
notre point de vue; laissez à la Bible l'honneor et l'autorité 
qu'elle a depuis nombre de siècles , et qu'elle conservera 
jusqu'à ce que le ciel et la terre passeront , et voyei si tout 

(') H. Preiswerk place dan» son tableau chronologique Jonas 
après Joël , et daos ses articles particuliers sur cea deux pro- 
phètes Joël après Jonas. La différence est de peu d'importance, 
puisque tout annonce qu'ils ont été contemporains , et que la 
question est simplement de savoir on plutôt de conjecturer le- 
quel des deux a prophétisé et est né avant l'autre. Nons n'a- 
vons pas voulu modifier le tableau sjnchronistique, et nous avons 
placé Jonas en tète des douze petits prophètes, tant pour ne pas 
nous écarter des traces de H. Preiswerk , que parce qne son 
livre, tout historique, nons a para former une bonne transition 
entre les premiers prophètes qui n'ont rien écrit , tels qu'Elie 
et Elisée , et tes prophètes sulrâéqueas dont nous avons les pré- 
dictions rédigées par écrit. 

Nous rappellerons à nos lecteurs l'explication pratique dn 
livre de Jonas qui a paru dans la FiutUe rdigiw*» an canton ds 
VandenlSW. (Trad.) 
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ne TOUS apparaîtra pas pins simple, plus clair, plus ration- 
nel, que ce n'est le cas quand tous tous liTrei à des doutes 
qui ne peuvent que détruire. Cette preuTC intime , qui se; 
formera comme d'eU&-méme dans Totre propre esprit , est 
la seule que nous voulons tous présenter, i 

Hais le livre de Jonas renferme nn fait qui a para à plu- 
sieurs fidèles eux-mêmes dépasser les limites possibles de la 
fol : nous voulons parler des trois jours que le prophète a 
passé» dans le venta'e d'an grand poisson. Et nous croyons 
devwr, par exception, présenter quelques réflexions justifi- 
catiTcs, que nous adressons moins au sceptique qu'au croyant 
dont on cherohe à ébranler la foi. Nous partons ainsi de la 
croyance aux miracles, et examinerons simplement si le mi- 
racle en question est tel qu'il faille y voir une allégorie ou 
une TÏsion. 

Et d'abord remarquons que le reste du livre ne présente 
rien qui puisse faire naltrequelque doute sur son inspiration. 
On n'y voit nulle doctrine opposée aux révélations de Dieu ; 
bien au contraire, les pensées principales de cet écrit sont 
tellement supérieures à la manière de voir des Hébreux ; 
qu'elles supposent nécessairement une illumination divine. 
El tous les détails du récit , la conduite des matelots , l'état 
de Ninive, ce qui se passe dans cette ville, portent un tel 
cachet de Térité et de simpliiàté historique, que l'incrédule 
même n'y trouverait aucune prise. C'est donc ce qui estdk 
du poisson, qui seul, dans cet écrit, donne lieu à des ob- 
jections. 

Mais les objections se réfutent sans grande pane à un 
examen attentif. C'est un fait bien coonn , qu'il existe dant 
la mer, dans la Méditerranée, des poissons ou des cétacés 
dont le gosier est assez large pour donner passage à un 
homme entier. Plusieurs exemples l'ont prouvé du requin, 
et ]'«n a trouvé dans le ventre de cacèalols des chiens de 
mer, des dauphins, des requins, dont un, entre autres , de 
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plus de quinze pieds, et de jeunes baleines. Personne ne 
niera qu'un de ces animaux ne puisse rejeter intact le corps 
qu'il a avalé entier. Le miracle est donc possible. 

Mais est-il possiUe que Jonas ait vécu dans le ventre de 
ce grand poisson , qu'il n'j ait pas été étouFTé, et que même 
il j ait conservé la conscience de ce qui lui arrivait, au point 
de pouvoir invoquer Dieu? Le miracle consiste précisémeni 
en ce que Jonas a été conservé vivant dans des circonstances 
qui sont d'ordinaire mortelles. Mais il porte le même carac- 
tère que la plupart des antres miracles bibliques , où l'on 
voit Dieu opérer, par l'entremise d'une force divine, en un 
temps très coort et dans de grandes proportions , ce qoi , 
d'ordinaire , ne se fait que lentement et en petit. Chacun 
sait que la vie ne se retire pas du corps au moment où 
l'homme cesse de respirer : la preuve en est les nombreux 
exemples de personnes rappelées à la vie après avoir resté 
quelque temps sons l'eau. Mais si l'on peut ne pas respirer 
pradant une demi— heure et plus, et cependant vivre en- 
core , il n'est pwnl imposable que ce temps, par un acte 
spécial de la volonté divine, soit prolongé considérablement, 
et c'est dans cette prolongation que consiste uniquement le 
miracle de Jouas. 

Ne. connall-on même pas un grand nombre de cas de 
léthargie où les fonctions mdinaires et nécessaires de la vie, 
la re^iration , la circulation da sang cessent pendant plu- 
sieurs jours, durant lesquels cependant la vie est encore là? 
Si ce fait n'était pas connu, et que la Bible nous parlât d'un 
bomme qui serait revenu à la vie après que le pouls et la 
respiration avaient cessé depuis plusieurs jours , ne se ré— 
erieraît'-on pas snr l'impossibilité d'un tel ùifi £t cependant 
ce ne serait pas même un miraole; ou, si voa» voulez, ce 
miracle œsserût-U d'en élre un parce qu'il se répète smi- 
vent, et qu'à a été «laminé scienlifiquemeat, conêtaté juri- 
diquement? Sans parler des neuf mois que chaeuB de nous 
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a passés sans air ni lumière avant sa naissaoce. Le miracle, 
qui est bien réel , n'a donc rien de plm extraordinaire , de 
plus iurraisemblable que tous les autres. 

Jonas, fils d'Amittaï, TÎTaît sous Jéroboam II, roi d'E- 
pbraïm, à qui il avait annoncé ses succès contre les Syriens 
[2 Bois siT, âSJ. Son époque est ainsi Traisemblablement 
peu antérieure à l'an 800. Or, c'est à peu prés dans ce 
temps que le roi de Hédie , Arbace, a renversé l'ancien em- 
pire d'Assyrie , et la mission de Jonas à NinÎTC a donc dû 
précéder de peu de temps la destruction de cette TÏIIe , qui 
n'a été que suspendue et retardée par la repentance de ses 
babïtaus. Le roj qui régnait à l'arrivée du propbète, et qui 
a été ébranlé et touché par sa prédication , peut avoir été 
ce même Sardanapale sous qui la ville a été prise , et qui 
est célèbre par ses mœurs efféminées et par sa fin malheu- 
reuse. 

Jonas était de Gath-Hepber, ville de la tribu de Zabulon 
(Josuéxix, 15). Il était donc du royaume d'Epbraïm. 

Sa prophétie contre les Syriens ne nous est pas parvenue. 
Noos ne savons rien de lui que ce que nous apprennent son 
livre et le passage cité du second livre des Bois. Le nom de 
Jonas s'est conservé jusqu'à aujourd'hui dans celui d"un 
village peu distant de Mossul (Ninive) , qui se nomme Nebbi 
Junes, prophète Jonas , et la tradition y place son tombeau. 
Mais une autre tradition le fait retourner dans sa patrie et 
y >: 



Le livre de Jonas se divise en quatre sections : 1° La mis- 
sion de Jonas et sa fuite (ch. i, ï-3) ; 2* ce qui lui arriva 
sur mer (cb. i, 4 et suiv. , et ii] ; 3° sa prédication à Ni- 
nive, qui se repent [ch. m) ; A" sa conduite à la vue de Ni- 
nive épargnée [ch. iv). 
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La mission du prophète h^iren looas vers la ville païenne 
de NiniTe n'est point an fait isolé dans l'histoire sacrée. 
Qnand une Dation païenne est en confiit arec le peuple élu 
dont elle triomphe ou qu'elle opprime, le Dieu d'Iwael se 
jAéit à se faire connaître à ^e pour le seul vrai Dieu , qui 
peal bien laisser son peuple dans l'opprobre, mais qui n'en 
est pas moins le roi des rois et le seigneur de tontes les na- 
tions. Ainsi, quand les Israêlîles étaient en Egypte, dans \a^ 
maison de servitude. Dieu , qui aurait pu les en faire sortir 
par on seul miracle de sa toute^puissance , frappa les Egyp- 
tiens de coups redoublés pour les conTaincre avec force de 
sa sapréme divinité. Ainsi , à Babylone , où les Hébreux 
avaient été emmenés en captivité, l'orgueilleux Nébucadaé- 
zar, et, après lui, Belsatzar, furent forcés, par des signes et 
des miracles, de rendre gloire au Dieu de Daniel. Ainsi en- 
core , Cyrtis confessa que c'était Jébova qui lui avait livré 
les royaumes de son vaste empire , et que Jéhova lui avait 
ordonné de relever le temple de Jérusalem. Ainsi Ninive, 
d'où devait bientôt sortir le destructeur d'Ephraïm, vit ar- 
river dans ses mura nn Hébreu qui venait lui annoncer sa 
chute prochaine. 

Mission difficile, et semblable à celle de Moïse à la cour 
de Pharaon (Exode m). Jonas recevait l'ordre de se rendre 
dans la capitale d'un puissant empire , dans une ville cor- 
rompue par la richesse, le luxe et la prospérité, et de s'y 
rendre pour en annoncer la ruine. Il se faisait en outre de 
fausses idées de la grâce divine {vr, 2) ; il pressentait que le 
Dieu qoi est miséricordieni et lent à k colère, se repenti- 
rait du mal dont il aurait menacé les Ninivites , et il ne 
comprenait pas que si Dieu veut faire grâce, il doit, avant 
tout, manifester sa sainteté et sa baine du mal, afin de re- 
lever le prix de sa miséricorde. Et Jonas ne pouvait sup- 
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porter l'idée d'apporter le stlut à des païens. Abraham , 
sans doute, arait déjà reçu la promesse qae toutes les fa- 
mées de la (erre seraient bénies en loi (tien, xii, 5) , et la 
destination toute tbèocratiqae d'Israël était précisément 
d'être la lumière des gentils et le sd de Qa terre. Mm de 
tous les décrets de Dien , il n'en était pas qui fût plus mé- 
connu que celui-là par le sens charnel des Hébrenx. Dans 
leur égoïsme , ib Tonlaieat bien être la nation privilégiée > 
mais à condition de ne l'être que pour eux seuls. Ils ai- 
maient à se représenter les gentils exterminés, ou du moins 
Taincos; mais ils rejetaient avec force la pensée que le salut 
ne leur avait été confié que pour qu'ils le coEomuniquassent 
aux autres. De là les souffrances de tout genre des prophè- 
tes qui aTaicnt charge d'annoncer aux jni& ce que ceux-ci 
ne voulaient pas comprendre , ni ne pouvaient supporter, 
savcHr : les justes chàtimens des Israélites rebelles contre 
Dieu, et les desseins de la miséricorde divine envers les 
gentils. Ici le prophète partage les préjugés charnels de son 
peuple ; il ne veut pas que Dieu s'intére^e au salut des Ni— 
niviles , il ne veut pas être l'instrument de sa grâce. Aussi 
ce même homme , qui avait sans doute accepté avec plaisir 
la mission d'annoncer h Jéroboam 11 ses victoires sur les 
Syriens, résiste-t-il à Dieu qui l'envoie vers l'Orient , et il 
s'enfuit vers l'Occident, de devant la lace de l'Eternel, dans 
la pensée que hors de la Terre-Sainte il n'est plus prophète, 
et que le Dieu d'Isra^ ne le poursuivra pas jusques aux 
extrémités du monde, à Tarsis. 

Cette conduite de Jooas nous présente un singnliw mé- 
lange de bien et de mal. Le don de prophétie laissait sub- 
sista en effet le caractère personnel, qui pouvait être fourbe 
ot faux comme chez Balaam, roide et volontaire comme chci 
Jwias. Le sens naturel et charnd de ce dernier n'est point 
encore entièrement brisé et changé. Ainù le chrétien peut, 
à cété d'une grande connaissance de la vérité , de nom- 
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breuses expériences ^HritaieHes, de continoeb av^tissanem 
de l'Esprk de Dieu, conserver encore an coeur peu sincère, 
ou l&die devant la souffrance, on présomptueux et rebelle. 
Japbo, Joppé, Jafia est le port de Jérusalem (voy. Des- 
cription de la Terre Sainte , par Braem. Neudiàtel, 1837, 
p. 389). Tarsis, c'est l'Espagne méridionale, et , en parll- 
cnlîer, une place importante de commerce des Phéniciens , 
au delà du délrmt de Gibraltar, non loin de l'emboudiure 
du Guadalqoivir. 

U. 

Une tempête assaille le vaisseau qui portait Jonas , et qui 
est sur le point de se briser. Dans un danger de mort aussi 
imminent , les matelots païens crient chacun à son dieu , et 
jettent le sort pour saToîr qui est la cause de cette tempête 
par laquelle les dieux, d'après U croyance générale (Cice- 
ron, de nat. deor. 3, 36; Horace, odes 3, 2, 35] , les pu- 
nissaient de leur mépris pour eux et de leur irreligion. Le 
sort tombe sur Jonas, qui avoue sa faute à l'équipage avec 
une noble sincérité et une entière franchise ; il se soumet 
sans murmure à la mort à laquelle il est voué, et engage 
luir-méme les matelots à le jeter à la mer. Ce qu'Us firent 
aussi , après avoir différé le plus long-temps possible et avcùr 
invoqué Jèhova. — La conduite de Jonas réconcilie le lec- 
teur avec lui ; on reconnaît en lui un de ces hommes sans 
fraude, mais vib et prompts, qui ne se laissent pas facile- 
ment persuader de faire qu^que chose contre leur to- 
loDlé , sans toutefois se complaire secrètement dans le 
péché. 

Dieu se montra, envers Jonas , sévère et miséricordieux. 
Et tel est aussi le caractère de ses voies , surtout avec ses 
serviteurs. Plus on homme lui tient de près, et plus est 
prompte et décisive la punition qui le frappe, s'il a désobéi. 
Il est beaucoup redemandé de ceux à qui il a été beaucoup 
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doDoé , et la âésobéÎMaDce d'an prophète est dix fois plus 
coupable que celle d'un autre homme. Ainsi (1 Rois xui) le 
prophète qui s'était rendu de Juda à BétheL pour crier 
contre l'autel de Jéroboam , et qui ne devait ni manger ni 
boire dans ce lieu, paya, par une mort violente, la faute 
qu'il avait commise en ce laissant entraîner, par un prétendu 
contre-ordre de IKea , à transgresser l'ordre exprès qu'il 
avait reçu. Un lion le rencontra à son retour et le tna ; et 
dans nne circonstance semblable, Jonas fut englouti par un 
grand poisson qae Dieu avait préparé. Mais le juste Juge 
est aussi un sauveur miséricordieux , et ce ne fut pas en 
vain que Jonas avait confessé sa faute devant l'équipage 
païen. Il passa par la porte de la mort, mais elle se rouvrit 
pour lui ; enseveli vivant dans une étrange prison, il y con- 
serva la vie par la protection spéciale de Dieu, el put invo- 
quer l'Etemel avec la pleine conscience de ce qui lui arri- 
vait. Au trobième jour il revit la lumière , et il s'éloigna 
du rivage où le poisson l'avait vomi, avec le double senti- 
ment que < c'est une chose terrible que de tomber entre les 
mains du Dieu vivant , > et que < le secours vient de l'Eter- 
nel. > 11 emportait , d'ailleurs , avec lui l'intime conviction 
que la volonte du Seigneur était bien réellement de ne pas 
restreindre sa gr&ce agx Hébreux, et que Dieu était même 
prêt Â taire les plus grands miracles pour faire parvenir aux 
gentils la connaissance de son nom. 

Cette miraculense délivrance de Jonas a été connue des 
païens qui en ont mêlé le souvenir à leurs fables. Japho 
était sur l'extrême frontière des Philistins et de la tribu de 
Dan, et les habitans de celte c6te avaient une foule de contes 
et de légendes telles qu'on peut en trouver chez un peuple 
navigateur. Ainsi , il y avait parmi eux une très ancienne 
fable d'une princesse troyenne, Hésione, qui fut délivrée 
par Hercule , d'un monstre qui ravageait la contrée : celte 
fable est mentionnée dans Homère, qui est antérieur à Jo- 
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aas. Mais dans les écrÎTains postérieurs (L^rcophron), où lit 
qa'Hercnle s'^ança dans la gueule da monstre , et j de- 
meora trois jours. E^ païens de ces contrées avaient ratta- 
ché à une £able ancienne et attribué à l'une de leurs pre- 
mières divinités ce qu'ils avaient appris de la délivrance da 
prophète hébreu. Ainsi encore, la fable d'Andromède, dé- 
livrée, par Persèe, d'un monstre marin, avait originaire- 
ment pour ihé&tre l'Ethiopie ; mais plus lard elle fut trans- 
portée à Joppé, sur la côte des Hébreux, conformément à 
la tradition des indigènes, nous dit un gét^aphe grec (Pan- 
Sanias 4, 53, 6). L^ Phéniciens se seront sans doute ip~ 
propriës l'histoire de Jonas , et auront ainsi attiré A eux la 
fable d'Andromède, qui ne leur appartenait pas. 

La prière de Jonas contient plusieurs allusions à divers 
psantnes. Et en effet, rien ne serait plus invraisen)blid)le 
qu'une prière originale , poétique, Eublîme dans une sent- 
blable situation. Le prophète se souvient des cris d'angoisse 
du psalmisie , il les comprend comme il ne l'a jamais f^t, et 
ces passages fortifient et restaurent son &me. Quel est le 
chrétien qui n'a pas éprouvé la consolation qu'apportent 
dans la détresse une parole de l'Ecriture , qnehjnes vers 
d'un cantique? 

in. 

Ainsi fortifié intérieurement par les expériences qu'il ve- 
nait de laire, et comme consacré par un baptéine d'une es- 
pèce particulière , Joaâs obéit à l'ordre que Dieu lui adresse 
pour la seconde fois, et se rend à Ninive. 

< Ninive était nne très grande ville de trois jours de che- 
min t m, 5. Elle comptait, enefi'el, 120,000 eolans, ir, 11; 
ce qui suppose une population totale d'enviroo d«u« ml- 
Uora ('). Celle de Paris est de moins d'un million, et celle 

(*) Ce chifîre de deux millioDs que nous transcrlvoDS de nos 
sources allemandes, nous parait trop élevé. (Trad.) 
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de Londres, d'un million et demi. A population égale, les 
■Tillesd'Orientoccapetit, d'ailleurs, par les jardins, un espace 
beaucoup plus considérable que celles d'Occident. Sirabon 
{16, 1) nous apprend que Ninire surpassait considérablement 
en étendue Babylone , dont la circonférence était , d'après 
Hà^ote (1, 178), de 480 stades, soit enriroa vingt Itenes. 

Jonas s'avança dans NinÎTe le diemin d'un jour, et sa 
parole agit avec une telle puissance , que tous , grands èl 
peUts, s'humilièrent , et que le roi Im-méme , déposant la 
ponrpre, descendit de son Irâne et fit publier on édit or- 
donnant qne les hommes jeûnassent ainsi que les animaux 
domestiques , ctiassent à Dieu et se conTerlissent. — Les 
jeunes nationaux , 1res rares diez les Grecs et les Romains , 
étaient, au contraire, très communs en Orient [Hcrod. 2 , 
40; 4, 186}, où les religions avaient certaines fêtes an- 
nnelles de deuil (Ez^. vni, 14, Thamnoz ou Adonis). 
Nous savons même que ces fêtes étaient tout particulière- 
ment propres à l'^yrie, d'où elles s'étaient répandues 
dans l'Asie occidentale (Uacrobe, Satum. 1, 21). Et quant 
à la part que les bêles elles-mêmes prennent k ce jeûne gé- 
néral , c'est là une coutume asiatique dont les écrivains pro- 
fanes font fréquemment mention : ainsi Hérodote [9, 34) 
nous raconte qu'après la bataille de Platée, où avait péri 
le général perse Masistios, non seulement les houmies se 
rasèrent la têle , mais ils coupèrent les crinières de leurs 
dievaux , et tondirent toutes les autres bêtes qui étaient 
dans le camp ; i ainsi les barbares honorèrent à leur ma~ 
niêre Masistius frappé à mort. > 

Cette repentance, si prompte el si générale des Ninivites, 
s'explique facilement : d'abord , par la haute estime qu'a- 
vaient pour les devins el les oracles les Assyriens, qui étaient 
considérés comme le plus ancien peuple qui se fAt distingué 
dans l'art de prédire l'avenir (Gicéron , de divin, i , 1) ; puis 
par tout ce qne devait avoir de saisissant l'apparition d'un 
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é(raim«r <pii venait non flatter Le peuple, comme le faisaient 
tes devins idol&tres , mais lui annoncer, avec toale la force 
possiUe et avec un courage désinléressé , sa ruine immi- 
Benle; enfin el surtout, par la disposition générale des es- 
prits, dans les temps de corruptioD et de décadence, à se 
laisser prendre par les choses extraordinaires , qui fcmt sur 
eux une impression d'autant moins durable et moins pro- 
fonde qu'elle est plus prompte. Un cœnr efféminé est faci- 
lement touché ; mais l'émotion s'efface et disparaît bientôt. 
Un cœur plus dur est moins accessible , mais il conserve ce 
qu'il a reçu. Le roi , qui est peat-étre ce Sardanapale dont 
ks mœurs efféminées sont devenues presque proverbiales , 
jffésenle , dans notre histoire, un caractère qui se retrouve 
fréquemment chez le dernier roi d'un état qui périt. Tel 
Louis XVI, qui ne voulait que le bien, mais qui n'eut ja- 
mais la force de l'exécuter, et qui offre un grand mélange 
de bouté et de faiblesse. Le roi de Ninive se laisse entraîner 
sans résistance par le mouvement g^éral des esprits . et si 
le sort de l'état n'eût dépendu que de ses bonnes disposi- 
Uons da moment , Ninive serait long-temps encore restée 
ddiont. Le châtiment n'eut pas lieu ; car la repentance des 
Ninivites avait émula miséricorde de Dieu, comme l'avait 
fait celle de Jonag (uj. Hais nue génération corrompue 
peut être touchée et non sauvée. L'émotion causée par la 
prédication de Jonas ne produisit pas les vrais fruits de la 
repentance , et ne les amena pas à maturité. Toat rentra 
sans doute dans l'ancienne ornière peu iqirès le départ du 
prophète hébreu, et bientdt apparut Arbace, rOi de Médie, 
qui exécuta sur Ninive le jugement qui n'avait été que dif- 
fi^. Ainsi la repentance d'Achab fit retarder d'une géné- 
ration le châtiment qu'Elie lui avait annoncé de la part de 
l'Etemel (1 Boisxxi). 

Le livre de Jonas se tait d'aUleurs sur le sort ultérieur de 
Ninive , et ne fait pas même soupçonner que sa repentance 
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B'ait été qae momeotaBéei C'est que ce Km «Tait pour bot 
de faire connaître les desseins miséricordieax de l'Etern^ 
enms les païens, et peat-étre de mettre en opposition leur 
promptitode à se conrertir à la parole du prophète étran- 
ger, et la dureté de cœur des Israélites qui tuaient leurs 
prophètes. 

IV. 

Ninira est épargnée , et la vieille nature se réreille avec 
force en Jonas, qui ne peut prendre son parti de ce que des 
païens , de grands pécheurs, soient quittes à si bon marché 
des chatimens dont Dieu les avait menacés. Il prévoyait bien 
peut-être que leur repentaoce durerait peu, et que le juge- 
ment de Dieu les atteindrait plus tard ; mais ce ne serait 
plus à sa parole, sa prophétie ne se sera pas accomplie, ses 
menaces auront été vaines, et sa mission ne lui rapportera 
aucun honneur, ni de la part des Niniviles qui seront reve- 
nus à leur première sécurité , ni de la part de ses compa- 
triotes qui se moqueront de sa mission sans résultat. Il est 
difficile à un prophète de s'oublier soi-même , de ne rien 
annoncer ni vouloir que ce que veut le Seiguenr. Jonas de- 
mande la mort : avoir été jeté à la mer et sauvé miracu- 
leusement, pour aller ensuite annoncer à une ville telle que 
Ninive une ruine prochaine qui ne s'accomplit pas ! c'en est 
trop ; mieux vaut mourir. Le reproche si vrai et si péné- 
trant de l'Etemel ; i Fais-tu bien de t'afOiger ainsi? > ne le 
ramène pas à de meilleurs sentimens. Il sort de la ville, où 
peut-être il aurait dû rester pour prêcher la miséricorde du 
Dieu dont il avait annoncé la justice ; mais il ne veut pas 
retourner chez lui sans avoir rien fait; il se construit une 
cabane en face de la ville , dans l'espérance qu'il arriverait 
à celle-ci, selon que lui le souhaite. 

Cependant Dieu qui veut lui ouvrir les yeux sur ses torts, 
et lui faire comprendre ce que c'est que la gr&ce et la mi- 
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sèricorde divine , fait croître à cdtè de sa cabane une plante 
qui loi donnera on ombrage agréable. Jonas se réjouit de 
ce témoignage miracoleax qne Dieu lui donne de son amour ; 
mais il n'en conclut point qu'un Dieu si bon ne peat pas 
fermer l'orbe aux cris de repenlance d*Bn peuple entier 
qui s'humilie sons sa verge et demande gr&ce. Alors Diea 
fait sécher pendant la nuit la plante , et sonDIer de jour on 
vent br^mt. Jonas t«mbe en défaillance, et demande, pour 
la seconde fois , la mort ; et au reproche plnn de douceur 
de Keu, il répond avec manvaise humeur, découragement 
et franchise : < J'ai raison de m'afDiger àinà , même jusqu'à 
la mort. > Alan Dieu , dont la patientié n'est point lûsée 
par l'opiniAtre aveOglement de son serviteur, Ini met de- 
vant les yeux , d'une part, son absurde chagrin an sujet de 
la plante qai a péri, et , de l'autre, le plaisir qu'il aurait à 
voir périr une ville immense qui conqtle 130,000 enfans , 
innocens des péchés de leurs parens , et en outre beanconp 
de bêtes. Dieu n£ restreint point sa grâce aux limites de la 
Jadée, il a compassion et soin non seulement des H^hvux, 
mais ausâ des gentils, et même des animaux. 

Le livre finit ici brusquement. Peut-être cette in subite 
signifie-t-elle que le prophète n'eut rien à répondre à Dien, 
et reconnut ses torts. 11 apprit k comprendre , par les évé- 
nemens de sa rie et par les le^ns directes que Dien lui 
donna , que la grftce de Dieu embrasse le monde entier, et 
que sa volonté est que tous les hommes soient appelés an 
salut. Mais il ne parait pas avoir re<u la mission d'annon- 
cer, comme les autres prophètes, la venue du ïtessie , et la 
part que les gentils auraient nn jour à son royaume. Son 
Hvre prouve , au reste , suffisamment', qn'il a bien saisi le 
dessein de Dieu et compris ses erreurs et ses préjugés; car 
il y a déposé avec nne entière Irandiise l'avea de ses fautes 
et de son égaremeiit , ou si ces pages ne sont pas de sa 
main , elles ont dû être att. moins écrites d'après les récils 
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qu'il aurait faite à d'aatres de sa mission à Ninive. Le d- 
leoce qoe le livre garde but le retour dn prophète à de 
ineilleurs sentiiuetis , est plutôt nne preuve qu'il ea est lui- 
mâme l'auteur ; il lui suffit que Dieu ait raison contre lui, 
et il ne juge pas nécessaire de se justifier lui-même aux 
joix des lecteurs. 

Il y a one parfaite vérité dans le portrait que ce livre 
nous donne du caractère de ionas: eatier, prompt, roide, 
mais droit et sincère. Il s'enfuit à Tarsis de devant Diea; 
mais il avoue franchement sa faute aux mariniers. Il se CUche 
contre Dieu de ce que Ninive soil épargnée ; mais c'est à 
Dieu même qu'il adresse ses plaintes dans une requête. 
Dieu le reproid de sa mauvaise humeur ; et loi , il lui ré- 
pond comme ferait un enfant qui, dans le fond de son 
OBor, aime son père, et irait à la mort pour lui, mais qui, 
dans on moment de dépit et contre son sentiment intime , 
lui soutiendrait en face qu'il a raison de désob^. 

Encore un mot sur la plante dont nos traductions ont 
conservé le nom hébreu. C'est le licin, qui, en Orient, s'é- 
lève en peu de jonrs à la hauteur d'un petit arbre (■). La 
lige, creuse et épaisse, présente plusieurs nœuds, de chacun 
d^quels sortent de larges feuilles qui donnent un ombrage 
agréable. Entre les feuilles et la tige viennent des fleurs 
jaunes dont les graines contiatuent une huile purgative. Les 
feuilles et les fleurs détachées de la tige se fanent en peu de 
minutes, comme c'est le cas pour toutes les plantes dont la 
croissance est rapide. Dieu fit donc croître en nne nuit , 
c'est-à-dire avec une promptitude miraculeuse , la plante 
qui devait protéger Jonas du soleil. Hais remarqu«ns ici 
encwe le caractère général des miracles : Dieu choisit, pour 

(•) Ainsi Preiswerk, D'après la Gaielte èçangéliqut , an coa- 
Inire , il faut eiDq noîs an ricin pour arriver a nne banteur de 
8 pieds. 
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la faire pousser avec une lelle rapidité, une plaaie dont le 
développement est nalurdt^nent très prompt. 



Avant que de parler do caractère Bjmboliqae du livre de 
Jonas, qu'on bous p«rmette une r^lesimi sur l'existence, 
parmi \ës écrits canoniques hébreux , d'une biatoire qui pré- 
sente un prophète sous un jour aussi peu iavcurable. Les 
livres prophétiques étaient recueillis, mis en ordre et con- 
servés par les prophé4es qui , en acceptant ei faisant con- 
naître cdxâ de lonas , ont fait preuve , h ua bant degré , 
d'humilité et d'amour de la vérité ; on les voit ici prêta i 
publier franchement tout ce qui devait devenir, d'après la 
volonté de Dieu, la propriété commune de son peuple. Car 
s'ils avaient eu égard k l'bonneur de leur ordre plus qu'à 
celui de Dieu , ils aoraîent certainement tena secret et fait 
disparaître un écrit qui Mettait ainsi au jour les fautes per- 
sonnelles d'un prophète. 

Les prophètes ont également prouvé qu'ils étaient réel- 
lement éclairés de Dieu , en reconnaissant pour inspiré un 
livre qui portait un caractère aussi directement anti-théo- 
cralique , et qui sortait entièrement du cerde étroit des 
croyances et des opinions juives. Israël n'y apparaît paa 
comme le seul peuple à qui Dieu se manifeste ; la provi- 
dence spéciale de Dieu , son amonr, sa miséricorde , s'éten- 
dent à des païens et à leur capitale impie. Dieu n'est-il donc 
pas le Dieu des jaih? L'esl-il aussi des païens? Si la ré- 
ponse affinnative que saint Paul fit, huit siècles plus tard , 
à cette question (Rom. m, 39) , ne sembla point décisive à 
tous les chrétiens d'entre les juifs, qui s'étonnaient et se 
scandalisaient de voir l'évangile prêché aux gentils et ac- 
cepté par eux , les mêmes doutes et les mêmes objections 
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D'ont-Us pas dû ae former, dans les temps anciens, parmi les 
Hébreux à la lecture du livre de Jonas? 

Ce livre est essentiellement tjpique. U est tout messiani- 
que, sans contenir une seule prophétie qui parle de Jésns-^ 
Chris! et des tcms de la Nouvelle Alliance ; mais il prophé- 
tise le Messie par son contenu entier, par les faits qu'il 
raconte. 

Les Nnivitea représentent sous urne forme particulière 
toutes les nations païennes auxquelles Diea doit, plus tard, 
se faire connaître comme étant le Dieu de tous les peuples, 
et se révéler comme leur juge et comme leur Sauveur. Si 
les genlib n'avaient pas dii être appelés, plus tard, à entrer 
dans le rojàume de Dieu, Jonas n'aurait pas pu se présen- 
ter aux Ninivites au nom' du Saint en Israël et en qualité 
de prophète de léhova. Cette prédication est une pro- 
phétie messianique de lait et non de parole, un type de 
la révélation future de la grJkce divine à toute chair, une 
annonce de cette époque où < l'on a prêché , au noot de 
Jésus-Christ , la repentance et ta rimission des péchés parm* 
toutes les nations i (Luc xsiv, 47). 

Ce livre de Jonas rappelait aux Hébreux que lenr des- 
tination future était d'apporter le salut aux autres hom- 
mes, et il les tenait en garde contre leur é^ïsme national. 
La conduite coupable de Jouas, qui rappelle celle du fils 
atné dans la parabole de l'Enfant Prodigue, devait leur ou- 
vrir les yeux sur leurs préjugés charnels, et ils devaient 
apprendre avec lui quel est le soia que Dieu prend de toutes 
ses créatures. En même temps, la repentance des païens 
devait les faire réfléchir à leur propre impénitence , et leur 
prouver que les gentils pourraient un jour accepter avec 
joie la boune nouvelle du salut. 

Tout ce que les prophètes subséqueos ont dit et écrit 
touchant les peuples païens, leurs chàtimras et leur des- 
truction, leur conversion et leur entrée dans l'église, se 
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trouve conleon dans l'histoire de Jouas , apportant au^ Ni- 
nirites comme les premiers ga^ et un avant-goùl des gr&ces 
spirituelles qae Dieu leur réserre. 

Le caractère typique de celle histoire apparaît arec évi- 
dence dans une circonstance de détail, danscelh qui étonne 
le plus le lecteur et qui ne an justifie pleinement à ses yeux 
que par ses rapports prophétiques avec un fait à venir d'une 
importance immense : nous voulons parler du séjour de 
Jonas dans le ventre du poisson, type du séjour d'égale 
durée que Jésus-Christ fil dans le tombeau. Il 7 a dans 
Jouas deux hommes : l'homme naturel , charnel , récalci- 
trant , jidoux des grAces accordée aux païens , tout juif 
par ses préjugés ; et le messager de Dieu , Je prophète , 
l'instrument que Dieu emploie et dirige pour l'exéculion 
de ses décrets. Et sous ce dernier rapport, Jonas reçoit une 
mission dont aucun autre prophète n'a été honoré. Lui, 
qui est prophète en Israël et qui annonce i ses frères les 
desseins de Dieu , est envoyé dans la première ville du monde 
païen pour y prêcher le vrai Dieu, non comme un Hé- 
breu qui veut engager les gentils à mettre un terme à leurs 
pereécntions contre Israël , ou à accorder à celui-ci quel- 
que grâce , mais comme an membre anticipé de l'église 
nouvelle, qui ne connaît plus les différences de juiÈ et de 
gentils , et qui ne veut qu'une chose , le salut de tous les 
hommes. En même temps Jonas se présente aux Nînivites 
avec la puissance de détruire à sa parole non une famille 
seulemràt, une ville, un petit ro^ume, mais U capitale 
du plus puissant empire qui existât alors sur la terre : il 
est prophète dans toute la plénitude des attributs de sa vo- 
cation, selon ces paroles de DieuàJérémie (i, 10) : «Re- 
garde, je t'ai établi aujourd'hui sur les nations el les royau- 
mes, afin que lu arraches et que tu démolisses, que tu 
ruines et que tu détruises, que tu bâtisses et que tu plan- 
tes. » Si donc tout prophète hébreu était un type du pro- 
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pkèlc par eiceliencc , Jonas l'était à des titres plus parli- 
calîers encore, et auesi Dien a-t-il réglé un des événemeDs 
de sa vie en vue de ce qui devait arriver an Messie mou- 
rant et ressusâtanl. Il lui a fait passer trois jours et trois 
nuts dans le ventre d'un gros poisson , dont il est sorti 
viyanl. Jonas a été comme mort, et il est comme ressus- 
cité , et cet événement extraordinaire et mystérieux était , 
pooT les Hébreux , un hiéroglyphe que les temps futurs 
devaient exjJiqnw. 

Clés divers types de l'histoire de Jonas sont indiqués claire- 
ment par lé Sauveur lui-même [Hatth. xii, 59 et suiv- ; 
Luc XI, 39 et suiv.). Il annmice, en termes obscurs, sa 
mort et le temps qu'il passera dans le tombeau, en se com- 
parant à Jonas, qui a passé trois jours et trois nuits dans 
le ventre de la baleine ; et par ces mêmes paroles il pré- 
dit indirectement encore sa résurrection , car Jonas n'a été 
ensevdi sous les flots qu'un temps limité, après lequel il 
a reparu parmi les vivans ['). Ce n'est point à cela, d'ail- 
leurs, que se borne la comparaison typique que Jésus- 
Christ étaUit entre l'histoire de Jonas et les temps mes- 
sianiques: alors, comme du vivant de ce prophète, le vrai 
Dieu doit être annoncé aux gentils , car son royaume n'est 
point une théocratie terrestre , il est ouvoi à tous les hom- 
mes ; et tandis que les juife , fiers de leur descendance phy- 
sique d'Abraham , rejettent l'évangfle et ne veulent pas se 
convertir et naître de nouveau, i les Ninivitcs > de tous les 
siècles accepto'ont le salut, se détourneront de leurs pé- 
chés, et < au jour du jugement s'élèveront contre cette na- 
tion et la condamneront. > Jésus-C^irist donne un sens gé- 



(') Un mterprclc ajoute que Jonas n'a annoncé le vrai Dieu 
aux Paîena qu'après son espèce de résurreclion , et que de 
même l'Evangile n'a été apporté aux Païens qu'après la résur- 
rection de Jésus-Christ. 
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néral et typique à la repentance des Ninmtes, qui nom 
est racontée dans le livre de Jonas ; il a devant les jeux, 
en prononçant ces paroles , le rejet que les juifs feront de 
l'évangile, et l'empressement avec lequel tes gentils vont 
le recevoir ; et tes millions de païens qui sont dés lors en- 
trés dans l'église et j ont trouvé la vie étemelle, accom- 
plissent constamment et dans on sens de plus en plus étendu 
ce que Jésus-Christ disait aux juifs de son temps : < Il ne 
sera pas accordé à cette race méchante et adultère d'an- 
tre sigbe que celui du prophète louas. > La foi des IÇiai- 
vltes condamnait l'incrédulité des Hébreux , et la foi des 
chrétiens (qui sont tous d'entre les païens] condamne d» 
siècle en siècle le peuple juif qui a rejeté le Messie. 
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Nous ne possMons ancon renseignement positif sor la 
patrie de Joël, sur le temps où il a vécu, sor les circtHW 
tances au milieu desquelles il a piophétiB^ Il se borne k 
noua apprendre le nom de son père , Pethoel (i , 1] , qui 
nous est inconqn; ef-les antres Urres de la ItQ)le ne par- 
lent pas de ce prophète. II en est de lui , k cet égard , 
comme de quatre autres prophètes dont les écrits nous ont 
été conserrâs dans la BÛ>le : Nahnm , Habacuc , Abdias 
et Uatacbie.' Hais en étudiant les pages que nous a lais- 
sées JoëI ('), nous pourons arriver, par des conjectures 
qui ont un très haut degré de ressemblance , à connaître 
le pajB et le temps où il a récn. 

Joël ae dit pas UD mot du royaume d'Ephralm ou d'Is- 
raël, et quand il parle d'Israël, il prend ce mot, dans son 
sens ancien , cwnme désignant non les dix tribus qui s'é- 

(*) Daos les Bibles allemandes , le second chapitre se termine 
au 27* verset ; et le troisième chapitre comprend en consé- 
quence 26 versets. Cette division que réclame le sens, devrait 
être introduite dans nos Bibles françaises. (Trad.) 
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laîent séparées de Juda et de Benjamin , mais l'ensem- 
ble de la postérité de Jacob (ch. u, 27; m, 2, 16, etc.). 
D mentionne , au contraire , très souTenf la maison de l'E- 
temel et ses sacrificateors à îérosalem , U montagne de 
Sioa, etc. (i, lietsuir.; n, 1, iS, 3â). On conclut de là 
qu'3 a exercé ses fonctions dans le royaume de Juda, loin 
des firoutiéres d'Ephraïm, et rraiseniblablement dans le TOi- 
sûkage du Saint Lien. 

VoiU pour le lieu, Toici pour l'époque. Selon les plus 
habiles exégétes , Joël a vécu au temps du prophète Amos, 
ou peu auparavant. Il aurait donc été le prédécesseur im- 
médiat d'Ainos , dont les prophéties viennent après les sien- 
nes dans la série des écrits sacrés. Les raisons que l'on al- 
lègue à ce sujet sont essentiellement les trois suivantes : 
1° lorsque le prophète fait mention des ennemis d'Israël 
(m, 4, 19], il nomme les Phéniciens, les Philistins, les 
Iduméens et les Egyptiens , et ne parle nullement des As- 
syriens et des Babyloniens qui ont été les principaux ad- 
versaires du peuple élu. Il vivait donc vraisemblablement 
dans un temps où ces deux derniers peuples n'étaient pas 
encore devenus puissans et redoutables ; 3" Amos reproche 
aux Phéniciens d'avoir vendu comme esclaves et traité sans 
pitié les Israélites {ffis à la guerre , et Joël les accuse prè> 
cisément du même péché (m, 2 et sniv.) ; Z" le livre, dans 
son ensemble, indique qn'au temps où le prophète vivait, 
on n'avait vu encore ancun des rudes ch&timens dont le 
royaume de Juda fut frappé dans les temps postérieurs, 
et qui correspondaient à la dépravation croissante des mœurs 
et aux progrès de l'idolâtrie. A l'exception des dévasta- 
tions assez fréquentes causées par les sauterelles , et des guer- 
res qui avaient lieu de temps 4 autre avec les nations voi- 
sines {ni, 2, 6), le livre entier de Jofil porte le caractère 
d'une époque où la religion, l'état'et la sociétéétaient dans 
un certain état d'ordre et de solidité. Nous n'y trouvons 



)bï Google 



point cette décadence qui existait déjà alors dans le royaume 
d'Ephralm , ùngi que nous rapprennent les prophètes con- 
temporains Amos et Osée , et dans laquelle tomba , plus 
tard, le royaume de Juda ('). Il faudrait par conséquent 
{dacer Jo£l , au plus tard , au temps du roi de Juda Ho- 
zias, qui régna de l'an 810 à l'an 758 arant Jésus-Ghrisl, 
Peut-être même vécut-il un peu plus tôt encore. En tout 
cas, Joël est, sinon le plus ancien , du moins l'un des [dus 
anciens des prO[diètes dont nous possédons les écrits dans 
la Bible. 



U. 



Examinons le livre même de Jol^l , et d'âbord la dignité, 
la pureté et la beauté extraordinaires de son style. D y a 
dans tout son langage quelque chose de simple et d'anti- 
que qui rappelle les premiers titres de la Bible et l'épo- 
que de Moïse. Lors, par exemple [i, 14, et ii, 15), qu'il 
proclame une fêle générale , ces mots : « Sonnez do cor, 
sanctifiez le jeAne , publiez l'assemblée solennelle , > tous 
transportent an pied de Sinai et dans les campcmcns du 
désert; dans ces temps où le peuple habitait dans un même 
camp , et pourait être réuni tout entier et promplement 
en un même lieu. En même temps , le style est extraordi— 
nairement clair, soigné dans l'expression , et la màgnifi- 



(*) Joël n'a pas besoin de légitimer sa mission , ïl n'a ptÀ 
d'adversaires à combattre, de préjugés à dissiper (voyez au 
contraire Amos en Ephraïm m, 1-8). Chez le peuple pas de 
cnlie des faux Dieux , et le culte lévitique subsiste dans sa pu- 
reté; aucune censure adressée aux sacrificateurs ni au peuple, 
sauf l'avertissement de célébrer de cccur les fêtes religieuseï 
(1 1 , 13). Ewald place Joël aa temps de Joas (3 Rois m) avant 
la dé/aitc d'Edom (2 Rois, xrv, 7; Joël m, 19). (Trail^ 
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cence de l'^ocation poétique égaie et surpasse même les 
poésies les pins b^cs et les plus admirées de l'antiquité. 

Maïs ces beautés n'existast en qaelqne sorte qne pour 
celai qui lit le prophète dans sa langue. Car à toute tra- 
duction reste fort an dessous de Toriginal, ccmdiîen ne doit 
pas être iniparfoit« celle par laquelle tui hcmune rend les 
pensées que dans les temps anciens l'esprit de Dieu a im- 
médiatement données anx écrirains inspirés. Il n'y a donc 
pas lieu de s'étonner que des amis s^és des saintes Ecritu- 
res, si ce n'est chez nous, du moins dans d'autres contrées, 
se soient mis h apprendre , sans j être forcés par leur pro- 
fesàon, les lances saintes, dans le désir de puiser à la 
source même de toute vérité , et de goûter ainsi la boisson 
restaurante de la parole divine, dans sa pure fraîcheur, dans 
sa force vivifiante et dans sa beauté délicate et sublime. 
Puisse leur oondire s'accroltrç d'année en année ! L'hébreu 
surtout, avec sa noble simplicité et sa concision, perd à être 
traduit dans les langues occidentales, qui sont fondées sur 
de tout autres principes, tandis qu'en vertu même des ca- 
ractères qui lui sont propres, l'étude en est si peu pénible 
et si féconde en jouissances. Que de peine on se donne pour 
apprendre la langue de tel peuple Toïsin , soit en vue de 
quelque avantage temporel, soit par mode, souvent'même 
dans le but unique de mieux go&ter les che&-d'oeurre de 
poésie qu'elle possède ! Mais qu'il est rare, au contraire, qu'on 
attache à l'intelligence de l'Ecriture assez de prix pour qu'on 
se donne, à l'égard des langues saintes, nue pdne sem- 
blable ! Et pourtant n'est-il pas certain que la Bible ne nous 
donne bénédiction et édification qu'en proportion de ce que 
nous la comprenons réellement? Mais nous revenons à notre 
prophète , et nous allons en indiquer le contenu d'une ma- 
nière sommaire. 

Dans le chapitre premier, le prophète s'adresse au peuple, 
qui était réduit alors à une extrême disette par le fléau des 
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sauterelles, joiat à uae grande sécheresse (<). La misère gé- 
nérale est telle que les sacrifices joaroaliers ne peurent plus 
avoir lien , et que le saDctnaire mâme se IrouTe dn» nu 
état de désolation- Joël exhorte le peuple entier k se tour- 
ner de coqoert, avec des [«ières ardentes, vers l'Etemel (*). 
Le chapitre second est le déreloppement du premier. Joël j 
décrit arec plus de détails les sanlerelles et leur irruption , 
et ce tableau saîussant est d'une grande beauté (^) . Il presse 
avec plus de force et d'instance le peuple entier, tous sans 
exception (u, 16), de chercher t'Eterael de toute leur Ame, 
et il promet , an n<»n de ce grand Dieu, qu'à la dés(datîoB 
succédera la grâce, que le fléau s'èltùgnera, et que l'avenir 
amènera de grandes bénédicliont. Nous verrons bieaUVt ce 
que sont ces sauterelles, 



(*) Le fléau dont Joël fait une peiotnre si vivante n'est pas 
nn événement fntur; les sauterelles dévastaient le pays lorsqu'il 
faisait celte prophétie. Les verbes qui sont au tems futur dans 
nos traductions (ii , 2-tO) doivent être au présent : tânti u ré- 
pand, lit loujfrent. Us courent. Comme un temps sec est parti- 
enlièrement favorable aux sauterelles, il arrive souvent que te 
fléau de cesitaBeotes se joint à une sécheresse, ensorte que le 
reste de la verdure que la sécheresse a épargné, devient la proie 
de ces animaux voraces. Les quatre mots que nos versions ren- 
dent à tort par banneton, sauterelle, vermisseau, grillon, si- 
gnifient quatre espèces différentes de sauterelles. 

(*) Annonce générale du fléau (i, S-t) aux ivrognes, aax 
hommes sensuels (S-7); au pays et aux diverses classes d'habi- 
tans (8-13); aux sacrificateurs (15-20), qui sont censés pro- 
noncer les paroles iK-20. Pais vient la description du fléau 
(il , l-H) , l'exhortation à la repeDtance (lS-17), et la pro- 
messe que Dieu fera grâce (48-27). (Trad.) 

{') L'armée des Sauterelles apparaît dans le lointain par un 
j<mr d'orage (u, 1-3). Elle est là, on en distingue les soldats 
(4-6); elle marche avec ordre (7-9) ; elle ébranle le monde, 
car c'est Dieu qui l'envoie (lO-tl.) (7Vad._) 
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Ae chapitre troisième, ou phitM dans la troisième partie 
(n, 38-111, SI), le prophète sort manifestement des temps 
présens , et parle de choses à venir d'nne grande impor- 
Unce. Le < jour de l'Etemel > n'est plus on de ces jugemens 
qae Dieu envoie sur un seul peuple, en frappant ses champs 
d'un grand fléau, ou en le livrant h ses ennemis : c'est un 
jour d'effroi pour le monde entier. Cette troisième partie 
contient deux prophéties distinctes : la première [n , 28-^33] 
annonce qu'avant le grand et terrible jour du Seigneur, il 
j aura une époque de grftce et d'effusion du saint Esprit , 
une époque de délivrance poor ceux qui invoquent l'Eter- 
nel, non seulement pour les Israélites, mais ans» pour <Iea 
restes que le Seigneur appellera. > La seconde prophétie (m) 
nous instruit de ce qui arrivera lorsque le jour grand et 
terrible de l'Eternel (ii, 5) sera venu : ce sera un jugement 
sur lest nations ■. Toute puissance terrestre ennemie de l'E- 
ternel et de son règne sera jugée et détruite, tandis que le 
royaume du Très-Haut, du Dieu d'Israël, subsistera en pais 
et en gloire. Les pays des ennemis seront réduits en déserts, 
et la terre sainte de Judée sera transformée en un paradis 
bienheureux. Tous les péchés ('j , même les plus grands, et 
ceux qui étaient restés pendant long-temps sang pardon, se- 
ront alors nettoyés, et l'Eternel, que les péchés ne tiendront 
plus éloigné des hommes, établira sa demeure permanente 
au milieu de son peuple sanctifié (Apoc. xxi, 3). La des- 
Iruclion du péché et la sainte communion avec l'Etemel , 
tel est pour les individus, comme pour l'ensemble de l'é- 
glise , le terme du combat , de l'espérance et de l'amour ; et 
c'est par cette sublime pensée que Joél termine sa prophé- 
tie, et saint Jean son Apocalypse. 

(*} Quelques interprèles entendent par ce sang (ni, SI), tont 
particulièrement celui de Jésus-Christ , qui est maintenant 
sur le peuple d'Israël. (Trad.) 
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Passons maânleuant à quelques remarques relatives à l'ia- 
terprétatioD de notre prophète. Couformémeot à notre plan, 
il ne peut pas être question ici d'une exégèse complète de 
ce livre. Nous nous bornerons donc à présenter les princi- 
paux points de vue sous lesquels doivent être considérées 
les différentes prophéties de Joël. 

1° U est bien évident que le prophète porte ses regards 
sur deux époques distinctes, l'une prochaine, et l'autre éloi- 
gnée ; ce qu'il dit de la première concerne principalement le 
sort temporel du peuple de Dieu , tandis que les prédictions 
relatives à la seconde époque se rapportent pLutiït aux évé- 
nemens spirituels du royaume de Dieu , lesqucb ont sans 
doute aussi leur cQet temporel et exténcur. En d'autres 
termes, dans les chapitres i et u, Joël s'occupe des temps 
de l'ancienne alliance , et dans le chapitre lu il a en vue ceux 
de la nouvelle. 

2° Que sont les sauterelles dont Joël parle dans sa pre- 
mière parUe, et qu'il assimile à une armée de cavalerie en- 
nemie? Suivant quelques exégètes, elles ne seraient qu'une 
image d'armées étrangères qui devaient, plus tard, dévaster 
la Terre-Sainte. Mais les paroles du prophète indiquent suf- 
fisamment que les Hébreux étaient alors réellement visités 
par une invasion de sauterelles et par une grande séche- 
resse. D'après une opinion moins probable encore que la 
précédente, Jœl n'aurait fait que décrire d'une manière 
poétique les dégâts effrayans que causent en Orient les 
sauterelles, lorsqu'elles arrivent en essaims innombrables et 
arec un bruit terrible , et qu'obscurcissant la lumière du 
soleil, eliea s'abattent sur les vertes campagnes , et les lais- 
sent, à leur départ, entièrement broutées et dépouillées. 
D'après une troisième opinion, à laquelle nous donnons la 
préférence , une irruption de sauterelles a eu réellement lieu 
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lorsque Joël prophétisait, et c'est à ce fléau qae les deux 
premiers chapitres se rapportent immédiatetaent. Mais 
comme l'esprit de prophétie rattache souTent dans l'Ecri- 
lore les choses à venir et non encore visibles aux choses 
présentes et visibles, et emploie ces dernières comme tjpes 
pour représenter les premières [') , Joël a , surtout au cha- 
pitre n, décrit, sons l'image d'une invasion de sauterelles, 
les guerres et les dévastations des futurs ennemis d'Israël , 
les AssjrieDs, les Ghaldèens, les Romains. Et en effet, plu- 
sieurs détails de la description contenue au chapitre n sont 
exprimés d'une manière trop énergique pour n'être enten- 
dus que de la calamité présente. Nous voyons aussi, au cha- 
pitre ix de l'Apocalypse, dont les images sont évidemment 
empruntées à Joél, les légions de sauterelles désignant in- 
contestablement des armées dévastatrices et conquérantes. 

Si donc nous admettons un sens immédiat et nn sens 
prophétique, nous reconnaîtrons dans le développement de 
la pensée da prophète une marche ascendante et progres- 
sive des choses plus rapprochées et moins importantes aux 
choses plus éloignées et plus grandes. C'est ce que les ré- 
flexions qui suivent feront voir plus clairement. 

3* Dans tous les temps. Dieu se révèle à la fois comme on 
Dieu souverainement juste et comme un Dieu plein de mi- 

(') Une invBsioa de santerellcs , une gréle, une tempête, 
sont des jugemens de Dien sur les hommes pécheurs ; une 
gnerre dévastatrice , la ruine d'un peuple (Sodome) ou d'an 
monde (le déluge), la deslructïoa de tous les raéchans (juge- 
ment dernier), ne sont encore que des jugemcns de Diea sur 
les hommes pécheurs. Tous ces événemens, en apparence si 
différens, ne signifient tous qu'une seule et même chose: Dieu 
est juste juge ; et les plus petits peuvent servir de symboles des 
plas grands. Un orage rappelle au psalmîsle le déluge (ps. xxii); 
une invasion de sauterelles est , pour le prophète , une image 
des jugemens que Dieu exercera snr son peuple par les guer- 
res, et sar le monde entier à^ la fin des temps. (Trad.) 
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séricorde. Son peuple a en lui un Saureur, ses enaeinis un 
Juge; et l'église chrétienne confesse que le Seigneur est 
venu pour le salut du monde, et qu'il viendra an dernier 
jour pour juger les vivans et les morts. Aussi , dans tous les 
temps, la t&che des messagers de Dieu a-t-elle été, d'une 
part, d'annoncer ses jugemens, et de l'autre, de publier sa 
miséricorde et ses bénédictions ; et 1o& , dans tout son li- 
vre, ne parle alternativement que de ces deux points : ju- 
gement et salut. 

Tons les jugemens de Dieu se résument en un dernier et 
grand jogement qui n'a pas encore en lieu , et dont les au- 
tres ne sont , pour ainsi dire , que des ^pes. Ce jugement 
est appelé, dans l'Ecriture, le jour du Seigneur. Hais ce 
même nom s'applique aussi k tous les jugemens partiels que 
Dieu exerce sur un peuple ou sur une génération. Joël, en 
' particulier, fJEdt usage de cette expression, et il l'emploie 
dans un sens de pins en plus étendu. 

Déjà dans le chapitre i, le prophète appelle le fléau des 
sauterelles an jour de rEtemel (i , iS). La description con- 
tenue dans le chapitre u nous fait pressentir on jour plus 
redoutable, où le Seigneur frappera de sa vei^ son peuple 
rdielle, et amènera contre lui les armées dévastatrices des 
Assyriens, des Chaldéens et des Bomains. De ce degré le 
prophète s'^éve encore plus haut, et nous découvre, dans 
le chapitre m, un demierjour de jugement universel, dont 
le résultat sera la destruction de toutes les puissances tem- 
porelles ennemies du règne de Dieu. 

Parallèlement à ces trois jugemens dénoncés d'abord i la 
génération pécheresse de lolâ , puis an peuple rebelle , et 
enfin aux nations ennemies , se trouvent , selon la même 
progression , de triples promesses de grftce et de salut pour 
ceux qui, par la foi et une sincère repentance, cherchent le 
Seigneur et font partie de son église. Le prophète prédît au 
peuple repentant la cessation du fléau , des bènédiction3 
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nouvelles et de riches récoltes, ensorle qa'ils doirenl re- 
connaître, dit l'Eternel, « que je suis an milieu d'Israël, et 
et que je suis l'Eternel votre Dieu, et qu'il n'y en a point 
d'autre ; et mon peuple ne sera point confus à toujours. > 
(n, 19-27). Puis, par la permission de Dieu, les nations 
étrangères châtieront Israël , et le chasseront même de 
son héritage ; mais II répandra son t esprit sur toute chair > 
(il , 28) ; et si les portes du royaume terrestre sont fermées 
au peuple égaré, il s'ouvrira pour lui un chemia étroit et 
une porte étroite par où il sera conduit , pour l'éternité , 
dans le royaume céleste. Bien plus même, comme le Sei- 
gneur promet à ses disciples que ce qu'ils auront perdu pour 
l'amour de lui , leur sera rendu au centuple même dans ce 
temps-ci (Marc X, 29-30) , il promet, par Joël, à son peu- 
ple dépossédé une restauration temporelle , et lui annonce 
quç le temps vient où il fera retourner ceux qui auront été 
emmenés captiË de Juda et de Jérusalem (m , 1) . Ce retour 
de la captivité dans laquelle gémit maintenant tout Israël , 
aura lieu à l'époque du dernier jugement dénoncé aux 
puissances ennemies , et à ce jugement correspond enfin le 
troisième degré de salut prédit , le temps bienheureux où 
l'Eternel fera sa demeure au milieu de son peuple sanctifié 
(111,16-21). 

. 4° Si nous examinons de plus prés cette dernière partie 
de la prophéUe.de Joël (n, 28, à m, 21), partie qui, comme 
nous l'avons remarqué ci-dessus , se rapporte aux temps 
cvangéliques , nous verrons qu'elle se subdivise en deux 
portions, dont la première renferme les cinq derniers ver- 
sets du chapitre il, et la seconde le chapitre m en entier. 
Dans les cinq derniers versets du chapitre ii , le prophète a 
en vue le temps de l'église du Nouveau Testament , qui a 
commencé avec la première pentecôle et refTusioD du saint 
Esprit, et qui durera jusqu'à l'époque des jugemens dont il est 
question dans les versets premier et suivans du chapitre iii> 
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Cette période actuelle de l'église est dépeinte comme desti- 
née aa saint de tous ceux qni invoqueront le nom du Sei- 
gneur, non seulement d'entre les juifs , mais aussi d'entre 
les païens. Ces derniers sont désignés par l'expression : 'les 
risidut que l'Eternel aura appelés- > (ii , 3Sj , et c'est bien aussi 
de cette manière que Pierre l'a comprise, lorsque, dans son 
discours du jour de la pentecdle , il a expliqué, par ce même 
passage, l'événement miraculeux de l'envoi du saint Esprit, 
en disant au peuple que ( ce salut qu'ils annonçaient, était 
pour eux et pour leurs cnfans, et aussi pour tous ceux qui 
sont loin, autant que le Seigneur notre Dieu en appellera à 
soi) (Act. II, 59). L'époque actuelle de l'église diffère de 
celle de l'Ancien Testament, en ce que ce ùe sont plus des 
individus isolés qui sont appelés d'une manière extraordi- 
naire à recevoir l'Esprit du Seigneur, mais en ce que l'église 
entière (Jo4il ii , 28] doit recevoir avec le pardon des péchés 
le don du saint Esprit comme arrhes de la rédemption et de 
la gloire à venir (Eph. i, 14; 2 Cor- v, 5). D'une autre part, 
elle diffère de l'économie future, en ce que alors l'Eternel 
haHtera au milieu de son peuple (Joël m, 21], tandis que 
maintenant sa présence ne se fait pas enore sentir d'une 
manière immédiate. 

Après qu'auront eu lieu des évéaemens dont il nous est 
impossible de déterminer à l'avance la nature spéciale, ar- 
rivera ce «jour grand et terrible de PEternel, > qui est an- 
noncé au ch. II , verset 31 ; et avec le jugement des gentils 
viendra , pour l'église , la sainte bénédictioa dont il est fait 
mention dans le chapitre lu. Mais ici nous touchons aux 
bornes de l'avenir encore voilé. Il ne nous est pas donné de 
connaître les choses • qui ne dépendent que du Père. » Ce- 
pendant il nous semble qu'on peut déterminer avec quelque 
certitude le sens de quelques-unes des paroles du prophète, 
et c'est à quoi nous allons nous. attacher. 
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Depuis le verset 1" jusqu'au milieu du i 6* du diajHire m, 
se trouve la dénouciatioa d'un jugement qui doit tomber 
sur les peuples ennemis du royaume de Dieu. Au chap. xvi 
de l'Apocalypse, il est parlé aussi d'un grand jour du Dieu 
Tout-Puissant , « poiv lequel les rob de la terre i se rassem- 
blent, et qui doit avoir lieu immédialement avant la chute 
de Babylone , et avant la voix qui crie du dd : < C'en est 
fait. > Dans ce dernier passage , le lieu où les rois rebelles 
s'assemblent est appelé Armageddon , ce qui a vraisembla- 
blement trait à ce qu'on lit dans Zacharie xu , 9-1 i . Or, 
coDune ce nom figuratif d' Armageddon ne désigne point un 
lieu réellement ainsi nommé , il est à présumer qu'il eu est 
de même de la vallée de Josaphat {'], dans laqndle, d'à- 
prés le verset 2, doit avoir lieu le jugement des peiqiles. 
Josaphat signifie en eOet: < le Seigmur juge, • et Joël lui- 
même donne, pins bas [v. 14], un autre nom à cette même 
vallée, celui de la < vallée du jugement > ou < de la déci— 
«on. » — Lorsque le prophète doit désigner les nations en- 
nemies qui subiront ce jugement, il leur donne les noms 
des peuples qui figurent déjà dans l'histoire d'Israël comme 
ennemis' du règne de Dieu; et de même que Babylone, l'or- 
gueilleuse capitale du plus ancien royaume du monde, est 
devenue , dans toute la Bible , le type de tonte grande puis- 
sance temporelle qui s'élève contre le royaume de Dieu 
(car ce sont les noms seuls qui changent), ainsi les Phéni- 
ciens avides et les Philistins belliqueux (v. 4] sont placés U 
comme types des nations postérieures qui seront animées 
d'un même esprit charnel, et qui seront également éloignées 
de Dieu. 

Si l'on demande quand et de quelle manière ce jugement 
fondra sur le monde ennemi de IKeu, nous retondrons que 

(*) Les juiTs ont pris à la leltre ce passage , et ont fait de la 
vallée du CédroD, qui porte le nom de vallée de Josaphat, le 
lieu du jugement dernier. (TVod.J 
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cela «t caché derrière [e voile sons lequel la dîvioe provi- 
dence nous a célé ravenir. ?Ie nous sufiit-il pas de savoir 
que le jour vient où tonte la puissance du prince de ce 
monde sera renversée dans la poussière , à l'apparition du 
ïoi des rob et du Seigneur des seigneurs? 

Encore moins pouTOOs-nons déterminer quelque chose 
de précis sur Le règne du Seigneur qui commence à cette 
époque (voyez du milieu du verset 16 à la fin du chapitre). 
A cet égard aussi, il faut que nous nons contentions de sa- 
voir qu'après de long siècles de souOrances et d'opprobres, 
il y aura encore ici-bas un repos pour le peuple de Dieu. 

Quant au passage du verset 18 : f et il sortira une fon- 
taine de la maison de l'Eternel , et elle arrosera la vallée de 
Sittîm , I nous nous boroerons à faire observer que, par la 
vallée de Sittim], on peut entendre le lieu où les Israélites 
ont eu leur dernière station avant d'entrer dans le pajs de 
Canaan , à l'orient de la mer Morte , dans le pajs de Moab 
(Nombres xxv, i ; xxxm, 49] . Le sens serait! alors que les 
bénédictions sortant de la maison de l'Eternel s'étendraient 
jusqu'aux frontières les pins éloignées du pays , sur la mer 
Morte et an-delà, jusque dans le désert. 

Le salut à venir, sons l'image d'un fleuve d'eau vive qui 
sort du sanctuaire et qui vivifie même les eaux maudites 
de la mer Morte, se retrouve aussi dans Zacharie xiv, 8, et 
dans Ezèchiel xlvii, passages auxquels on doit compa- 
rer Apoc. xxu , 1 , 2 (') . 



(*) Le fléau des sauterelles an temps de Joël : symbole de 
tous les jugeniens futurs de Dieu sur Israël. Cb. i. — Les guer- 
res des ÀssyricDs cootre les Hébreux , leur captivité à Baby- 
looe, leur reiour dans leur patrie, et leur époque de gloire ou 
de repos avant» pendant et après les Macchabées : symboles des 
afflictions actuelles des juifs, et de leurs temps futurs de pros- 
périté dans leur ancienne patrie, où ils ne seront plus jamais 
confas. Ch. ii , 1-27. — L'église chrétieDne fondée au jour de 
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IV. 

Nom ajoalerons enfin quelques remarques sur les rap- 
ports et l'harmonie qui existent entre Joël et les autres livres 
soit de l'Ancien, soit du Nouveau Testament. 

1* Ce qui constitue essentiellement la relation cnlrê Dieu 
et son peuple , c'est la rémission des péchés. Dans l'ancienne 
alliance, d'après la loi de Moïse, cette rémission était ga- 
rantie par les sacrifices typiques. Dans la nouvelle, nous en 
gommes rendus certains par le sacrifice unique , dont l'effi- 
cace est éternelle, par la mort expiatoire de notre Seigneur 
Jésus. Les prophètes ont paru entre l'époque de la loi et 
celle de la grâce ; quant à la rémission des péchés , ils ne 
renvoj'aient pas en arrière au culte sacerdotal , ils insbtaîent 
non sur l'eflicace extérieure des offrandes lévitiques , mais 
sur l'efficace intérieure d'une vraie repentance du cœur, et 
ils annonçaient en même temps, en termes plus ou moins 
clairs , l'époque future du Messie et de son salut. Ainsi , 
lorsque Saiil voulait réparer et couvrir sa désobéissance 
en immolant quelques victimes, Samuel lui adresse déjà ces 
paroles rcmafquables : ( Obéissance vaut mieux que sacri- 
fice > [1 Sam. XV, 22) . C'est aiasî que David dit à Dieu : « Tu 

ne prends point plaisir aux sacrifices l'holocauste ne 

t'est point agréidile. Les sacrifices de Dieu sont l'esprit 
froissé ; û Dieu, tu ne méprises point le cœur froissé et hrisé i 
(Ps. Li, 16, 17). C'est ainsi encore qu'Esaïe s'exprime d'une 
manière extrêmement forte , en disant : < Celui qui égorge 
un bœuf, c'est comme qui tuerait un homme ; celui qui sa- 
crifie une brebis, c'est comme qui couperait le cou à un 

la pentecôle, et comprenant juifs et pafens. Ch.Vi, 38-32. — 
A la fin des temps , le retour des juits , le soulèvement des gen- 
tils, le grand combat final. Ch. ii, 30-32; m, 1-16. — La 
prospérité des fidèles en Judée, elc. Ch. m, 17-21. (Trad.) 
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dùea ; cdui qai oBte nu giteau , c'est comme qni offiirait 
te sang d'un pourceau ; celui qui fait ud- parfum d'encens , 
c'est comme qui bénirait une idole.... A qui regarderai-je? 
à ccJai qui est a0ligé et qui a l'esprit lirisé et qui treudile 
à ma parole t [Esaïe lxvi ,5, 8) . — De concert avec ces 
Toix prt^hétiquee, nous entendons Joël crier à ses contem- 
porains : < Déduirez tos cœurs , et non pas tos rélemens i 
(u, 13). £t qucHque par le sljle et la forme il se rattache 
^utôt à l'antiquité mosaïque , on ne le roit cependant nulle 
part placer le salut dans l'observation du rituel lévilique. U 
insiste sur la repentance du cœur ; et lorsqu'il veut exposer 
le grand conseil de Dieu ponr le bonheur de son peuple ; il 
ne renvoie point en arriére à la loi de Moïse , il indique en 
(Kiant dans l'avenir les jours du Messie, l'époque où le Sei- 
gneur répandra son Esprit snr tonte chair > (ii,38etsuiv-)- 
Les prophètes annoncent le salut qui est en Jésus-Christ ; 
mais tous n'annoncent pas Jésus-Christ lui-même. Ainsi 
Joël , qui, même dans la partie dé ses prédictions relatives 
aux temps du Messie, ne dit pas un mot de la personne de 
ce dernier (*). Sa tâche, à cet égard, consiste plnt6t à dé- 
peindre Tépoque de la nouvelle alliance , dont il monb« 
l'origine dans l'efiusion du saint Esprit , le déveloiqiement 
dans les jugemens exécutés sur les nalioiis et l'accomplisse- 
ment dans le régne glorieux du Seigneur. — Jérénûe en- 
seigne de même que, lors de la nouvelle alliance , le fonde- 
ment en reposera non sur la lettre qoi tue , mais sur un 
Esprit rivifianl : l'Etemel traitera avec la maison d'Israël 
une nouvelle alliance, non pomt selon l'alliance qu'il avait 
traitée avec leurs pères, mais une alliance telle que sa loi 

(*) Oa a cherché noe allasioD au Messie, au chap. ti , v. 33, 
où les mota : • la pluie selon le besoin ou selon la justice , • peu- 
vent élre Iradiiils, comme l'a fait Lulher, par ceux-ci : < le 
Docteur de la justice. • Mais la première traduction est plus 
conforme au contexte. 
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serait écrite dans lair cour et dans knr mtmdemml, et que 
toiB le connaîtraient depuis le pins petit jusqu'au plos grand 
d'entre eax (Jérém. zxzi, 31-54). 

Un antre signe de la nonrelle époqne qne les prophètes 
annonçaient pins on moins clair«nent , est la Tocation des 
genlib, et la participation qu'ils devaient aussi avoir datu 
une pleine mesure an salut d'Israël. Jo«l fait brièvement 
allusion h cette doctrine (u, 52). Esaïe l'expose de la ma- 
nière la plus expresse dans la dernière partie de son livre. 
Qu'on lise le chapitre lx en entier. 

2° Joël n'est pas seulement d'accord avec les autres pro- 
phètes en ce qui concerne les témoignages de grâce de Dieu, 
il l'est aussi à l'yard des jugemens qu'il dénonce. Daniel , 
entre antres, prédit la chute de tontes les puissances du 
monde ennemies de Dien ; et nous trouvons de même chez 
d'autres prophètes les assurances les plus positives qn'un 
jour viendra ou tout pouvoir étranger doit céder et dî^a— 
rattre devant l'église glorifiée du Seigneur. (Voyez Esaïe 
Lx,12,i4). 

Il y a un accord remarquable entre notre prophète et les 
paroles de Jésus dans le XXV chapitre de saint Matthieu , 
quant à la règle d'après laquelle les hommes seront jngés. 
Dans le chapitre dté , notre Seigneur établit cette loi : Ce 
que vous avez fait , ou ce que vous n'avez pas fait à l'un de 
ces pins petits de mes frères, vous me l'avez fait, ou vous 
ne me l'avez pas fait à moi-même (40 et 43] ; et la sentence 
éternelle sera prononcée selon l'amour ou l'indifférence que 
nous anrons eu ici-bas pour lui dans la'personne des plus 
chétifs d'entre ses frères. La même règle se trouve indiquée 
dans Joël pour le jugement des nations (m, 1 et suiv.). De 
même que les individus seront jugés d'après leur conduite 
envers tel ou tel disciple du Seigneur, ainsi les nations se- 
ront jugées d'après leur conduite à l'égard du peuple de 
Dieu. C'est Lui qu'elles ont méprisé en méprisant son église; 
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il dititie ceux qui se rebelleot contre elle , et £û( tom- 
ber sa réprobadoD sur les nations qui la rejettent. 

5" Un point qui mérite encore notre attention, ce sont 
les nombreuses citations on alluùons que le Nouveau Tes- 
tament , et surtont l' Apocalypse de Jean , font de ce livre de 
Joël , qui est proportionnellement bien court. Luther a déjà 
fait la remarque frappante que le texte de la première pré- 
dication chrétienne (celle de Pierre à la Pentecôte, Actes u, 
14-16) était tiré de ce prophète. Dans l'Apocalypse, on 
trouve employée et développée, au chapitre ix, l'image des 
sauterelles. Il en est de même pour les expressions figurées 
de la faucille et du pressoir (m , 15] : les mêmes pensées , 
seulement plus développées, se trouvent dans l'Apocalypsa 
(xiv, i4 et s.) ; et dans Esaïe l'es^t de prophétie s'est aussi 
servi de la même image au ch. Lxm, oà le jngement sur les 
peuples des derniers temps est représente comme une grande 
vendange qui est foulée dans la cuve en Edom. Enfin, 
Jo^ s'accorde avec Esaïe et l'Apocalypse dans plusieurs 
traits de la description qa'il fait des derniers temps et de la 
sainte cité de Dieu : Comp. Apoc. xxi, 22-27, avec Esaïe 
LX, il, 18-20, et avec Jo«l m , 17etsuiv. 

Le prophète Joël nous présente ainsi dans un livre de 
peu d'étendue, mais riche d'idées, comme un résumé des 
doctrines essentielles que les prophètes d'Israël étaient char- 
gés d'annoncer. Il se base sur la loi de Moïse , et s'appnie 
sur les temps les plus anciens, sans exig» toutefois les œu- 
vres mortes de la loi ; il insiste Uen plutôt sur la vraie re- 
pentance du cœur, et annonce aprfe les visitatîons divines 
qui approchent, le temps oà le Sauveur répandra sur son 
église le nouvel Esprit de vie. Il voit sous de vives et fortes 
images tes grands événemens qui se passeront dans le dé- 
veloppement ultérieur du régne duUessie. L'esprit qui le con- 
duit est d'ailleurs absolument le même Esprit dont le souffle 
vivifiant pénètre tous les livres de la révélation divine , et 
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dont le témoignag'e sacré rayonne à dm yeux à toutes les 
pages de l'Ecriture. Ce que lo€l a prédit, les autres pro- 
phètes le coofirment , et l'écho de ses paroles se propage, de 
plus eu plus éclatant, jusque dans les dernières pages du 
dernier livre de la Bible (') . 



(') Joël est le plus ancien prophète qui ait mis par écrit ses 
prédictions , et aussi semble-t-il avoir vu dans l'avenir les gran- 
des masses et non l«s-délails : il donne comme le sommaire de 
tous les autres livres prophétiques, comme le thème fort court, 
mais extrêmement riche de pensées , que les prophètes posté- 
rieurs développeront successivement. Son livre se résume en 
trois grandes pensées : le châtiment d'Israël conpable (i et ii, 
l'H); le relèvement (il, 12-32; m, 1, 17,18,20, 21) d'Is- 
raël repeutant (u, 12-lS), transformé par l'esprit de Dieu et 
agrandi de tous les croyans (ii, 28-32) , et le châtiment , saos 
relèvement, des gentils (m, 2-16, 19). Les grands espaces de 
temps qui doivent séparer cej trois faits sont indiqués, mais 
d'une manière peu précise. Ainsi, la prospérité de la Judée 
après sa dévastation par les ennemis (ii, 1-27), semble, au pre- 
mier abord, ne point se distinguer de celle dont elle jouira lors 
du grand jugement des nations (comp. ii, 26-27 à ni, 20, 17); 
et cependant il doit y avoir entre ces deux époques un mysté- 
rieux châtiment, qui sera, non une désolation de la Judée par 
les étrangers^ mais une captivité de Juda en pays étranger 
(m, t), de laquelle le prophète ne parle point en détail, et 
qu'il suppose connue de ses auditeurs par Deuler. xxix , 28 ; 
XXX, 5. Ainsi encore , l'elfnsion du saint Esprit se confond au 
premier coup d'œil (ii, 28-32) avec cette époque de prospérité 
qui doit avoir lieu au temps du grand jugement des nations 
(ni , m, 18 et suiv.) ; mais cette époque suit une captivité de la 
nation et son rétablissement (m, 1), et le don du saint Esprit 
vient après un temps de prospérité temporelle (ii, 28). On a, 
dans ce livre, la preuve frappante que les événemens à venir 
d'un même genre se groupaient dans le lointain aux yeux du 
prophète, de manière à lui offrir une seule image, et que néan- 
moins les divers plans de chaque groupe ne se confondaient pas 
tellement qu'il ne put distinguer les plus rapprochés des plus 
éloignés, et reconnaître ceux qui devaient être contemporains. 
Les lois de la perspective s'appliquent aux visions prophéti<]ues, 
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dont elles donaent roéme )a clef; mais cette manière de consi- 
dérer soit l'avenir, soit le passé, est tellement différenle de celle 
de l'homme naturel, qu'elle n'est pas facile à saisir, et qu'elle 
forme , par son originalité vraiment inouïe , une des plus fortes 
preuves de la divine inspiraiion des Ecritures. (Voy. Olshau- 
sen, de l'iaierprétation bibliqae. Neachàtel, 1844, pag. 8Set 
suiv., 4SI et 9uiv.). 

Ce livre prophétique forme un tout complet, et tout nous 

Jorte à le considérer comme un exposé succinct, mais complet, 
e tout ce que Jocl avait annoncé et développé à ses frères pen- 
dant la durée de sa mission. (TVad.) 
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AMOS. 



A Joël succède , et dans l'ordre des livres sacrés et dans 
la suite des temps, Amos, le bet^r de Thékoa, qui pro- 
phétisa, comme il nous l'apprend lui-même (i, 4}, t da 
temps de Honas , roi de Juda , et de Jéroboam , ûlg de Joas, 
roi d'Israél, deox ans arant le tremblement de terre, i Ho- 
zias régna de 809 à 758 avant Jésus-Christ; Jéroboam, de 
82S à 784 ; ils étaient donc contemporains. Quant au trem- 
Uement de terre , nous en ignorons ta date ; mais nous pou- 
vons juger de sa violenëe et du sourenir qu'en avaient gardé 
les Hébreux, par la manière dont le pr^^èteZacharie (xiv, 5) 
en parla trois siècles pins tard. An reste, ces mots : (deux 
ims avant le tremblement de terre* , ne se rapporteraient 
qu'aux premières ^ophèlies d'Amos, et les autres seraient 
postérieure, si le v' 11 dnch. iv, et lev'8 duch. viu fai- 
saient réellement allusionà cetterévolutionphjsque, comme 
cela s^nble fort probable. Dieu, avant de chïtier les Hé- 
breux par ce fléau redoutable , aurait envoyé le prophète 
aupr^ d'eux pour lenr prêcher la repentance. 

C'est contre le royaume d'Ephraïm que sont diiigés la 
plupart des discours d'Amos. U le désigne par les ntuns 
d'iâ'aël (i, 1 , etc.) , de Jacob, quelqnrfois d'Isaac, parfois 
même de Joseph , quand l'emploi des autres mots auraient 
pu faire croire qu'il avait en vue les douze tribus. Gepen-p 

7. 
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dant il ne perd point de vue le royaume de Jnda , et s'a- 
dresse aussi à tous les Hébreux ensemble. 

Le royaume d'Ephraïm passait alors de son dernier temps 
de gloire et de prospérité à un état de trouble, de dissoln- 
tioD et de ruine. Avec Jéroboam U déclina la maison de 
Jébu , et sous son fils Zacharie , le mal s'accrut avec une 
grande rapidité ; plusieurs chefs militaires s'emparèrent suc- 
cessivement du trdne dans l'espace de peu d'années, et n'y 
firent point monter avec eus les vertns qui auraient pu re- 
tarder la chute du royaume. Ces conspirations attestent 
combien était mauvais l'état de la société, des mœurs et de 
U religion. 

la puissance , le bien-être , les richesses avaient engen • 
dré, à la fois, de nombreux actes de violence , d'oppression 
et d'injustice de la part des grands contre les pauvres (n, 
6-8; V, 11, 12; vni,4-6], et le mépris de Dieu , la licence 
et le vice (vi, 5-7) , joints k une orgueilleuse sécnrilé (vi , 
13j, daas tontes les classes de la sodélé. C'était Tépoqne où 
Jén^KKun étendait ses conquêtes au loin vers le nord et l'est 
(vi, 14; cp. 2 Rois XIV, 25], et on lés Assyriens, qnines'é.- 
taient point encore empwé deCalné (vi, 2; «p. Esafex, 9), 
n'inspiraient anoine crainte à Israël. 

L'état de la religion était lont particulièrement fttchenx. 
La maison d'Acfaab , qui avait précédé celle de J^hi , avait 
introduit le culte phénicien de Babal , et opprimé les adora- 
teurs du vrai Dîeu. Jéhn, en renversant la maison d'Achab, 
détruisit aussi l'idolAtrie, et ramena le peuple à la f<M de ses 
pères. Tons les prêtres de Babal avaient été massacrés, 
toutes ses statues renversées , par ordre du roi (2 Bois x) ; 
par son ordre encore, on offrait à Jéhova de brillans sacri- 
fices (Am. V, 21-23] ; maïs nous nous tromperions bien , si 
Dons croyions qoe l'idolktrie, od&dellement interdite et abo- 
lie, etU ^é en même temps extiipée du »XQr des Hj^ireux 
et do seia des familles. Ils imitaient , près de leurs autels , 
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les peuples païens jnsqae dans leurs pins infimes eoatumes 1 
(il, 7, 8] , et le levain de l'idcJ&lrie agissait avec force dam 
la masse dn peaple , qui , extérieurement, y avait renoncé. 
D'ailleurs léhu et ses successeurs n'avaient point ramena 
leurs sujets à la vraie foi de leurs ancêtres et à la loi de 
Moïse; bien moins encore avaient-ils reconnu les nouvelles 
ordonoances de Dien , la divine légitimité de la Htaison de 
David, et l'exclusive sainteté do culte fondé à Sîon et Mo- 
rija. De là un singulier mélange d'obéissance à Dieu et do 
mépris de sa volonté [iv, i. 5). On rejetait le Dieu vivant 
qui, par sa parole et ses propbètcs, avait oint David et choisi 
Sion ; on s'aveuglait sur les manifestations récentes de sa 
volonté ; on n'admettait pas que le temple qu'il avait fait 
élever à sa gloire , par Salomon , et le culte qu'il y avait 
établi , fussent les seuls vrais : et cependant on ne Tonlail 
point abandonner l'antîqne îtÀ des Hébreux. Les Ephralh- 
mites firent ce qn'on fait d'ordinaire dans des. sièdes de 
pauvreté et de stérilité spirituelle , où l'on se pare de la 
gloire des anciens , et vante beaucoup leurs hauts faits : 
comme ils repoussaient les récentes révélations de Dieu, ils 
se tournèrent vers les monnmens antiques , et firent de Bé- 
Ihel , Guilgal et Berseba (') , les sièges du ctdte qu'ils avaient 
inventé. Mais en même temps ils ae rattachèrent au^i aux 
péi^és et aux erreurs de leurs ancêtres , et renouvelèrent , 
tant à Béthel que dans le nord du pays, à Dan, le culte du 



(*) Béthel, consacré par le sonveair du pttriarche Jacob, 
qui y avait bâti un anlel (Gen. xxviii, ISetsuiv.; ixxv, 7) , et 
par le séjour de l'arche (Juges xx , 36, 37 ; 1 Sam. k , 3) ; Guil- 
gal, par la première pâque(Jos.v, 10-13), par la présence du ta- 
bernacle (Jos. IV, 19, eExviit, 1) et par de fréqueas séjours de 
Samuel , d'Elie et d'Elisée ; Berséba , par le séjour d'Abrahaoi, 
d'Isaac et de Jacob (Gen. xxii, 19; icxvt, 33; Ttvi, 1. (Voyez la 
Description d« la Terre Sainte, traduite de Braem.) 
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yeau d'or ('), par lequel les Hébreux avaiest , au (anps d<4 
Moïse, péché contre l'Elemel. Car, après avoir abandonné 
le droit chemiu et innové en matière de religion de leur 
propre autorité et au mépris des prophètes vivans , c'était 
peu de chose pour les Ephrsffmites que de mépriser la pa- 
role écrite , et que d'élever, dans des lieux où il ne devait 
point j en avoir, des sanctuaires bien différens de celui que 
1 Dieu avait ordonné. Hais ils ne s'arrêtèrent pas là ; ils avaient 
1 falsifié la r^gfion par leurs additions et par leurs retranche- 
l mens , et ils idiéreni jusqu'à faire des emprunte au culte de 
\ Bafaal. Non point qu'ils entendissent par là abjurer la foi au 
vrai Dieu ; mais ik pensaient faire preuve de liberté spiri- 
tuelle et d'indépendance , en combinant et employant avec 
sagesse , pour leurs besoins particuliers , les divers élémens 
religieux des temps anciens et des temps modernes. Etrange 
et odieux composé qui empruntait à la vérité son titre et 
son apparence , mais qui , bien loin d'en avoir la réalité , 
n'offrait que de grandes et fortes erreurs ; religion sans re- 
pentance, ni foi, ni sérieux, et dont le culte était tout d'ap- 
parat et de formes. 

- La position des vrais prophètes , en face d'une telle reli- 
gion, était extrêmement difficile ; car le combat est plus fa- 
cile c<»itre l'erreur ouverte que contre celle qui se cadie sot» 
le manteau de la vérité. Aussi les vrais pro|Aétes n'étaient-ils 
pas long-temps tolérés en Ephraïm ; on en chassait ceux 
qui venaient de Jnda (vu , 1 â) ; on imposait le silence à ceux 
qne Dieu suscitait en Ephraïm même (n, il. 13). 

Amos, que Dieu envoya de Juda dans le royaume d'E— 
phralm, pour y témoigner de la vérité, n'appartenait pas à 

(*) Ce veau d'or était non l'image d'ua Dieu élranger, mais 
nn symbole de la force créatrice de Dieu. Aussi Aaron , en- 
traîné par l'erreur, pouvaîl-il inviter le peuple à la fête de cette 
statne par ces mois : • Demain c'est la fêle du Seigneur • 
(Exode xixii, S). 
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la classe des prêtres oa des prophètes (vil, 14); il ètfut ua 
mmple berger. En cela, Dieu condescendait aux préTentions 
des Ephraïmites, qui, tu la rÏTalilé des deux roj'aumes, de^ 
paient (onjonrs être tentés de sopposer des motifs intéressés 
et blâmables à tout bomme, appartenant à la classe des pro- 
phètes de Jnda , qui se présentait à eux comme un envoyé 
de Dieu ; ils ne voyaient en loi qu'un agent de la dynastie 
et du sacerdoce de Jérusalem , qni cherdiaient à recouvrer 
leur ancienne autorité sur les dix tribus. Ce sont ces soup^ 
çons qui percent, à ne s'y pas méprendre , dans les paroles 
hautaines et dédaigneuses qu'adresse à Amos Amasias , sa- 
crificateur éphraïnûte de Béthel ; < Toi, voyant, va-t-en et 
t'enfuis au pays de Juda ; manges^ ton pain et y prophé- 
tise, et ne prophétise plus à Béthel , car c'est le sanctuaire 
du roi et une maison royale > (vu, lâ-13). Amasias donne à 
entendre à Amos qu'il ne voit en lui qu'un prophète qui 
fait son métier, et qui n'a qu'à l'exercer chez lui, et en ap- 
puyant, comme il le fait, sur le sanctuaire royal et la mai- 
son royale , il indique assez que , d'après ses suppositions , 
des mobiles politiques ne sont point étrangers A l'arrivée et 
au séjour d'Amos à Béthel. Celui-ci repousse ces insinua- 
tions en exposant simplement les faits : il n'est point de U 
classe des prophètes, mais un simple paysan dont l' occupa- 
tion habituelle est le soin des troupeaux et la culture des 
sycomores ; on ne peut donc lui supposer nu zèle intéressé 
pour la cause des prêtres et du roi, et comment Im, qui est 
habitué à manger son propre pain et à se contenter de 
figues sauvages , aurait-il feint une mission prophétique en 
vue de quelque gain temporel? 

Amos était berger (vu, ii). Mais, d'après levers, l^du 
i" chap., il (âul entendre ce mot de propriétaire d'un trou- 
peau (au moins le mPot hébreu esl-il appliqué â Rois lU , 4 , 
an roi de Moab). Thékoa, sa patrie , est à deux lieues aâ 
sud de Bethléem , au commencement des vastes déserts ou 
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p&forages de JFuda ; celte ville était silaée sur le sommet 
d'une moatagoe qui produit , aujourd'hui , ea abondance 
des olives et du miel. 

Le genre de vie d'Amos se retrouve dans son style , en 
particulier dans le choix de ses images. H aime k emprun- 
ter les couleurs dont il a besmu pour peindre ses idées, à la 
vie des champs, et les figures tirées de cet ordre de faits ne 
se retrouvent chez aucun autre prophète aussi originales , 
aussi vives, aussi abondantes (voyez, par exemple, u, 15; 
m, 12; V, 19). Cependant ses regards dépassaient de beau- 
coup le cercle étroit de la vie de bergers ; il a présens à l'es- 
prit les évcnemens historiques de la plus haute antiquité 
(ix, 7) , et d'autres plus récens qui ne sont pas cooàgnés 
dans les livres sacrés (vi , 2) . La correction de son langage, 
la clarté de son style, la marche précise et bien réglée de 
ses pensées, sa parfaite simplicité s' unissant parfois à la ré- 
pétition des mêmes paroles dans le développement progres- 
sif d'une même idée ou dans des circonstances analogues 
[i-d; IV, 4—12; VII, 1-9, et vm, 1-5), toutindique qu'il 
possédait le degré de culture et de connaissances que l'épo- 
que pouvait exiger et donner. L'expérience de tous les siè- 
cles ne prouve-t-elte pas qu'une piété véritable et éclairée 
est à elle seule un puissant moyen de développement intel- 
lectuel, et qu'elle élève souvent celui qui travaille avec sé- 
rieux à croître en connaissance , à une hauteur morale qui 
surprend quiconque ignore les forces cachées dans une foi 
vivante et sereine? 

Amos, avons-nous vu, était envoyé auprès d'Ephraïm, 
et comme les habilans de ce royaume marchaient , sans le 
savoir, à la rencontre des justes châtimens de leurs péchés, 
sa mission fut bien moins de consolations que d'averlisse— 
mens et de menaces. 11 leur reproche, entre autres, la cor^ 
ruption de leurs mœurs qui marchait de pair avec la 
prospérité de l'état et des familles, et blâme chez les grands 
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lenr partialité comme juges , et ieors yiolences enrers les 
paurres. Gomme chàtimeut de Dieu , il prédit la translation 
des Ephraïmites en no pays étranger qu'il ne désigne pas 
(v, â7; vn, 17] ; ce qui fut accompli environ 80 ans plus 
tard , lorsque le roi d'Assyrie , Salmanasar, détruisit leur 
royaume. 

Le livre forme un tout dont les diverses parties sont dis> 
liibuées d'après an plan régulier et vraisemblablement d'a- 
près l'ordre chronologique. Amos ayant été chassé de Bê— 
thel avant d'avoir eu sa dernière vision et prononcé ses 
dernières prophéties , il a, sinon écrit en entier, au moins 
terminé son livre dans te royaume de Juda , sa patrie , au- 
quel, arons-HOUs dit, il s'adresse en plusieurs endroits. 

Le livre commence par l'annonce du jugement de Dieu 
sur les deux royaumes hébreux et sur tous les peuples voi- 
»ns (i et n] . Puis le prophète expose en détail aux Ephraï- 
mites leurs péchés , ce que Dieu a fait pour les ramener à 
lui, ce qu'ils doivent faire pour retourner à Dieu, et les 
cbàtimens qui sont réservés à leur endurcbsement (in-vi). 
Aux paroles prophétiques succèdent des visions qui indi- 
quent la certitude et la nature du châtiment ; alors le peu- 
ple s'agite et s'inquiète , il ne peut supporter ces paroles 
et Amos est chassé (vii). Enfin , une dernière vision 
annonce la proximité de la ruine ; mais au-delà de cette 
destruction le prophète découvre de nouvelles choses , son 
regard perce plus loin dans l'avenir, et Dieu lui révèle un 
temps futur de rétablissement et de bénédiction , dont la ré- 
jouissante et lumineuse perspective çiot ce triste et sombre 
livre. 

Il est dilQcile de partager en sections un écrit dont les di- 
verses parties sont si intimement liées les unes aux autres. 
Nous eu distinguerons trois : la première, comprenant les 
cbap . I et II ; la seconde , les chap . in à vn ; la troisième , les 
deux derniers. 
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I. 



hes Hébreux abusaient des promesses que Dieu avait 
faites à son peuple élu ; ils y puisaient nue aveugle con- 
fiance, et oubliaient les conditions auxquelles elles leur 
avaient été faites ; ils se livraient à toutes leurs passions , et 
néanmoins ils se croyaient fort supérieurs à leurs voisins et 
à l'abri des chfktimens dont Dieu frappait ces derniers. Que 
fait le prophète? Il commence par leur prouver qu'ils se 
sont mis , par leurs péchés , au niveau de tous les autres 
peuples, qu'ils ne valent ni plus ni moins qu'eux , et qu'ils 
seront châtiés aussi sévèrement qu'eux et de la même ma- 
nière. < A cause de trois crimes , et même de quatre, je ne 
révoquerai point ceci , > dit l'Eternel , par la bonclie d'A— 
mos, à Damas, à Gaza, à Tjr, à Edom, à Ammon et à 
Moab [i, 5. 6. 9. 11. 15; n, 1] ; ■ à cause de (rois crimes, 
et même de quatre, je ne révoquerai point ceci, » dit-il de 
même à Juda et à Israël (u, i. 6). Et le feu qu'il envoie 
contre les royaumes païens (l, i. 7. 10. 13. 14; ii, 2], est le 
môme qui doit dévorer Juda (n, 5). Les péchés sont égaux 
des deux parts, la punition, la ruine, doit être pareille; 
nul privilège pour le pécheur, à quelque peuple qu'il ap- 
partienne, et quand ce serait au peuple élu, dans quelque 
ville qu'il demeure, et quand ce serait dans la Ville Sainte. 
Cependant les promesses de Dieu ne soDt point pour cela 
^anéanties, elles subsistent pour ceux à qui elles sont faites, 
Ipour les vrais Israélites, pour ceux qui croient du cœur à 
jJéhova; mais elles ne concernent point la généralion re- 
belle , et Amos ne les rappelle qu'à la lin de son livre ; il 
les confirme en termes précb , mais il les place à dessein 
sur l'arrière plan. 

Ces deux premiers chapitres ont quelque chose de saisis- 
sant et de sublime ; et si la gravité du sujet permettait des 
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considérations d'un ordre secondaire, on ne pourrait assez 
en admirer les beautés poétiques. 

Le prophète de Tbékoa est parmi les Ephralmites, à Bé- 
thel, sans doute, et il entend [ainsi que l'a fait Jofil avant 
lui, m, 16) JëhoTa irrité élever de Son sa vois terrible. La 
Terre Sainte s'émeut tout entière; les bergers dont les ca-' 
banes couvrent les vastes pâturages au sud de Jérusalem , 
se lamentent ; les fertiles montagnes [') d'Ephralm et de Ga- 
lilée , au nord de la Ville Sainte , se changent en désert. 
Hais pourquoi le peuple élu tremble-t-il? Ce n'est point 
contre lui que Jéhova est irrité. Voyez ; le feu (*) qui part 
du sanctuaire se dirige contre Damas, contre les Philistins, 
contre l^r ('] , contre les ennemis les plus poissaDS des Hé- 
breux, contre des penpies d'une tout autre origine. Et 
pourquoi sont-ils ainsi consumés par le feu sacré? C'est à 
cause de leurs guerres contre nous , de leurs victoires et des 
traitemens barbares qu'ils nous ont fait subir. — Et cepen- 
dant les cabanes des bergers se lamentent, et le sommet du 
Carmel se dessèche ! 

Le prophète poursuit ses menaces brèves et terribles 
comme la foudre. L'orage se porte sur Edom , sur Am- 



(*) Carmel désigoe ici tout le paj'S de monUgnes au nord de 
Juda. Comp. Jér. iv, 19; ici Ephraïm désigae la Samarie vis-à- 
vis de laquelle est, au-delà du JourdaÎD, Galaad, et Carmel, qui 
est opposé à Basçao, désigne la Galilée. 

(*) Celte image du feu , pour désigaer la destructiou par un 
peuple eonemi, se retrouve dans Joël i , 19; ii, 3. Comp. Geo. 
xiK, Lév.T,l-2,etc. 

(') Pour Damas ; Bikhath-Âveo doit être la ville du Soleil , 
Baalbeck; et Kir, d'où les Syriens sont venus (ix, 7) et où ils 
doivent retourner (S Rois xvi, 9), est, selon les uns, une cou- 
trée de l'Assyrie selon les autres , le Kour ou Cyrus en Ar- 
ménie. — Pour Edom et Tyr, voy. Joël m , 4-6 ; 2 Cron. ïxviii , 
17. 18. Pour l'alliance fraternelle de Tyr, vpy. 1 Kois IX , 13. 
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moD [■). Ce soDt, il est TTai, les frères d'Israël, des descen- 
dans d'Aliraham el de Loi. Mais leur crime a'est-il pas «de 
déchirer sans rel&clie dans leur colère > les Hd»reus? et le 
feu qui doit les consumer, que fail-il autre chose, si ce n'est 
de Tenger le peuple élu? L'orage ne viendra point sur nous ; 
r«ssuron»~nous. — Et cependant les cabanes des bo^rs 
se lamentent, et le sommet du Garmel se dessèche. 

Voici le tour de Moab. (*) Son sort sera tout pareil à ce- 
lui d'Ammon et d'Edom, deT^r, de Gaza et de Damas; et 
son crime n'est point le même t Ce n'est point à cause de ses 
guerres contre Israël qu'il sera consumé ; c'est à cause de 
ses cruautés contre les Iduméens, contre ce même peuple 
t qui garde à toujours sa foreur contre ses frères » les Hé- 

Ibreux. Pea importe donc à quelle race appartiennent les 
riclimes, puisque dans le nombre il en est d'aussi crimi- 
nelles que leurs bourreaux. : Dieu s'irrite et s'élève non 
contre les barbares ennemis de son peuple, mais contre les 
pécheurs, qoels que soient et leurs péchés et leur nom. Mal- 
heur, malheur à nous ! 

Et en effet, le feu qui ne frappait d'abord que les pajs 
lointains, s'est peu à peu rapproché de nous , et le voilà qui 
éclate sur Sion elle-même. Le crime de Juda est sa révolte 
contre l'Eternel, le mépris de sa vérité révélée, le rejet de 
sa loi. Hais à JéruBal^n n'est pas épargnée , comment Bé- 
Ihel le serait-elle ? Ephraun échapperait-il à la ruine qui 
doit frapper Juda? 

Il n'y échappera point : c'est contre lui que le prophète 
dirige sa huitième prédiction , c'est à lui qu'il s'adresse tout 

(*) L'histoire n'a pas coDservé le souvenir de toutes les guer- 
res d'Edom et d'Ammon contre Israël ; ces passages prouvent 
combien elles étaient fréquentes et atroces. 

I (*) Hoab avait brûlé les os du roi d'Edom, comme d'un grand 
I criminel (Josné vu, iS; comp. S Rois tii, 37). 
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spécialement , c'est exa lui que le feu de Jéhova s'arrête 
poiw le remplir, si possible, d'une salutaire frayeur, on 
pour le consumer «Htièrement. Et aussi voyons-nous Amoa 
lui metlrct en détail, devant les jeux ses crimes nombreux. 
En parlant des autres peuples, il s'est borné à citer d'entre 
leurs (trois) péchés, dont le nombre s'accrott avec le temps 
(et même qnatrej , un seul, le plus grand de tous, ou du 
moins un assez grand pour justifier le châtiment. Mais il 1 
énumère tous ceux des Israélites : la vente d'esclaves de 
leur propre nation (ii, 6) , leurs injustices et leur dureté 
envers les pauvres (7) , leur profanation du culte par les 
{dus infâmes débauches (7, 8) . Puis il leur rappelle et la pro- 
tection signalée que Dieu leur avait jadis accordée conbre le 
peuple amorrhéen {'}, et les prophètes que Dieu a, dans les 
temps récens, suscités, mais en vain, au milieu d'eux. Et 
enfin (15—16) il leur décrit la ruine complète qui les me- 
nace. Cette. prophétie contre Israël (6-16) est, pour ainsi 
dire, le thème que reprennent et développent les chapitres 
suivans. 

Amos reproche aux païens, qui ne connaissent pas le vrai 
Dieu , un fait parlicnlier qui est assez criminel pour les for- 
cer à se reconnaître pécheurs, et en même temps il les aver- 
tit qu'il pourrait facilement multiplier les exemples. A Juda, 
au contraire, en qui la loi a développé le sentiment du mal, 
il reproche non un péché isolé , mab son état général de 
péché. Epbraïm tient le milieu entre les païens et Juda : 
pour le convaincre de péché , il faut lui spécifier diverses 
espèces de vices, sans qu'il soit cependant nécessaire de lui 
indiquer, comme aux païens, tels ou tels actes particuliers. 

(') C'est la puissance de la natioD , et non la laîtle des iodi- 
vidus qui est comparée (au vers. 9) à la hauteur dea cèdrea; 
cependant il est possible que cette image se soit formée dans 
l'esprit du berger de Tbékoa , à la pensée de ces nombreux 
géanis (Nomb. kiii, 34; Dent, m, 11, etc.) qu'il j avait parmi 
les Cananéens au temps de Moïse et de Josué. 
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Le feu qui doit consumer tous ces peuples , c'est Assur.- 
Du moios tes Assyriens les ont tous asservis, et ils ont codh 
mencé VœuTre de destruction que d'autres conquArans ont 
continuée plus tard. : 

II. 



mission : il -rient ré- 
>lère de Dieu et les 



Amos a fait connaître le but de sa i 
véler aux Israélites leurs péchés , la colère c 
justes châtimens qui les attendent. Il doit mettre en usage 
tout ce que l'Esprit de Dieu lui donne de force et de dou- 
ceur pour ouvrir les yeux, à ce malheureux peuple sur sa 
corruption et sur sa ruine prochaine, et pour l'amener h la 
repentance ; ïnaîs il veut auparavant légitimer auprès d'eux 
et sa charge de prophète , et les menaces qu'il a ordre de 
leur faire entendre. C'est ce qu'il fait ilans les versets qui 
commencent le chap. m. 

L'homme ne méconnaît pas dans la sphère des choses 
sensibles l'intime connexion qui existe entre l'effet et la 
cause ; mais il n'en est point de même quand il s'agît des 
choses morales et divines. Si un peuple , si un individu est 
irappé de quelque fléau, il n'y verra point la main de Dieu 
et la conséquence de ses péchés ; ce sera un fâcheux hasard. 
Si un homme extraordinaire apparaît avec l'ordre divin de 
censurer la nation , ce n'est point Dieu qui l'envoie, ou s'il 
est réellement un messager d'en hant, sa présence ne se 
rattache point, pensera-(-on , à l'état général des mœurs 
et de la religion. L'homme de tous les temps et de tous les 
climats fait son possible pour disloquer ou briser la chaîne 
qui unit les événemens en apparence fortuits à la vidonté 
de Dieu , et les décrets particuliers de l'Eternd qui règlent 
ces événemens heureux ou malheureux , aux besoins spiri- 
tuels du peuple. 
1 Les Hébreux, tant ceux de Juda que ceux d'Israël, con- 
I cluaient des promesses de Dieu à l'impunité de leurs cn- 
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mes ; le résaué des premières prophéties d'Amos était , au i 
contraire , que < puisque l'Eternd n'avait connu qu'eux 
d'entre tontes les Camilies de la terre , il punirait sur eux 
toutes leuTE iniquités sans exception > (m , 2 ; comp. Luc xn, 
47, 48). Ils s'étonnent de ne pas marcher de concert avec 
Dieu ; ils crojaient pouvoir cfMupter assez sur lui pour le 
voir les suivre partout où ils iraient, même dans le chemin 
du mal et de la mort. Ne savent-ils donc pas que < pour i|ue 
deux hommes marchent ensemble, ils doivent, avant (ont, 
être d'accord sur le lieu où ils veulent aller et sur la roule 
par laquelle Us s' j rendront > (3) î Ils s'étonamt de ta colère 
de Dieu, et la croient sans cause légitime; mais Dieu s'ir- 
rilerait-il s'ils n'avaient pas lassé sa patience par leurs pé- 
diés? I Le lion rugira-t-il dans la forêt, si nulle proie ne 
se présente à lui? i (4). Ils s'étonnent des calamités que le 
prophète leur annonce , comme ' si elles fondaient sur eux 
par hasard, et qu'elles ne leur fussent envoyées par personne; 
mais si nul n'avait tendu les filets, l'oiseau s'j serait-il pris? 
Et Dieu, qui leur envoie ces malheurs dans le dessein bien 
arrêté de les en frapper, les éloignera d'enx tout aussi peu 
que c l'oiseleur lèvera son filet de terre avant que d'avoir 
nen pris * (S). Ds s'étonnent de leur prcq>re frayeur, et vou- 
drairaitse persuader qu'elle est sans cause réelle ; mais «son- 
nera-t-on de la trompette par la ville sans que le peuple < 
tout effrayé s'assemble?» Tout ne vient-il pas de Dieu, les 
malheurs qui frappent les nations couuoe ceux qui atteignent 
les individus , et t lorsque dans la ville il arrive quelque ac- 
cident, ne dit-OB pas que c'est le Seigneur qui l'a fait? » (6) 
Ils s'étonnent de l'apparition d'Amos ; mais ne savent-ils pas 
que < l'Eternel ne fait rien qu'il n'ait auparavant révélé son 
secret à ses serviteurs les prophètes? > (7) 

i L'Eternel a rugi : qui ne tremblera ? L'Etemel a parlé : 
qui ne prophétisera? > Si vous tremblez, ce n*est point sans 
cause , car Dieu se lève contre vous dans sa colère ; et si je 
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prophétise , ce n'est point sans came, car Diea m'a parlé 
dans rialérieur de mon &me (8}. 

Ainsi se légitiment la colère de Dien , la mission du pro- 
phète , la frajenr dn peuple et les ch&timens qui le mena- 
cent. 

Après ce préambule remarquable , Amos commence son 
discours prophétique d'une manière brusque, inattendue et 
Traiment sublime, par ces paroles : ■ Criez— le sur les palais 
d'Asdod, sur les palais de l'Egjpte, et dites h ces païens t 
AssemblcE-Yons sur les montagnes de Samarie, et regardez 
les grands désordres qui régnent au milieu d'elle, et l'op- 
pression qu'il y a dans son sein ► (9) . 

Le discours du prophète se divise en deux parties : la pre- 
mière, lu, 9-15, iv; la seconde, v el VI. 

La première partie, dont nous venons de citer le com- 
mencement, présente d'abord aux Ephraïmites, avec une 
énerve toute particulière, leurs crimes et leurs chAtimens 
[m, 9-12, et iv, 1-5). Les pensées se suivent de près, à 
rangs serrés; point de développemens, c'est le premier jet 
des reproches et des menaces, quialtement plusieurs fois {'). 
Le prophète les presse-t-il de se convertir [rv, 4, 5) ? Non ; 
il les connaît trop bien pour cela , il les renvoie , dans une 
sanglante ironie , k Béthel et à Guilgal , à leurs fêtes cri^ 
minelles, à leur culte hypocrite ; < car vous le voulez ainsi , 
6 enfans d'Israël, dit le Seigneur, l'Eternel. > Et cependant 
l'Eternel a compassion d'eux , comme un père d' enfans in- 
dociles ; d une main il les élevait à un haut degré de pros- 
périté temporelle ; de l'autre , il cherchait à les ramener à 
lui en les frappant de fléaux de courte durée ; il leur avait en- 

(<) IV, 1 , les vaehet grana on dt Bosf an, sont lee grands et les 
riches d'Ephraïm , gens énervés et elléroioés , soit lenrs lem- 
inei.—Z. Pou» jetterez làvo» palaù, selon d'autres, vos (idoles de) 
Rimmona (2 Rois v, 18), ou voui serez emmenés ùHarmona (l'Ar- 
ménie), 
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voyè saccessivement , et selon aoe progression <»vissante, 
d'abord la sécheresse, pois la brâlnre et la nielle ('), ensuite 
la mortalité , et enfin un tremblement de terre. Uais ils ne 
se sont point convertis (ft-11). Alors Amos, leur indiquant 
comme du doigt le châtiment fatur qu'il lenr a déjà prédit, 
continue en ces tennes : C'est pourquoi , ainsi te traiterai-je, 
et puisque je te Terai cela , prépare-toi , 6 Israël , à ta ren- 
contre de ton juge , de Diea , de ce Dieu qui a formé les 
monis, etc. (13, 13). 

La seconde partie du discours est nne 4 complainte! (v, I) ; 
c'est une exposition détaillée des péchés d'Ephraïm, entre- 
mêlée d'exhortations à la repentance , et partout empreinte 
du sentiment douloureux que la mine prédite aura lieu 
réellement à cause de l'impénitence du peuple. 

La mine est certaine [3] , elle est immense (5). 

Elle peut encore toutefois ne pas avoir lien : Cherchez 
l'Eternel, et tous vivrez ; fuyez Bélhel et Gnilgal, qoi vont 
être détraites; prenez garde que le feu de Jébova (i, il] ne 
saisisse Joseph et ne le consume ; souvenez-vous de la puis- 
sance terrible de l'Eternel {v, 4-9). 

A ces exhortations relatives au culte du vrai IKeu, à ces 
menaces contre les sièges du faux culte d'Ephraïm, snccède 
la censure des méchans , qui haïssent le juste et l'obligent 
au silence, qui oppriment le pauvre et pervertissent son 
droit. Le prophète essaie, mais comme en héâtant, d'ex- 
horter ces méchans à ebercher le bien , à haïr le mal ; alors 
l'Eternel sera réellement avec vous, comme vous le préten- 
dez , peut-être aura-t-il pitié du reste (*) de Joseph. Mais 



(') Voyez peut-être Joël i et ii. 

C) Ce reste de Joseph ou d'Israël , auquel se raltacbent toutes 
les prophétie» messianiques, apparût ici et dans Joël ii, 33, 
pour la première fois. Nous le retroDverons bientôt dans Mi- 
Chée II, là; v, 3. 7. 8 ; il jone un grand rôle aussi dan^ Esaïe 



)bï Google 



l'esprit du prophète est bientôt rappelé aax scènes funestes 
de l'avenir, par les lamentations qui s'élèrent k ses oreilles 
spiritaelles de tontes les parties du pays (t, 10-17). 

n a censuré en premier lieu les adorateurs des faux 
dieux ; il s'adresse maintenant aox. taux adorateurs du vrai 
Dieu , à ces Waèlites qui, dans leur coupable afeuglemenl, 
osent appeler de leurs souhails le jour de l'Etemel ('j;ciHnme 
}e pourraient faire ses Trais et fidèles serviteurs, et qui croiml 
lui rendre un coite qui Ini soit réellement agréable , tandis 
qu'ils ne s'approchent de lui que des lèvres. Peu importe 
ici Bèthel et Jérusalem , et les prophètes de Juda adressent 
à leurs concitoyens des reproches tout semblables à ceux 
qn'Amos fait ici aux adorateurs des veaux d'or. Il ne fait 
d'ailleurs aucune tentative de les amener au vrai Dieu ; 
ils se croient en par&ite santé , conunent iraient-ils 
au médecin? Ils sont les saints et les justes de ce peuple 
perdu ; comment les convaincre de pécbé ? Toutefois Amos 
leur déclare qu'ils ne valent pas mieux que leurs ancêtres 
qui ont adoré Moloch (*) au désert , et leur annonce qu'ib 
seront transportés an delà de Damas (v, 18-27). 

Atdos s'adresse, en quatrième lieu, aux voluptueux qui 
ne songent qu'aux plai^rs des sens, à ces grands et puissans 
qui ont toute la confiance d'Israël, le premier (") des peu- . 

I, 9; z, 2S; xtti, 6, etc.; puis on le poursuit dans Jérémie 
XXXI , 7 ; dans Ezéchiel vi , S , et dans Zacharie xui , 8, 9. Comp. 
Hom.ii,27;ïi, 4-6. 

(*) Voyez Joël i, IS ; ii, 4. 2. 11 ; m, lï. Nous ne cou n ai s- 
'sons pas de livres antérieurs à Joël où l'expression de jour de 
l'Eternel se retrouve. 

(*) Ce vers. 26 est traduit fort diversement : Kijnn doit être 
le Kemphan des Egyptiens, ou Saturne. 

(') Le vers. 3 semble l'explication de ces mots : le premier 
des peuples, traîné , Hamalh , Galb , sout-ils plus cxcellens que 
vos royaumes, et leurs frontières plus étendues que les vôtres? 
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fisa {vi , 1) , et qui ne sont point dans la donleor k caose de 
la mine de Joseph. Il les connaît, et ne leur adresse pas on 
seul mot d'exlwrtation ; il ne prend pas même la peine de 
leur déclarer que leur rie est en abomination k l'Etemel. 
Us ne le croiraient pas ; quel mal y a— t— il à jouir de ses ri- 
diesses! le Inse est-il un péché, et le goût de la masiqne (') 
un crime? À. cause de ceU Us seront traïuportés des pre- 
miers (VI, i-7). 

Amos termine son discoors comme il l'a commencé , par 
■ne prédicalioii de ruine et de désolation ; mais il la déve- 
loppe et la précise par des détails saisîssans, en même t^ups 
^'il en rappelle les causes (vi,8-14), 

Un conp d'œil sur ces chap. v et vi nous montre le pro- 
phète censnrant, en premier lien (v, 4-9) et en troisième I 
(v, 18-27), l'impiété ouvwte et cachée, l'incrédulité et le 
pharisaïsme ; oi second lien (v, 10-i7) et en quatrième (vi, 
1-7) , l'immoralité oorerte et cachée, l'injustice et le sad- 
ducéisme. 

Les paragraphes 3, 3 et 4 se terminent de la même ma- 
nière par l'annonce de grands malbenrs. 

Dans le paragraphe 1, le verset 7 (v, 7) annonce le sujet 
dn second, qui traite des péchés contre la justice ; dans ce- 
lui-ci, le verset ii annonce cette fausse confiance en Dieu , 
qui est censurée dans le troisième paragraphe , et le vers. â3, 
qui fait partie de ce dernier, semble en rapport arec le ver- 

(*) Verset S , litter. ; i(» Crotenl que les itulrtimetis de muiique 
«ont pour eux somme pour Daoid, c'est-à-dire que la mueiqne 

Seul lout aussi bieo être employée à éj^ayer et amuser des moD- 
aJDs qu'à glorifier Dieu. Or, nous voyons Amos reprocher cette 
profaaation de la musique aux riches de soa temps avec la même 
sévérité que leurs festins somptueux. Mais :l est, d'après v, 23, 
an autre abus de la musique que Dieu ne réprouve pas moins , 
c'est celui dont on se rend coupable dans ces fêtes qui n'ont de 
religieux que le nom et l'apparence, et dont le culte catholique 
ne fournit que trop d'exemples. 

8a 
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setSdiich. VI, dont le commencement forme le qualridme 
paragraphe. 

Les cîuipilreB qoe doos venons d'analyier penrent élre 
envisagés conmie le résumé de (oafe la prédication d'Amoe 
en Ephraïm , jusqu'au temps où des visions loi révélèrent 
le sort du peuple d'une manière jiva saisissante et pour 
lui-même el pour ceux & qui il les communiquait. 

Antos voit des sauterelles se précipiter sur une prairie e4 
en détruire toute t'heriw k l'époque où fe regain conmieDce 
k croître. Celte vision indique une mine totale. Le pré a 
été dépouillé de son herbe une première fois : une grande 
destruction a déjà frappé le pays précédemment (2 Bms xin, 
1-7). Le regain commence à pousser, le pays à se relever 
(2 Bois XIV ). Abis des sauterelles viendront manger toute 
l'heriie jusqu'au dernier brin ; -le peuple sera anéanti. Tou- 
tefois, à la prière d'Amos, l'Etemel relire sa menace [vu, 
1-5). 

Amos annonce cette première vision au peuple, qui n'y 
prend point garde, ou du moins qui ne se convertit point; 
et te prophète a une seconde vision : un feu (i et u) con- 
sume un grand abtme , et attaque aussi le champ qui le 
borde (vil, 4-6),. L'abîme ou la mer, ce sont les paï^is; en 
particulier, les six peuples menUonnés dans les deux pre- 
miers chapitres; le champ, c'est Israël, dont la mine de- 
vrait être aussi complète que celle de ces états voisins. Mais 
eUe ne le sera pas : où sont , en effet , les descendans d'E- 
dom et d'Ammon, des Philistins et des Syriens? Ils ont ea- 
tièrement disparu , tandis qu'il reste encore des débris des 
dix tribus ('] . 

(') L'explication que nous doDoons ici de l'abime el du champ, 
dilTère de celle de Preiswerck et des autres comme atateurs 
que nous avons bous les yeux. Nous avons l'iatlme cODviclioD 
que le langage figuré des prophètes a beaucoup plus de fixité 
qu'on ne le suppose généralemeot, et que les symboles ont dans 
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L'intercession du prophète a, ponr la seconde fois, écarté 
du peuple coupable la destruction et le jugement. Mats le 
peuple ne s'est point repenti. L'Eternel apparaît pour la 
troisième fois à Amos ; il tient un fil à plomb k la main , 
l'abaisse au milieu de son peuple , et en mesure une mu- 
raille qui est entière, mais qu'il va renverser. Il ne détruira 
pas Israël en masse ; il déterminera avec précision , et selon 
son exacte justice, ce qui sera renversé çt ce qui sera laissé 
debout (Lam. n, 8; Es. xxyin, 7; xxxiv, 17); mais sa dé- 
cision est irrévocable (vn, 7-9). A cette vision nouvelle 
plus détaillée, plus solennelle, plus menaçante, que les pré- 
cédentes , Israël s'agite et s'inquiète , mais ne se convertit 
pas, et le prophète est expulsé du pays [10-17]. 

toutes les vistoos les mêmes significations ; ce sont des hiéro- 
glyphes dont il faot déterminer le sGns avant qne de chercher 
à les expliquer. Ils ne sont d'ailleurs point arhilraires ; bien au 
contraire, ils reposent sur les analogies réelles et vraies qui 
existent entre le monde moral et le monde physique. Mais ces 
analogies soDt difficiles à saisir, et elles le sont tout particuliè- 
rement pour nous , Occidentaux , qui ne sommes point accoutu- 
més k rapprocher et comparer ces deux mondes. Il nous faut 
apprendre à considérer la nature du point de vae d'où le font 
les auteurs inspirés, et comme le premier chapitre de la Ge- 
nèse contient les principales notions de la révélation sur la na- 
ture , c'est dans cette première page que nons devons chercher 
la clef des symboles. Il est bien vrai sans doute qne l'on peut 
connaître le sens de chaque hiéroglyphe, sans savoir pour cela 
à quels événemens se rapporte telte vision apocalyptique, on tel 
bas-relief égyptien ; mais il n'en est pas moins incontestable 
qa« la connaissance de ce sens est la première condition A'ano 
interprétation tant soit peu solide. Or, ne peatHin pas repro- 
cher aux théologiens qni se sont occupés de l'Apocalypse, et en 
général des prophéties, d'être partis des événemens historiques 
pour expliquer les symboles , plntot qu'ils n'ont étudié à fond 
les symboles avant que de tenter l'explication des visions f Mais 
revenons à notre texte. L'abîme remonte an cahos , à ce temps 
où la lumière n'existait point encore (Geo. r, 2); c'est de l'a- 
bime, plaine aride, qu'est sortie la terre qu'ornent des plantes 
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Hais il n'en reste pas mcHiis prophète d'Ephralm , et «es 
prédictions pirrienneat encore aux habilans de Bélhel et de 
Âamarie. (Joe qiiatiiècie vision, qoi se rattache intimement 
anx trois précédentes, Inî annonce que le châtiment dont il 
connaît la natnre et la certitude, ne peut tarder beancoop; 
il en est d'Israël comme de Ihuls mûrs, qui ne peuvent re^ 
t^ plus long-temps sur l'arbre, et qu'on en détache pour 
les emporter (vm, 1-3; comp. le?- 5àv, 23, etv, i6àvi» 
9, 10). 

A cette Tision se rattachent les dernières paroles qu'Amos 
adresse à Ephraïm en particulier. 11 lui reproche encore ses 
crimes [vin , 4—6), qui sont si grands que la terre en trem- 

de loate espèce (Ibid. 9-12); c'est daas la mer que vivent les 
moastres informes (Ibid. 21) , les serpeas immenses, les lévia- 
tans (Es. XXVII, 4), les animaux carnivores dès leur origine 
(comp. Geo. I, 80); la mer s'agite, comme les nations, à tons 
les vents (Ps. lxv, 8 et suiv. ; lvii , 20). La mer est le symbole 
des gentils. La terre, dans son sens de terre ferme , a été tirée 
du sein de la mer, comme Abraham et le peuple élu du sein des 
païens ; la terre ferme abonde en plantes , en fleurs, en fruits ; 
la terre est habitée par des animaux qui étaient herbivores 
avant la chute , et par l'homme ; la terre ferme est le symbole 
du peuple élu, de la Terre Sainte, de l'église. Ainsi les astres 
qui éclairent la terre entière et régnent sur le jour et sur la 
suit (Gen. i, Itt-ld) , sont les symboles des hommes qui ré- 
gnent sur les gentils, ou qui conduisent le peuple des rachetés. 
Ce n'est pas ici le lieu de passer en revue tous les symboles bi- 
bliques empruntés à la nature : la lumière et les ténèbres , la 
terre et les cieux, le soleil, la lune et les étoiles, les plantes et 
les animaux , les fleuves (Gen. ii , 10-l(>) , les montagnes , les 
nuées , la pluie , etc. Nous ajouterons seulement que le sens 
prÎDcipal de ces symboles , lequel est donné par l'étude bibli- 
que de la nature, se modilie de diverses manières selon les mi- 
racles et les grands événemens de l'histoire des Hébreux (en 
particulier, de leur séjour dans le désert) , qui se rapportent à 
tel ou tel de ces objets physiques. 
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i>le, qa'elle sera sa^ergée comme par l'inondatioa d'un 
grand fleare, enveloppée de ténèbres, plongée dans on deuil 
comme l'est cdoi d'no fib nniqoe (Id. 7-1^. Et alors, con- 
linae le prophète, dont les yeux s'onfrent sur des malbenn 
d'an toat autre genre «t bien plus terriMes encore , alors 
Isra^, qoi maintenant méprise la parole de IHea , en aora 
fidffl et B<Hf et la cherchera partout , mais ne ta trooTera 
pas, mdgrè la force de ses désirs et de ses sooffi'anGee; car 
il Bo-a tombé et ne se relèTera plus (Id. 11-14). Celte dei^ 
nière prophétie s'est accomplie d'une manière effrayante i 
la vie spirituelle s'est éteinte en Ëphraïm , la voix du pro- 
phète a cessé de se fidre entendre parmi les dix tribus qui 
ont erré de pays en pays, < d'une mer à l'antre et du nord 
au midi , > et se sont perdues parmi les peuples de l'Asie 
centrale ; la trace de leur nom s'est effacée, et la parole du 
prophète s'est accomplie à la lettre , et est inscrite dans les 
tablettes de l'histoire, i Ils sont tombés et ue se sont pas t^ 
levés. I 

S'il nous était permis de son^r les pensées secrètes des 
anciens prophètes , nous noos tran^orterions eu esprit au- 
près d'Amos qui, sans doute, est h Jérusalem; nous le vo^ 
rions s'afiQiger et pleurer sur Ephraïm, dont il embrasse 
d'un coupd'ceil les péchés, l'impéaitence et le ch&timent, et 
porter des regards inquiets sur Joda, qui doit aussi un jour 
être consumé par le feu [n, 4-K}. Mais que la destruction 
de Jérusalem est peu vraisemblable ; Tétat politique du 
royaume est florissant, et sur le trône se succèdent, de Joas 
à Jotham, des princes habiles et pieux ; Siou n'a-t-elle pas 
d'ailleurs des pnniiesses toutes spéciales? Et cependant voici 
qn'on jour Amos a une vision , ce fut la dernière. Le S^ 
gneur lui apparaît debout sur l'autel des holocaustes {'), qui 

(*) Od pourrait être tenté de rapporter cette vision au tem- 
ple de Béthel (tu, It). Mais l'atUel, sans antre désignation, ne 
peut être que l'autel des holocaustes dans le temple de Jérusa- 
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est dapB le parvis du temple de SalonKrii, et lui dît : < Fra^>e 
les dupiteaux des colonnes Joachin et Boas ( 1 Bois vu , 
15-32] , et qae la porte «>a b«mble , et fais-les t<uiiber eo 
l^èces SOT Ut tête de tous > (a., 1]. QueUe a dû être la don- 
leur d'Amos, en Tojast que non seoleiDeBt Juda et Jénisar 
kn seraient détruits , mais que le temple aussi serait nor 
jtxaé , et que le temple de David et de Salomoa , dans le 
sanctuaire duquel la gloire de l'Etornel apparaissait as des- 
sus du propitiatoire , serait traité comme cdiu de Dafoo , 
que Samson 6t crouler en mi brisant les colonnes , et aous 
les nûnes duquel périr«il les Pbllistîns! Le culte du mû 
Dieu qui fiaisait la fwce de Juda, devient rinstmment de sa 
rnûe, part» qu'il l'a profuté ; car, dans tous les siècles, le 
Christ , qui est odeur de rie pour les crojans, se change en 
odeur de mort pour les rebeHes. L'Etemel sait bien com- 
bien une telle prédiction semblera inirais^nblable au {nto- 
phète d'alors , mais surtoat au peuple ; aossï l'Esprit saiitf 
répète-l-il celle déclaration sous plusieurs images di^éren- 
tes; Dieu le fera certainentent (ix, 1-4), él il est bien assez 
puissant (') pour cela (Id. 5, 6). Que l'on n'aille pas se Iran- 
quïBiser par le souvenir des bienfaits passés ! l'Eterud en a 
ecc«wdé de tout pareils à d'autres peuples, contre lesquels il 
va néanmoins envoya son feu conanmaot (i, ii) ; ses grâces 
ne peuvent lier pour l'avenir ses maiss à sa justice ; que loi 

km ; tout le chapitre ix, d'ailleurs, parle du peuple eatier d'Is- 
raël, des douze tribas. — Les deux colo.nnés Joachin et B<n» 
Bupporlaient Je portique du temple. 

(*) Ces deux versets, S et 6, sont semblables an verset 8 da 
chapitre précédent, et cette correspondance çutre deux ohapi- 
Ires, dont l'un a Irait à Ephraïm, et l'autre au peuple hébreu , 
prouve l'intime connexion qu'il y a entre toutes les parties de 
ee livre, qui n'est point formé de pièces rapportées, et qui a été 
bien certainement composé d'un seul jet , ou du moins d'après 
un même plan. 
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fiut le n<Hn dn royaume pécheur? tout pécheur seracbftiié, 
tout royatpne pécheur aboli (ix , 7, 8). 

Gepei^ant t la maiaoD de Jacob (c'e8t-ft-£re le peujde 
hébreu, mais tout particulièrement EpbraHm, que menacent 
les jugemens les (rfus sérères, vin, 34), la maison de Jacob 
ae sera pas entièrement alx^; > car l'Etem^ ne peut re- 
ûter aucune des magnifiques promesses qu'il a faites à son 
peB|Je, et qui se rèalûeront toutes poor les vras Israélites. 
■ faraud fiera agité parmi toutes les nations, mais, comme le 
blé l'est dans le Tan ; il ne sera que criblé ; la poussière et 
la paille se sépareront des grains, dont aucun ne sera perdu 
(9) , tandis qne ceux qui pèdient contre le saint Esprit et 
Mnt sourds aux commaDdemei» de IMeu , périront seuls ^ 
mais périront tons» (10). Ici l'aTcnir se découvre aux jeux 
du jvopbète des menaces , comme oœ br^ante aurore au 
Kia d'ime mort ténébreuse et après nne Tioleate tempête. 
(Eb oe temps-là, » dit-il, < dans ces temps messianiques qui 
riors apparaissaient à l'horizon dans un lointain indèter- 
EÛné , et qui pour nous ont commencé arec ta venue de la 
Parole en chair, mais qui ne se termineront qu'avec l'entier 
aecon^lissemenl de l'oeofre de Jésus-Clrât sur la terre , 
en œ temps l'Etemel relév^a la cabane renversée de Da- 
vid. > Abbos ne parle point de la forteresse, du palais de Da- 
vid, ear sa maison royale ne sera ptus alws qu'une penvre 
cabane : c'est ainsi qu'Esaïe a vq l'arbre nu^nifique de Da- 
vid coupé jusqu'à la racine, et ne {voduire qu'un faible re- 
jeton (xi, 1 ). Mais Ephralm ne peut en douter: c'est tneo 
de Juda que viendra le salut dans les temps de gloire qne 
garde l'av^ur aox Hébreux ; de Joda , contre qui les dix 
tribus se sont sonlevèes , et dont elles sont eatiéremenl sé- 
parées. Quand la maison de David sera rebâtie comme elle 
était andennement , la terre sera bénie extraordinairemenl 
(voy. Joël ni , 25), les semailles , la moisson , les vendanges 
se succéderont sans interruption dans la patrie du peuple 
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saint (IS) ; l« joieet la ftix j téfntÊtoot à jamais dans les 
villes et les campagoes (14, 15, par oppositkHi à iv, 6-9 ; 
V, 11 ; IX, 11, etc.). Cependant Ëdooi, soamis par Darid, 
et de DOuveaa indépendant lors de la décadence da roj'aame 
de Jada, reconnaîtra enfin, pour ne pins s'y soustraire , la 
domination du Boi des rois ; mais il ne sera pas ie seul des 
païens à le faire; d'antres nations ad(»«ronl le vrai Dieu. 
Toatefoîs Amos ne parle qne des restes d'Edom et des restas 
des nations ; car si , d'âpre son témoignage , il a'j awa 
qn'un reste de sauvé de la maison même d'Israël , combien 
plus en s^a-t-il ainsi des païHis? Le jugement passera sur 
eux et les détruira ; mais ceux qui ne résïsteroDt pas k Diea 
jusqu'à leur dernière benre , feront partie du peuple qae 
Dieu nomme le sien ('}. 

Amos , aTODS-nou» tu , avait une mtsàon de censures el 
de menaces auprès d'un peuple oi^eiDeux et criminel , et 
les dix tribus, auxquelles il étaft tout spécialement envoyé, 
ne devaient avoir, à cause de leur rébellion , qu'une très 
fiaible part aux promesses âiites k Abrabam et à ses descen- 
dans. L'élément messianique ne peut donc occupa une 
grande place dans le livre d'Amos, et la seule de ses pro- 
phéties qui ait trait à ces temps de relèvement, de gloire el 
de paix, n'ouvre aucone vue particoliére , ne présente au- 
cun trait qui loi soit propre. Toutefois, malgré sa brièveté, 
elle contient toutes les idées principales qui servent de base 
à la totalité des prophéties mesdaniqoes, et qui sont : 1° Le 
royaume futur de Dieu n'admet que des citoyens régénérés 
dans leur cœur et sanctifiés par l'esprit de Dieu (ix , 8-10) ; 
l 3° les hommes saints forment une église sacerdotale et pure 
I sous un chef unique , le Fils de David , le Messie ( indiqué 

(') Preiswerk semble conclure, da vers. 12, que les païens 
seront ou détruits ou convertis ; mais le passage ne signifie-t-il 
pas plutôt que le peuple de Dieu possédera tous ceux d'entre 
les païens qui invoqueront son nom ? 
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ao vers, il) ; 3' dans ce royaume règne la paix du cam* 
et h paix sociale ; les maux physiques comme ceux de l'&me 
y soDt abolis ; toutes les ancieDues promesses de Dieu y trou- 
Teot leur accomplissement final ; toute lutte , toute inimitié, 
tout désordre cesse, et la création entière célèbre la fête àe 
son rajeunissement (13-15) ; A" les nations étrangères, païen- 
nes, entrent dans ce royaume en se convertissant & Jésus- 
Christ; ou S" sont expMées au jugement du grand jour du 
Seigneur (13). 

Quelque brére et concise que soit la prédiction mesna— 
nique d'Amos , ses paroles ont cep^idant trouvé une place 
dans le Nouveau Testam«it , et servi d'appui à l'apôtre Jac- 
ques, pour établir que la porte de l'église du Seigneur s'ou- 
vrait aussi large aux païens qu'aux juiis [Actes xr, 14—17). 
C'était im moment critique et-décisif pour l'église naissante : 
qudipies-nns de la secte des pharisiens , qui avaient cm , 
voulaient élever, tout autour du parc des brebis de Christ , 
l'ancienne barrière de la loi nKealque, et assembler les 
fidèles BOUS un joug que nul n'avait su porter ; mais Jac- 
ques leur opposa les paroles d'Amos (ix, 11 , 12), et leur 
prouva , comme il le fait encore à nous , que les prophètes 
de l'ancienne Alliance sont d'accord avec les témoins de la 
nouvelle, qu'un seul Esprit les anime tous, quoique sous des 
formes qui varient selon les divers degrés de développement 
du règne de Dieu sur la terre, et qu'il leur présente à tons 
le même but , l'accomplissemeut de toutes les promesses et 
de tous les décrets de Dieu en la personne de Jésus-Christ 
et dans son royaume. 



U 
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MIGHEE. 



I. 



Hichée était orig^ÎDaire d'une Tflle de Saàa , qui portait le 
nom soit de Moreseth, soit de Maresa (') . Voilà tout ce qu'il 
nous apprend et tout ce que nous savons de sa patrie (■]. 

I[ a reçu ses révélations sous les régnes de Jotham, d'A- 
chas et d'Ezécbîas (ibid.). Il était donc contemporain d'E— 
saïe, et il ne faut pas le confondre avec ce prophète Hichée, 
fib de Jemla, qui virait, près de deux siècles auparavant, 
sous les rois Josaphat de Juda et Àchab d'Ephraïm , et qui 
était un contemporain d'Elie (1 Boisxxn). 

Le temps où vécut le prophète Michée dont nous avons 
an livre , fut un temps de décadence et de danger pour les 
deux royaumes, de Juda et d'Ephraïm, et surtout pour ce 
dernier. Dans les premières années du règne d'Ezéchias , h 

(*) Micbée est d'une petite ville de Juda, située dans le bas 
pays, et loio de )a capitale. Ses regards s'attachent tout parti- 
cnlièreaient sur tes villes de ta campagoe (i , lO-iS), et sur Bé' 
ihléem , qui doit être , et non Jérusalem , la patrie du Messie 
(y, 8; v, I). Il s'occupe beaucoup de l'état moral de son peu- 
ple, et fort peu de ses rapports avec les pays voisins. (Trad.) 

(*^ On remarque entre Michée et Esaïe de très grands rap- 
ports dans les expressions, les images et le style. (IVoâ.) 
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poissant roi d'Assyrie, Salmanasar, détruisit le royaame de 
Samarie ; et pea d'années après, son fils, Sennachérib, as- 
siégea Jémsalem, devant les nuirs de laquelle il essnja ane 
défaite miracoleose , pendant que dans la ville le roi Ezé- 
chias priait et le prophète Esaïe parlait au nom de l'Eter- 
nel. Mais quelque menaçantes que fussent les drconstaoces 
extérieures, et quelque inquiétant que fût l'état intérieur 
des deux royaumes, nul, pour ainsi dire, n'y prenait garde, 
et il régnait chez les grands et le peuple cette sécurilé qui 
précèdent d'ordinaire les grandes calamités. 

La mission que Hichée avait reçue de l'Etemel était de 
reprocher leurs péchés à Ephralm et Samarie , à Juda et 
Jérusalem , de leur annoncer leur ruine imminente, et en 
même temps de leur dire que le salut qu'ils attendaient de 
leur Dieu était très éloigné encore, n'arriverut qu'après de 
terribles jugemens, et serait d'une- toute autre natnre qu'ils 
ne s'y attendaient. Des passages tels que ii, 11, déroileolà 
la fois le sens charnel du peuple à qui les jouissanœs nut^ 
rielles du moment faisaient oublier tous ses sonds, et sa foi 
illusoire en des prophètes qui l'égaraient. Les versets 9-13 
du cbap. m désignent, en quelques traits pleins d'éoergie, 
la corruption des principaux de la nation et la grandeur de 
leur ruine à venir. Michée avait à lutter contre la déprava- 
tion générale des mœurs et contre une fausse foi qui ne fai- 
sait qu'endormir plus profondément les esprits dans une 
vaine sécurité. 

La position de Michée a une grande ressemblance avec 
celle de Jérémie , qui vint un siècle plus tard , et qin vécut 
à une époque de plus grande décadence et d'une sécurité 
. plus aveugle encore. Malgré les déclarations les plus pod— 
tives de Jérémie , le peuple s'obstinait à croire que le se- 
cours de Dieu ne lui manquerait jtas dans la détresse, St 
un jour que les prêtres, les faux prophètes et le peuple vou- 
laient punir le prophète de ses menaces en le l^nt périr. 
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qaelqac9-Dns des ancieiia s'élerèrent d'«etre cepx da peu- 
^e qni avaiest pris sod parti, et direat que Hichée, Mora»* 
die, avait, en soa temps, aanoncé but Jënudem les mêmes 
malheurs que Jérémïe, mais qu'on avait alors craint Dieu, 
et qu'on n'avait fait aacan mal au prophète (Jér. xxvi). 



Le livre de Michée se divise en trois parties principales , 
dont la première comprend les (^ap. ^-m; la seconde , iea 
diap. iT et V, et la troisième, tes chap. vi et vn. 

La première se rapporte aux temps présens, auxquels 
le prophète revient dans la trtnsième, après avoir annoncé 
dans la seconde le saint réservé, dans les temps futurs, an 
peuple de Dieu après ses cbâtimens et sa repentance. 

Dans la première partie , Hichée annonce la destruction 
de Samarie et de Jérusalem , juste punjlioa des pèches énor- 
mes de leurs habitaos. Ces menaces sont interrompues à 
la &n du chap. n, (vers. i% 13), par une promesse géné- 
rale et vague d'an rétablissement filtnr, qui contrebalance • 
la frayeur que ces menaces devaient inspirer, et qui sou- 
tient respèrance des fid^es. 

Après les reproches sévères et les sinistres prédictions 
du diap. m, le prophète s'arrête et annonce *en détail l'é- 
vangile do salut qui doit être rév^é dam les derniers temps 
(IV. V).. • 

Puis S ramène les regards de ces temps éloignés snr 
le présent (ti et vn) ; car les promesses du salut et de la 
victoire ne doivent pas endormir les esprits dans la sécu- 
rité, ni faire croire que ces faux prophètes ont raison qui 
ne parlent que de paix et que de la grftce de Dren. Les 
péchés du peuple et sa corruption profonde lui sont de 
nouveau mis devant les yeux avec beaucoup d'affection et à 
la fois de sérieux ; et la vraie repentance lui est en même 
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temps ÎDdiqnée eonime l'oniqus dtémm qui conduit aa 
•dot et i la joie. 

ni» 

Les prophéties messianiques appellent toat particulière- 
ment noire attention. 

Les chap. iv et T se subdivisent en plusieurs portions 
qui présentent de difTérens cdtés la grande ceurre du sa- 
lut. Le prophète décrit : 1* les temps messianiques comme 
un temps de paix (iv, 1—7) ; 2° il indique le chemin du . 
salut, qui ne mène jamais à la ^ire autrement que par 
la croix, et la souffrance (tr, 8-14) ; 3° le regard du voyant 
se porte sur la p«w>nne du Sauveur, son origine, son 
«Buvre et sa poissance (t, i, 5, i). Enfin, Mîchée décrit 
le royauoe du Messie d'abord dans ses caractères exté- 
rieurs (t, 4-8], puis selon sa nature intérieure et morale 
(v, 9-14). . 

1. Chap. IV, i-7. Le temps du Messie y est dépeint 
comme ud temps de paix.. < Paix sur la terre , ■ chanlaieBt 
les chœurs des anges à la naissance de lésus-Cbist , et 
leurs paroles ont reçu un entier accomptissement. ■ Les 
gentils eux-mêmes désapprennent la guerre et accourent 
i Sion ; et tous, réconciliés et sanctifiés , h^itent sans crainte 
sous leur vigne et lenr figuier > (1-5). 

Cette paix universelle vient uniquement de Dieu , qui 
étend sa grAce lihrement but tous, même t sur les plus 
pauvres et les plus délaissés de son peuple* (6—7). 

Les 3 prenùers versets de ce chapitre se retrouvent dans 
Esaïe , au commencement du chap. n. Il est probable que 
c'est Ësaïe qui a fait cet emprunt k Michée. D'antres ont 
supposé, sans nécessité, que ces versets faisaient partie d'un 
écrit plus ancien, duquel ils auraient été transcrits par Mi- 
cbée comme par Esaïe. 
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MIGlrtiB. 7 

' S. Chap. IV, S-14. Mais c'est par ks souOriaces qne 
le chemin de Die^ ieonduit k la gtoire. Les aoditears, re- 
Urés par les briHanles prophéties de ravenir, ne doivent 
pas onbti» qa'ilest lute porte étroite par laquelle ils doi- 
vent nécessairement passer, et que l'homme pécheur ne 
peat entrer ^bs la Cité sainte qu'en traversant rohscnre 
vallée de la pnrification et de la mort à soi-même. Ainsi 
notre Seigneur, à qui Kerre venait de dire , an nom des 
douze , qu'ib le reconnaissaîent pour être le Christ de Dieu , 
leur parie immédiatement de ses souffrances : quoique l'oint 
du â^gneur, il doit, en tant que Fils de l'homme, pas- 
ser, lui aussi, par l'opprobre ei la douleur pour arriver 
à la gloire , et tons ceux qui veulent le suivre doivent de 
même prendre le chemin de la croix (Luc ix , S0-â3j . AiAsi 
encore, le Seigneur qui vient de parler de Paul comme 
d'un înstrumait qu'il a choisi pour porter son nom de- 
vant les rois eties peu[des, ajoute de suite qu'U lui mon- 
.trera combien il faut qn'il sonflre pour son nom (Actes ix , 
IS, 16). Ainrâ l'esprit de Dieu annonce, par le prophète 
Mîchée, Le» souOrances du temps de Iransilion, en même 
fmips qu'il dévoile le but magnifique auqud les faommef 
doivent arriver. 

Le verset 8 est obscur : i Et toi , Tour du troupeau , 

• forteresse (ou colline) de la fille de Sion , à toi viendra 

• et relonmeta la précédente domination , le royaume de la 
t fille de Jérusalem . » CeUe Tonr du troupeau ne peut être 
une des tours de Jérusalem ; nulle part ailleurs il n'est fait 
mention d'une tour de cette ville qui portât ce nom. Ella 
n'est pas non plus synonyme de ^on , dans le sens de la 
tour qui protège et défend le troupeau du peuple dont le 
roi est le bei^r ; cette fif^re est peu conforme au style 
laïque, mie est cette tour dont il est lait mention dàoa 
l'histoire-du patriarche Jacob (Gen. sxxv, Si] , Uigdal Eder, 
la tour des troupettua; , près de laquelle il dressa ses ten- 

10 
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tes après la mort de Racbel , et qui é(«t dans le Toïsi- 
Hage de Bethléem , de cette ville dont le profdiète parle 
encore plus bas en la désîgiiant du sornom d'Ephrata, 
qu'elle porte dans ce même passage de la Geoèse. Peat- 
Alre que du t«nps de Hichée il restait encore des débris 
de cette antique tour, et le prophète rattache aux ruines 
des sièdes reculés la promesse de la gloire fature : e'est 
de ce lieu sacré où Jacob , l'un des ancêtres des Hébreux, 
a pleuré, prié, espéré, et d'où est sortie la race royale 
de David , que doit partir le ré(aUiss«nent de Sion , c'est 
laïque doit commencer le royaume de Dieu. — Cette tour 
des troupeaux deviendra < la forteresse de la fille de ^on , > 
de son peuple sauvé : c'est-à-dire , de la race presque éteinte 
de David sortira le Restaurateur de son peuple. 
: Les souffi*ances par lesquelles le peuple doit passer, sont 
comparées à celles d'une femme qui accouche (10), et cette 
image, qui se rencontre souvent dans les prophètes, avait 
été s! bien comprise par les savaos juifs, qu'ils désignaient . 
communément par l'expresaoD : travail d'enfantement du 
Messie , les rudes combats et les douleurs qui devaient pré- 
parer sa venue. — < Le peuple doit être emmené captif ji 
Babylone ; mais c'est là qu'il sera délivré et racheté > (10] ; 
car c'est par l'humiliatiou qu'on est élevé, et par la ruine 
complète qu'on triomphe. Les gentils, au contraire, s'é- 
lèvent et se rassemblent contre Israël, qu'Us pensent anéan- 
tir ; mais < ils ne connaissent pas la pensée de Dien , et 
ils ne s'assemblent que pour être foulés aux pieds par la 
fille de Sion , > qui vaincra au moment où elle se croyait 
menacée d'une destruction inévitable. Cependant Michée 
se hâte de revenir de ces temps éloignés aux ten^s pré- 
sens : I Mab maintenant prépare-toi au combat , fille de 
troupes (guerrière), > dit-il à la puissance ennemie que 
Dieu charge pour un temps de l'exécution de ses juge— 
mens sur son peuple. < Maintenant t Israël doit être atta- 
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MICHÉE. 9 

qaé et battu , et < son jugé âtr« frappé avec !a Tei^e sur 
la joue » (v, 1 , ou plutôt rv, 14). — Cette prédiclion a 
re^u son entier accomplissement lorsque Gelni qui est , dans 
le temps et l'éternité, le juge d'Israël et de tons les hom* 
mes, s'est abaî»é Ini-méme, a bu la conpe de la douleur, 
et a précédé son peu{Je sur le chenÙD qui conduit par la 
croix à la gloire. 

3. Gh. V, 1-3. Blichée passe des outrages qui atten- 
dent le roi d'Israël, à la patrie , l'isnrre et la puissance 
du saint roi, du Messie. 

Le verset i désigne sa patrie, Bétbiéem Ephrata (Gen. 
XXXV, 19). D'autres prophètes, d'après lesquels le Hessia 
devait sortir de la famille de David , ont prédit que cette 
Ëimille serait déchue lorsque le grand rejeton en sortirait; 
Micbée, de son côté, relève la petitesse de la viQe où la 
Messie naîtra ; tous veulent montrer qne Dieu fera pro- 
venir sa grande «uvre de i^oses petites, méprisées et dé- 
biles. Quel contraste ! < le dominateur, dont les issues sont 
de toute éternité, sortira d'un lien qui est à peine assez 
grand pour être compté parmi les milliers de la tribu de 
Juda • ('). — MiUùr signifie (aaiàUe dans son sens le pins 
étendu. Voj. Juges vi, IS. 

Verset â. < Comme le salut ne doit provenir que d'un 
rejeton futnr de la race de David, (c'est pourquoi] il li- 
vrera les Israélites aux nations enneoiies, jusqu'au temps 
où le Messie - sera oé ; alors le reste des frères da Messie 
retournera avec les cnfans d'Israël, i Qui sont ces frères 
du Messie qui ne sont pas les enfans d'Israél, et qui doi- 
vent se réunir à eux ? Ce sont les croyans d'entre les ptiens, 

(*) Les traductions allemandes portent : • Toi qui es trop pe- 
tite pour être au nombre des milliers de Juda. ■ Le texte hé- 
breu autorise cependant aussi nos traduclions françaises par 
quoique. Mathieu , it , 6, a cité ce passage plutôt d'après le sens 
que littéralement. 



)bï Google 



10 HICBÉB. 

reste saint qoi s'élait éloigné de la maison patemeBe, c( 
qui n'a retrooTé que sous ta donuDatîiHi du Hessie le die* 
min vers le grand sanctnaire de rhumanilé (cp. ir, 1 , 3, 
et Esaïe^ix, i8). Ce verset indique donc les doubles fonc- 
tions du M^sie qui , d'abord , doit délivrer les Israélites 
abandonnés h leurs ennemis jusqu'à sa venue , et qui doit 
ensuite ramener vers eux les autres frères, les brebis de 
l'antre bergeriCf pour ne former de tous qu'un même trou- 
peau (Jeanx, IS, 16). 

' Le verset 5 parle de la puissance du Hessie qui < ap- 
paraîtra et qui, en sa qualité de pasteur d'un seul trou- 
peau, pâlira son peuple en la force de Dieu. Sa puissance 
se manifestera en ce qu'ils babiteronl en sûreté (et noa ils 
reviendrvnt), sans craindre nul ennemi ; son nom sera grand 
snr tonte la surface de la terre, et c'est lui qui sera la 
paix > (Ephéa.ii, H). 

4. Ghap. T, 4-14. Du rojaume du Hessie. Et d'abord 
4—8, de la force victorieuse avec laquelle il repoussera 
lônt ennemi qui tentera de l'attaquer. Les événemens fu- 
turs sont, d'après l'usage des prophètes, désignés sotis des 
images des temps prèsens : les ennemis des derniers temps 
sont nommés Assur, parce que les Assyriens étaient, à l'é— 
poque de Hicbée, le grand ennemi d'IsraeL < Quand l'en- 
nemi viendra , le berger qui paît son peuple suscitera de 
son peuple sept bergers et boit princes d'hommes , > c'est- 
à-dire on nombre suffisant d« héros, qui rendront à l'ennemi 
les coups dont il voulait frapper l'église. 

Les verseta 6 et 7 décrivent le rôle et la position que le 
peuple victorieux du Seigneur occupera parmi les gentils. 
H sera comme < une rosée du Seigneur, comme une pluie 
« menue sur le gazon. > Cette figure a plusieurs significa- 
Uonsqui se complètent : 1° La rosée et la pluie désignent 
une grande multitude ; voyez Psaume ex , 3 ; 2° elles ex- 
priment le raffratchissement et la vie qu'elles rendeal aux 
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caaipagnes dewédiées. Le rojanme de Dieu sera xfm bèné- 
dictioD pour toates les Dations qui ne s'^éTeroot pas 0117 
vertement contre loi. Les gentils acconrront à Sion pour 
s'instruire dans la loi de l'Etemel , et ainsi s'accomplira en 
entier la misàon qu'ont reçue Abraham et toute sa postérité, 
Gen.xii,2,5;zvui.l8;xxii, 16; 5' enfin, la neèsctta 
j^uie désignent l'origine cél^ta du peuple de Dieu qui yU 
panni les autres peuples de la terre , mais qui n'est pas 
conuue l'an d'eux; il est issu de Dieu, il est le peuple des 
«ifàns de Dieu. Cette dernière pensée est indiquée positive- 
ment par les mots qui smrent : < qu'on n'atteod point de 
> l'homme et qu'on n'e^ère point des enfant des hommes,» 
mais qu'on n'attend que de Di^i et qui vient immédiat»- 
ment d'en haot. — Le peuple de Dieu est donc un pe<^le 
4rés nombreux , qui est pour les gentils ce que la rosée eu 
cid est pour les campagnes qu'elle restaure et vivifie. 

Hais cette image ne rend pas la force et la maiesié avec 
laqndle ce peuple habite an milieu des gentils : 1 il est coimnc 
un lion qui, eu passant, foule et déchire , et auquel nul ne 
peut résister. ■ La pensée du verset 7 est exprimée sans 
figure an verset 8. 

Les versets 9-14 fout connaître la natnre morale dn 
royaume de Dieu , qni a pour caractère une saiate paix. Le 
peuple qui a désappris la guerre (ir, 5), n'a plus besoin < de 
cavalerie et de chariots , et il habite en sûreté dans des villes 
ouvertes; > car le Donùnatenr dn monde entier est sa paix 
et il l'a pris sons sa [uvteclion. La destruction des chariots et 
des villes u'indiqne donc pas ici no jngHuent de Dieu sur 
larael. • ' 

Hais si le peuple est appelé à vivre dans des reWious a.m4 
intimes avec son Dieu , il doit Mre an peuple saiot : < les de- 
vins et tes idoles, > toute souillure s]ùritaeUe doivent di^a- 
rattre . Pour-que le Seàgneur habite au mîtien de son peuple, X 
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but que l'ancien coramandement : Vous soret tant comme 
je sois saint, devienue nœ réalité. 

IV. 

Accord eDtre Hichée et les autrts prophètes quant à la 
doctrine du Messie et de son règne. 

Tons les prophètes annoncent QDe époque future de per^ 
fecUon , où les décrets de Dieu auront leur entier accomplis- 
sement, et où l'humanilé airivera enfin par la longue route 
des sonfirances à son terme glorieux. Ils s'accordent à dire 
que toutes les nations auront part aux tnenfails de ces der- 
niers temps; mais si elles s' élèTentcontreDieu et son royaume, 
elles périront infailliblement ; car l'époque du salut est en 
même temps celle du jugement. Puis ils prédisent tous en- 
semble que, dans ces siècles à venir, le peuple purifié et ré- 
condlié d'Israél formera le centre du royaume de Dieu , et 
le chandelier à la lumière duquel les nations hs01)iteront dans 
la paix. Enfin , suivant eux tons , quand le Seigneur sera 
glorifié , l'humanité jouira de la paix parfaite , et le lien 
étroit d'une sainte communion unira Dieu et son peuple. 
Ainsi s'accomplira dans toute son étendue le chant^rophé- 
tique des anges : < Gloire soit à Dieu dans les lieux très 
I hauts , paix sur la terre, et bonne volonté entre les hom- 
1 mes» [Luc II, 14). 

Hais chaque prophète n'a pas reçu la mission de faire 
connaître en détail le royaume à venir sous toutes ses fa- 
ces; chacun, non plu», n'a pas vu aussi av«it et aussi 
clairement dans les choses futures. Examinons quelle tâche 
particulière avait été confiée à Michée. 

i. Le royaume de Dieu ne peut recevoir que des ci- 
toyens qui soient nés de nouveau (Jean m, 3j. Cette nou- 
velle naissance est un temps de sonfi'rance, et il y a quelque 
diose d'extraordinaire dans le conseil de Dieu qui conduit 
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l'honune par la mort à la vie , et qui rattache le saint an 
point OH semble commencer la mine ; c'est là ce qne ï&- 
chée annonce sous l'image des douleurs de l'enfantement , 
et par la promesse que la délivrance et le radiât da peuple 
auront Uea dans Babylone (iv, 10), près de cefleoTe où le 
découragement avait tait sospendre les harpes aux saules 
du rivage. Comp. vn, 8, 9. < 

<■ 2. Le royaome à venir a un chef mystérieux qui est 
homme et pjus qu'an homme , qui est Dieu et homme , uo 
dominateur qui est à la fois celui qui l'a fondé et celui qui 
le gouvernera étern^ement. Ce roi céleste est de la race de 
David. Alidiée parle moins de lui qne ne le font d'autres 
prophètes ; mais il fait connaître le lieu de sa naissance , et 
c'est par lui qu'Israël savait que le Messie devait naître à 
Bethléem. 

' 3. Le règne de ce fils de David est un régne de pais. 
C'est ce qne Hichée expose avec beaucoup de clarté et de 
chaleur, iv, 1-5 (copié par Esaïe] et v, 9-14. 

i. Ce règne s'étendra sur tonte la terre, et comprendra 
des membres de tontes les nations païennes. Hichée voit 
bien les gentils accourir à Sion (iv, 1 et suiv.) ; mais il M 
rattache (v, 2) pas aussi clairement que d'autres prophètes 
leur conversion à la personne même du Messie , qui est 
nommé souvent ailleurs la lumière des gentils. 

S. Cependant, tons les païens ne voudront pas entrer 
dans le royaume. PInàeurs nations réusteront et se révol- 
teront, mais eDes périront ; car le salut est en même temps 
jugement. Micfaée revient à pluneurs reprises sur ce point. 
IV, 12; V, 7, 8, 14. 

V. 

( Tontes ces prophéties contenues dans ce livre, nous de- 
mandera le lecteur, quand , comment et où s'accompliront- 
elles iami l'histmre, sur la terre? > 
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Nous l'ignfffOBS, et nous ne touIods poiol soolevw d'une 
main profàoe le Toile d(mt Dieu recouvre pour boo» l'ave- 
nir, et qui ne se nflie qu'à son sonfDe. Noos ne sonmie» 
pu de ceux qui Teulent cdetder exacteineal les ^aées au- 
qnelles dravent aFrirer certaTos érénemens dans le rojanme 
de Dieu ; car nous ne mtobs pas le ebemia que prendra 
pendant le jour la nuée du matin , et nous connaissons biea 
moins encwe les voies du Diea vivant et les routes de son 
«KtfSe créatenr. Noos ne dirons pas bob plus avec d'ao- 
Ires : Yoid , il est dans te désert, et le voici dans les lieux 
retirés (Halth. xxiv, 26); car nous savons que sa venue 
sera semblable à l'édair qui traverse le àel du levant an 
couchant. A qn(M servirait de dire à celui qui vnt : Yois-ta 
l'édair? et qui voudrait l'annoncer à l'aveugle? 

Noos vouions parler de ce qui est écrit, et nou de ce qui 
d(Mt arriver, expliquer non ce qui seca, mais ce qui est, ce 
qui se trouve dans le livre. Nous nous réjouissons de ce 
qoe notre époque se tourne , avec une f<H nouvelle , vers 
les révélations de IKeu ; et si c'est le devoir de chaque fidèle 
de prendre une part active i l'œuvre générale sdon ses 
fMxes, nous croyons que notre tâche est de (»ntribuw h 
faire que le contenu de la parole de Dieu soit connu et cru 
dans son entiw, et sans les altérations de td ou tel sjstàne 
préconçu. 

« Mais tu paries des prophéties de l'Ancien Testament 
comme n leur accomplissement n'avait pas encore eu lieu 
en Jésus-Gbist ; ne sont-^les pas toutes réalisées spirituet- 
lement dans l'Oise? Isra^ n'a plus rien & espérer de l'a- 
venir. ) 

Cette opinion nous est bien connne, mais nous ne pou- 
vons la partager. Si tontes ces proi^cties ont trouvé leur 
accomplissement dans l'histoire actuelle de l'église, il faut 
les expliquer d'une manière fOTcée, et l'on se trouvera coo- 
doit soit à douter de la vérité des prédictions , soit à ad- 



)bï Google 



mCHÉE. 1^ 

mettre on meiUeor ar^r potir luvël. Qu'on explique si 
spiritoeliement qu'on voudra iea prophéties retatires à la 
paix uniTerselle des derniers temps , eHes ne s'appliquent 
pas à l'état spirituel de l'église on la paix ne régne point. 
Notre SeigneoT n'a nulle part enseigné que toutes les aoli- 
qoes promesses faites à Israti aboutiraient à une église for- 
mée de gentils. Avant sa passion , il a pris congé de Jéru- 
salem pour un temps limité , jusqu'à ce qu'Israël le salue 
comme celui qui vient au nom du Seigneur (Madi. xsni, 
39). Arant «on ascension , il ne dit point & ses ap4tres que 
leur espérance de le voir rétablir le royaume d'Israël soit 
erronée; il les exhorte seulement à la patience (Actes i, 6). 
Et si les prophéties de l'Ancien Testament et les paroles de 
Jésus-Christ ne suffisaient pas pour dissiper tous les doutes, 
qui en garderait à la lecture du onzième chapitre de l'épttre 
de l'apdtre saint Paul aux Romains (vers. 39)? Enfin , les 
voies de Dieu relatives aux Jui& sont si extraordinaires ; 
qu'on ne saurait les croire destinés à venir se perdre fina- 
lement dans Jes diverses nations au milieu desquelles ils sont 
dispersés. Voilà les raisons qui nous obligent à croire que 
nombre de prophéties, surtout celles qui se rapportent à Ut 
gloire future d'Israël, n'ont pas encore reçu leur accom- 
plissement. 

< Mais, à supposer qu'il en soit comme tu le dis, à quoi 
me sert cette opinion, et où veux-tu me mener? > 

Ce que nous voulons, c'est, nous le répétons, de rame- 
ner nos lecteurs en arriére vers la parole de Dieu qui nous 
est dévoilée , et non de les conduire en avant vers un ave- 
nir voilé ; c'est de les engager à lire , sans préventions , les 
déclarations des prophètes, de Jésus-Christ et des ap6lres. 
Et l'utilité de cette étude est très grande. Car les juifs n'ont 
pas reconnu dans Jésus-Christ le Messie, parce qu'ils s'é- 
taient fait à l'avance des idées fausses de sa personne et de 
son œuvre , en comprenant mal on en ne comprenant pas 
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les prophéties qui se rapportaient à lui ; et nous voyons , au 
jour même de sa résarreclioD, le Seigneur dire k ses disci- 
ples : < O geos sans intelligence et d'un c<Bur lardîf à croire 
tout ce que les prophètes ont dit > [ldc xzir, 25) . Les jni& qui 
attendaient un Hessie triomphant, ont rejeté le Messie souf- 
frant ; prenons garde de nous tromper sur l'œuvre glorieuse 
que le Seigneur doit faire sur la terre à l'époque de sa se- 
conde venue. 

Que la parole de l'Ecriture dans sa totalité et dans sa 
pureté, soit la lumière qui éclaire nos sentiers ! 
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' Hichée annonce aux Hébrenx rebelles les châtimens dont 
Dieu va les frapper. Il doit les convaincre de la grandeur et de 
la certitude de ces chàtimeas; car ce n'est point impunément 
qu'on offense un Dieu qui a le mal en abomioation, et dont la 
justice est aussi insondable que son amour. Mais il vent en 
même temps leur faire comprendre pourquoi ils seront ainsi 
cbâtîés; car le Dieu qui l'envoie punit, non pas tant encore pour 
maintenir la sainteté de ses lois que pour amener le coopable à 
la repentancei il veut la conversion du pécheur, et non sa 
mort. Enfin , le prophète est le messager d'un Dieu en qui la 
miséricorde est par dessus toutes ses œuvres; il doit, en pré- 
disant la plaie , annoncer aussi la guérison , montrer, après la 
chute, le relèvemeut-, et indiquer même que le malheur est la 
voie qui doit conduire à une gloire immense. Tache difficile et 
complexe ; le peuple auquel il parle est trop corrompu pour 
convenir de sa corruption et croire à l'imminence du châtiment. 
Sî toutefois Israël ouvre les yeux sur ses péchés et découvre la 
verge terrible qui le menace, il se découragera et se dira que Dieu 
ne se souvient plus de ses desseins de miséricorde envers son 

(') Dan* 1» pages «niiantcs , l'an des cacmbtei it notre soaiti a cipoid 
le plan de Michte dans son oarrage, ion* un autre poîal de vue qne ne l'a 
tail M. Preisweirk : eu deni articLes uoiu ont staMi te compliflcr, el lei dif- 
fëreucei qa'ilt pr^nlent ne sont que de diflaib. (Edil.) 
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peuple ; et ai , revenaot de sod abatlemeot , il entrevoit dam 
î'aveair les heorenx temps que la ^ce de Dien loi réserve , il 
imaginera que le châtiment prédit lui sera remis. 1« prophète 
donc doit', pour produire la conviction de péché et la con- 
version, effrayer sans décourager, consoler sans amortir Ui 
frayeur; il faut que dans ses paroles la justice de Dieu ne • ré- 
trécisse • nullement son amour, et que son amour surmonte sa 
justice sans lui faire perdre un seul de ses droits. Qui serait 
suffisant pour tine telle mission, s'il ne parlait sons l'inspira- 
tion de Dien mente f 

Quel spectacle saisissant et admirable que celui des jugemens 
que Dieu exerce sur des nations qui sont tombées dans une 
complète décadence morale et politique, et qui, semblables an 
figuier maudit , ne produisent plus de fruits à l'Eternel 1 Hais 
que ce spectacle est plus imposant encore et plus digne de l'at- 
tention de tous les hommes , quand le jugement s'exerce sur le 
peuple saint, sur le serviteur même de Dieu, sur les Israélites 
ou sur l'église du Gbrist ! Non , ee n'est point une simple figure 
de rhétorique que ces premières paroles de Mîchée : • Vous 
tous, peuples, écoutez; et toi, terre, sois attentive ! • 

Pénétrait par la foi et l'inspiration au delà du voile du 
monde matériel , Hicbée voit Jéhova sortir du palais de sa sain- 
teté, et descendre vers la terre comme aux jours d'Abraham, 
< parce que le cri des péchés des hommes s'est accru , et que 
leur corruption est très grande • (Gen. xviii, 30). Jéhova vient 
en juge (Amos iv, 14); mais il ne condamne pas sans avoir au- 
paravant exposé les raisons qui l'obligent à châtier ; il se pré- 
sente donc d'abord comme un simple * lémoia > ; mais c'est na 
témoin dont le nom est trois fois saint (Hich. 1, 2). 

Il dirige ses pas non vers Sodome, l'Egypte, Bahylone, mais 
vers son peuple élu ,- à cause de ses péchés. Il vient , et , à son 
^proebe, tout ce qui se croyait, en son absence et par oubli de 
lui, grand, haut et puissant, sent avec effroi sa petitesse, sqd 
néant; les montagnes, les hauteurs terrestres, s'évanouissent 
devant lui , et fondent sous ses pas comme la cire au feu ; les 
deux orgaeilleuses capitales, Samarie et Jérusalem attirent tout 
particulièrement la vengeance de l'Eternei (3-7). 
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. Le voici lui-même qui parle et qui asiionce d'sbord à Sama-< 
rie la totale destructioo qui l'attend (6, 7), 

A cette VQe le prophète s'émeut , car qnelle que soit sa sainte 
haiae contre le pécbé, ce n'est point avec joie qu'il annonce les 
justes jugemens de Dieu sur les pécheurs. 11 a , comme son 
Dieu, un cœur plein de compassioit. 11 se lamente et gémit, et 
ses plaintes sont semblables > aux cris lugubres des animaux du 
désert et des animaux de la nuit > (S). 

Mais ce qui augmente sa douleur, c'est d'abord que i les 
plaies sont toutes incurables ; i car il connaît ses frères qui ne 
s'amenderont point ; c'est aussi, c'est surtout que les fléaux ne 
se sont pas arrêtés aux frontières d'Ephraïm, et < qu'ils se sont 
étendus jusqu'à Juda, jusqu'à Jérusalem. Ohl ne l'annoucez 
point à Gath, ■ aux Philistins, aux ennemis de mon peuple 
(9. 10). 

La désolation de Juda se présente à l'esprit du prophète avec 
Ions les détails qu'aurait pu recueillir un historien après l'évé- 
nement. Il voit quelles villes auront à souffrir de l'ennemi, qu'il 
ne nomme pas , mais qui s'avance depuis le nortd depuis la Sa- 
marie, et qui ne peut être que le puissant Assur. Il prédit 
même le sort particulier de chacune des villes dont il parle, et 
dont les noms ont, au reste, un sens emblématique (*). Le lien 
de sa naissance , Mareaca , sera dévasté , et • l'élite des armées 
d'Israël s'enfuira jusqu'à Adullam. ■ Jérusalem , d'ailleurs , ne 
sera pas détruite, ni même prise (10-16). 

La destruction de Samarie et du royaume des dix tribus par 
Salmanasar, et la prise de toutes les villes fortes de Juda (sauf 
Jérusalem), par Sennachérib (3 Rois xviii, 13), furent l'accom- 
plissement de cette première partie des prophéties de Hicbée. 

Le jugement que Hichée vient de décrire est le premier, 
mais non le seul de ceux que Jéhova exercera sur son peuple. 
Car les Hébreux ne se repentiront pas, et ne cesseront pas d'of- 



(') Bcth-haphra , maison de poudrr. SafWir , htlle ville- Tiaanan in- 
dique l'aciian de lorlir, toil avec courage pour conibaure, mil pour fuir. 
Maralh, amer, Ltlîi, h toirenldel chevaux {la {iremlère vilte de Judl, ■ 
ce qu'il parait, qui aïtaceueilli le culle «ptraïmiledn veau d'or). Moresceth 
Gaih , possession près de Gath (lisn : lu dois renoncer à Mor. Gath). 
Alàb, leurtt Irompeuse. 
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ieDBer \k Bainteté de Dieu ; lenr persîatanee dans le mal leur 
attirera des châtimens de plus en plus sévères , qui iront jus- 
qu'à la ruine entière du royaume de Juda, et à la désolalion de 
tout le pays. Hais ces jugemens subséquens seront, dans leurs 
caractères essentiels , semblables au premier : ils ont la même 
cause, les péchés des Hébrenjc; ils procèdent du même Dieu, 
et ils sont exécutés par la même nation , par Assnr. Aussi Ni- 
chée les réunit tous eu on seul, qu'il ne distingue pas d'une 
manière précise du premier qu'il vient de décrire (ii et m). 

Il présente de nouveau au peuple ses péchés ; mais comme lo 
jugement dont il va leur parler est plus terrible que le précé- 
dent, il le légitime en montrant au coupable tonte la grandeur 
de ses crimes. 11 lui rappelle en quelques mots saisiasans l'i- 
normité de ses injustices , ses violences, ses rapines, ses oppres- 
sions, sa fierté , et il lui annonce < une destruction complète et 
le partage du pays entier entre des étrangère. Le temps sera 
très mauvais , et les faux prophètes diront aux véritables : « Ne 
prophétisez pas ; mais quand bien même cenx-ci se tairaient , 
la confusion n'en arriverait pas moins = (h, 1-6). 

A cette nouvelle accusation et à cette nouvelle menace , le 
criminel contre lequel s'est élevé, comme témoin, l'Eternel, ne 
s'est point encore humilié ; il ne nie pas ses fautes , il ne se 
moque pas des punitions qui lui seront infligées; mais, dans le 
fond de son cœur, il s'en prend à son juge, et se dit (vers. 7) : 
«L'esprit de l'Eternel s'est rétréci. Du tepips de nos pères, il 
était lent à la colère et abondant en miséricorde ; aujourd'hui il 
n'est plus le même , son amour est plus mince et plus étroit. 
Du temps de nos pères, il s'était dit notre Dieu et nous avait 
annoncé que nous étions son peuple élu ; aujourd'hui ses des- 
seins ont changé , nous ne sommes plus son peuple , et son 

L'Eternel lui répond avec un admirable mélange de sévérité 
et de bienveillance. Comme ses premiers mots répondent en 
plein aux pensées d'Israël (7-8j : « Mes paroles ne sont-elles pas 
pleines de bonté pour ceux qui marchent droitement? Celui qui 
était ci-devant mon peuple , s'est élevé contre moi comme un 
ennemi. • — Quel sérieux dans les reproches qui suivent ! et 
quel est l'homme qui aurait démêlé d'entre tous les crimes qui 
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MuiHaient alors Israël, celui-ci : < Vous avez ôté ma gloire pour 
tonjoars de dessus les petits enfans. • — Quelle saiate colère 
dans ces mots : < Levez-vous et marchez ; car ce paj's n'est plus 
un lieii de repos pour vous, parce qu'il est souillé. L'Eternel 
vous détruira , même d'une prompte destruction 1 ■ — Quelle 
sanglante ironie dans les paroles qui suivent : • Un esprit d'er- 
reur et UD prophète de mensonge qui prophéli serait du vin et 
de la eervoise, serait un prophète au gré de ce peuple • (U). 
— Hais aussi quel magnifique avenir Jébova ne dévoile-4-tl pas 
à son peuple, afin' que cetut-ci ne se décourage pas et ne cesse 
pas de voir en lui, malgré sa colère, son père et son Dieu, dont 
les promesses sont immuables : • Jacob sera rassemblé , Israël 
sera rétabli , oui ennemi ne les arrêtera , car à leur tête est un 
héros puissant , ua destructeur de tous les obstacles , un roi à 
côté duquel te tiendra l'Eternel > (12-13). — Voilà comment 
l'Eternel terrasse et relève , effraie et console , frappe , mais 
comme à regret et avec mesure. 

. Le criminel a écouté la réponse de l'Eternel , et il se tait; 
mais il n'est point encore repentant , et Jébova recommeoce ses 
accusations de plus en plus accablantes , qu'il accompagne de 
nouvelles menaces. Il s'élève, d'abord, contre les conducteurs 
politiques du peuple hébreu , qui crieront uu jour à Lui , et 
dont il détournera sa face (m, 4) ; puis contre les faux prophè- 
tes (') dont le chandelier sera renversé (8-7); et le vrai pro- 
phète, qni parle au nom de son Dieu, se pose avec une humble 
ëerté en face de tons ces conducteurs de mensonge , comme 
étant le vrai messager dej>îeu (8). Enfin, s'adressant à la fois 
aux magistrats, aux sacrificateurs, aux prophètes, Jébova leur 
reproche, en peu de mots, à chacun ses péchés, et leur an- 
nonce la ruine totale et la destruction du temple de Jérusalem 
(9-13). 

De la cité de David ! du temple de Salomon ! (*) Oh ! comme 
Israël, à cette prédiction, a dû être saisi de douleur et d'effroi ! 
Que Samarie soit détruite , elle s'était révoltée contre la race 
de David. Que les villes fortes de Juda soient prises par l'en- 

(1) Dam Juïl , le vrn prophète est respecte d* tous ; diu Amos, il est 
chûsë (vu ; II , 1 1 , ta) ; daos Michée , il cit en lace de diu prophéles. 
(>) AmosIK, I. 
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nemi , elles ne sont ptu Jéraulem. Hais < Jérnsalem sera ré- 
duite ea monceaux, Sîon sera an champ labouré, Horija sera 
une colline déserte! * Toutes les promesses faites à David ne 
sont-elles pas liées à Jénisalemî et ne s'évanouissent-elles pas 
toutes avec la raine de la ville saintef 

Israël désespère, mais le désespoir n'est pas la repentance, et 
Dieu amène à lui les péchenrs plus encore à force d'amour que 
par la terreur de sa justice. Sa colère même est amour. Le mo- 
ment est venu de révéler complètement et avec détail à Israël 
ce ravissant avenir, qu'il n'a fait précédemment (ii, J3-15) 
que lui indiquer confusément. 

Cetavenir embrasse les destinées entières desHébreux, depuis 
le retour de la captivité de Babjrlone jusqu'à la fin du monde. 
Le temps n'existe pas pour Dieu , mille ans sont pour lui comme 
nu jour, et, à ses yeux, ce qui n'est pas encore et doit être, est 
en quelque sorte déjà arrivé. Le prophète qui voit en Dieu l'a- 
venir, ne peut distinjpjer les temps ; il a devant ses yeux un 
tableaucomplet qu'il décrit sans discerner les divers plans (iv, v). 

Hichée présente d'abord à Israël (iv, l-^) le tableau de ce 
que sera, dans les derniers temps, la terre entière : < La mon- 
tagne de Sion est élevée par dessus toutes les montagnes , et la 
loi des Hébreux devient celle de plusieurs nations païennes qui 
monteront à la maison du Dieu de Jacob ; les peuples qui ré- 
sisteront à Jébova seront jugés et châtiés malgré leur puissance, 
et jusqnes aux dernières limites de la terre ; une paix univer- 
selle régnera tant en Israël et chez les nations converties , que 
cbej. les gentils épouvantés, et tandis que ceux-ci continueront 
à adorer chacun son Dieu, les serviteurs du vrai Dieu marche- 
ront à son nom à jamais et à perpétuité, > Vision sublime de 
gloire et de paix , dont l'accomplissement a commencé avec la 
pentecôte, et ne s'achèvera que pendant le sabbat de l'humanité 
(Apoc. XIX, lS-31 , pour le jugement des gentils; xx, pour la 
paix universelle et l'existence du paganisme jusqu'à la fin du 
monde). 

La vision se précise , de nouveaux traits sont ajoutés au ta- 
bleau général. Le rôle d'Israël est indiqué d'une manière plus 
exacte : < Israël doit être auparavant dispersé, puis il sera ras- 
semblé, il deviendra une nation puissante , la nation domina- 
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trice snr tontrâ les aatres , celle an miliea de laqaelle i^;nei« 
l'Eternel. L'Eterael sera au milieu d'eux; mais sa capitale ne 
sera plus Jérusalem même, elle sera bien encore dans la contrée 
de Sion, mais elle sera transportée de la ville fortifiée au mi- 
lieu des campagnes, à la tour des troupeaux , près de Bethléem ; 
car il faut à un royaume de paix une capitale paisible et cbam- 
pétre (S-T). Cette seconde partie de la prédiction n'est pas en- 
core accomplie ; mais le retour de la captivité de Babylone est 
ou gage certain que les juifs, actaellement dispersés par toute 
la terret seront un jour réunis, et la naissance de Jésus-Christ 
près de la tour des troupeaux, nous fait pressentir que Bethléem 
sera peut-être le lien de sa demeure lors de son règne visible 
(Apec. xu). 

Le prophète snspend ici la description de l'avenir : le cou- 
pable contre lequel il plaide an nom de. l'Etemel , peut main- 
tenant comprendre que les jngemens de Dieu n'anéantissent pas 
ses promesses, et Hichée lui adresse des paroles toutes entrela- 
cées de menaces et de consolations : f Puisque telle est la gloire 
que ton Dieu te destine , pourquoi t'écries-tu si tort mainte- 
nant à l'ouïe des malheurs qui t'attendent, et pourquoi dis-tu : 
Dieu n'est plus mon roi, il n'est plus mon guide f 11 est bien 
certain que tu seras emmené captif à Babylone; maïs ne crains 
pas que ton Dieu t'abandonne, il te rachètera. Les nations se 
lèvent contre toi et se réjouissent de ta ruine; mais ce sera toi, 
fille de Sion, qui les déchirera et les foulera (Apoc. m, xx). 
Toutefois , prends garde d'abuser de ces promesses , qui sont 
faites pour des temps éloignés; maintenant tu seras assiégée et 
prise, et ton prince frappé de la verge de Diena (*) (iv, 9-11; 
ou 9-13 etv, 1). 

' Le prophète revient à la description des. temps futurs ; il « 
fait connaître l'élévation d'Israël, ses rapports aux gentits, la 
nature pacifique de son règne, et sa capitale. Le tableau est en- 
core incomplet, il manque le personnage principal , le roi et ce- 
lui par qui s'opérera tout ce que le tablean renferme. < Le roi 
naîtra, non sur les montagnes stériles de la ville de la loi,, mais 
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dans les campagues fertiles qui l'avoisiDcat, près de la tour des 
troupeaux , dans la maiion ferlUe du pain de vie. Son issue est 
de tonte éternité , il est Dieu même ; mais il est aussi homme , 
car les hommes sont ses frères (v, 5). C'est hii qui abaodon- 
nera les Israélites à leurs ennemis jusqu'à ce qu'il vienne, c'est 
lui qui (es rappellera de la dispersion , et les réunira aux païens 
qui se CDUvertiront. Il régnera comme l'Eternel règne, et cette 
paix qui doit régner sur ta terre entière, c'est ini 'qui l'établira, 
il sera lui-même la paix. C'est lui, enfin, qui exercera snr As- 
sur et sur tous les ennemis de Dieu et de son peuple ces juge- 
mens qui remplissent d'espoir et de fierté le uxor d'hraél cou- 
pable et châtié (v, 1-5). 

Hais, se dit à lui-même l'accusé, au milieu de tontes les pro- 
messes qu'on me fait, reparaissent toujours les mots d'abandon, 
de dispersion (vers. S). Il est donc bien certain que je dois être 
livré à mes ennemis, et errer par toute la terre. Quel sort plus 
affreux que celui-là, peut être réservé à un peuple, au peuple 
élu? — Le prophète, répondant à sa pensée, Ini dit : • Si ta 
GOnnaissais les desseins de Dieu, tu te réjouirais de ton châti- 
ment , car ta dispersion sera la bénédiction de la terre entière ; 
tu apporteras à tous les gentils la connaissance du vrai Dieu et 
de la loi ; ils ne prendront pas garde à toi, et cependant tu leur 
communiqueras les biens célestes , tu seras pour eux comme 
une rosée qni vient de l'Eternel , comme une pluie menue que 
nul n'attendait ni n'espérait. Bien plus, tu seras parmi les gen- 
tils comme un lion parmi les bêtes de la forêt, comme un lion- 
ceau parmi les brebis ; quand ta te convertiras à Dieu , au roi 
de Bethléem, lu entraîneras à lui les gentils avec une puissance 
irrésistible (ce sera comme nne résurrection d'entre les morts , 
Rom. XI, 12, 15)^ nul ne pourra te résister, et tous tes ad- 
versaires seront retranchés. Tes malheurs seront l'origine même 
de ta grandeur ; dans le règne de Dieu , c'est par la souffrance 
et la mort qu'on arrive à la vie et à la paix ■ (6-8). 

Toutefois, ne te trompe pas sur la nature de ta puissance fu- 
ture ; tu dois régner sur les gentils , mais tes armes ne seront 
pas chamelles , car > Diea détruira d'au milieu de toi tout ce 
qui rappelle la guerre, et il ne t'appellera à la puissance qu'a- 
près t'avoir purifié complètement et avoir fait disparaître de to» 
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^ys toute trace d'!do1àtri«. Alors il fera vetigeaitce avec colère 
et sévérité de tontes les Dations qni ne l'auront point écouté ■ 
(9-14). 

Le prophète a annoncé a Israël toutes les choses terribles «n 
réjouissantes qui lui ont été révélées. Que fera ■ maintenant- 
l'accusé î ■ La terre redouble d'attention et suit avec auxiété 
l'issue du procès de l'Etemel contre son peuple (vt, 1, 3). 

Que les paroles de l'Eternel sont pleines de douceur ! On di- 
rait presque qne c'est lui qui a offense Israël, et qu'il veut l'a- 
paiser : t Mon peuple , que t'ai-je fait , ou en qum t'al-je causé 
• de la peine T • et pour achever d'amollir son cœur, il lui rap- 
pelle ses bienfaits passés, la délivrance d'Egypte, et depuis cette 
grande et solennelle époque , tous les miracles de détail qu'il a 
faits en sa faveur jusqu'à son entrée dans ta terre promise (3-8). 

Enfin l'accusé ouvre la bouche, il se reconnaît coupable, 
mais i) le fait comme à contre-cœur ; Il veut bien teuter d'a- 
paiser l'Eternel, mais il ne parle que de sacrifices expiatoires, 
de cérémonies extérienres (6, 7). 

Et cependant il connaît bien quelle est la seule repentance 
qui soit agréable à Dieu (*). L'avocat de iéhova le lui rappelle 
avec sévérité : < homme, qn'esl-ce que l'Eternel demande de 
toi, sinon de faire ce qni est droit, d'aimer la miséricorde, et 
de marcher dans l'humilité avec ton Dieu T La verge est levée, 
et lu ne crains pas Celui qui k tient. Tu ne songes pas à ré- 
parer le mal que tu as fait, à restituer ce que tu as ravi, à ces- 
ser de mal faire. Aussi scras-tu désolé, livré à l'épée. Malheu- 
reux , tu as préféré les commandemess de l'impie Achab à ceux 
de ton Dieu, tu seras dans l'opprobre, et l'on te sifDera * (8-16). 
' Israël, à qui les brillantes promises du prophète et la dou- 
ceur de l'Eternel avaient donné déjà quelque sécurité , est saisi 
de terreur à l'ouïe de ces derniers reproches si durs et si jus- 
tes. Il tremble sons le poids de ses péchés et de sa condamna- 
tion ; il confesse ses fautes avec angoisse ; il s'écrie : •> Malheur 
a moi ! • II va, dans les reproches qu'il se fait à lui-même, plus 
loin encore que son accusalenr : • Il n'y a personne qui soit 
droit entre les hommes; le plus homme de bien est comme 

(■) ToyraranideMtrJaCl.p. i6. 
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nue roMce, et l'hamme le plus droit «it comne ane We 
d'épines ■ (vu , l-€). Mais en perdant ton procès, i) Je gtigne; 
il sera châtié et avec justice, car il a péché contre î'Eter- 
a«t; mais il oie maintenant regarder à l'Etemel, l'attendre 
BU Dieu de la délivrance; son abaissement ne durera qoe pour 
OB temps, et la joie inmltante de son enremi sera de courte 
durée (7-10). — Dénouement sublime, le pécheur endurci 
est vaincu ; son cceur de pierre s'est fondu au feu de l'amour 
de son Dieu ; il appelle lui-même le châtiment qu'il sent avoir 
mérité , et par sa foi il découvre au delà des temps d'affliction 
les tempe de pardon et de joie. 

Israël se tait, le prophète reprend la parole , mais il ne sait 
phs que consoler, et que rappeler les promesses les plus dou- 
ées au Gceur froissé àa pécheur (U-IB); Jéhova néle sa voix 
à celle de son prophète pour donner plus de force à ses conso- 
lations (14rl7), et Israël finit ce drame en rendant gloire à 
Dien> et en exaltant surtout s« miséricorde (18-30) (*). 

Les prophéties de Hichée forment évidemment un seul tout 
qui n'a pu être composé , à des tempe éloignés , de pièces rap- 
portées ; on recoanait une œuvre faite d'un seul jet. Cependant 
Sfîchée a prophétisé sous trois rob , et il serait , en effet , ab- 
Hirde de supposer qu'il n'a , pendant sa vie entière, prononcé , 
comme prophète, pas d'autres paroles que les quelques pages 
j]ne nous avons de lui. Nous devons donc conclure que sous 
l'inspiration de Dieu il a résumé , sons la forme actuelle, ce 
qa'il avait eu mission d'annoncer à Israël pendant le cours en- 
tier, de sit vie. 11 }r a là peut-être une indication précieuse sur 
la manière en laquelle ont été composés les livres de plusieurs 
autres' prophètes. (Voyez plus haut Amos , p. 9 , Joël , p. 21 •) 

Ajoutons que le livre de Hichée est, pour les prédicateurs, 
un modèle inimitable de la manière en laquelle ils doivent mê- 
ler les terreurs du jugement et les joies du pardon , la voix de 
la sainte wlère de Dieu et celle de sa miséricorde infinie, potv 
toucher les cœurs et les amener à la repentance. 

(1) Tcn. i^. PaulADpraple, âHtiaitf. — Lu Tciielt i5-i7 aniMDcmt 
qac lu jui&iorlironl da Icut ciplml^ prcscnle cl de leur dispersion, contre 
U.iolonM des oitioni que Dieu effrayera par des mincies lembbblcs 11 ceui 
qui ont ta tien Ion de la sortie d*Egyplci. 
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Le lirre d'Osée a été placé aacieDDement en tête des 
douze petits prophètes, qoq qu'il ait été composé antérieu- 
rement aux antres, mais simplement parce qu'il est le plus 
volumineux, ou pour mienx dire, le moins coorl. 

On ne possède sur la personne et la vie d'Osée que les 
renseignemens contenus dans son livre. SonpéreBéeri (i, 1) 
est inconnu. Nous renvoyons pour son mariage avec Gomer 

(') Cet article sar Osée est un travail original , fait sur le 
texte hébreu avec le secours de Rosenmuller et d'Ewald, par 
un des membres de notre société. L'Interprétation d'Osée offre 
de si grandes difficultés, qu'il fatlail, ou en expliquer chaque 
verset l'un après l'antre , ou passer sous silence, comme l'a fait 
Preiswerk, les chapitres iv-xiti , ponr ne traiter que des pas- 
sages qui cootieDnent des prophéties messianiques. Nous osons 
croire que dos frères nous sauront gré d'avoir choisi le premier 
parti, et ne trouverout pas disproportionnée la longueur de cet 
article, comparé à ceus de la première livraison. Ils s'étonne- 
ront peut-être de voir les explications contenues dans ces pages, 
ne pas coocorder toujours avec le sens que nos traductions 
françaises donnent à lels versets; mais le texte hébreu est si 
. concis et par fois si éntgmatique dans sa concision, que les in- 
terprètes varient beaucoup sur le sens k donner à nombre de 
passages. (Edit.) 
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à l'explication qae nous donnons {dus bas des Irob premiers 
chapitres. Il est incontestable qu'il a reçu dans le rojaume 
des Dix Tribus : c'est aux Ephraïmites qu'il adresse foutes 
ses paroles, et il ne le fait pas comme ub étranger qui, tel 
qu'Amos, serait yenu de Juda en Samarie, il nomme leur 
roi notre roi (vu, 5}, il vit au milieu d'eux, il connall 
exactement Galaad et Sicbem (vi, 8-9), il dépeint d'une 
manière très spéciale tous les péchés d'Ëphraïm. 

Le temps de son ministère s'étend, d'après i, 1 , ainsi que 
d'après les inductions tirées de ses prophéties, depuis les 
dernières années de Jéroboam ii jusques au commence- 
ment du règne d'Ezèchias. Jéroboam étant mort en 784 
avant Jésus-Christ, et Ezèchias étant monté sur le trdne en 
723 , le ministère d'Osée ne peut avoir duré moins de 60 
ans. Le prophète a donc été appelé fort jeune, et c'est aussi 
ce qu'il nous donne à entendre, quand il nous dit qu'il 
n'était pas encore marié lorsque le Seigneur commença à 
lui parler (t, 2). Jérémie et Daniel ont de même Servi le 
Seigneur dès leur jeunesse et continué leurs pénibles fonc- 
tions de prophètes jusques à un Age très avancé. 

Osée suit de près Amos, et traverse à peu prés la même 
période que lui. Il le cite (viir, 14, comparé avec Amosi 
et II), et il fait plus d'une fois usage [iv, 15 ; x, 5. 8) du 
nom de Belh aven (mats&a de vanité et d'iniquité) , donné 
par Amos à Belhel (maison de Dieu, v, 5). 

La vie d'Osée peut se diviser en deux parties : les der^ 
nières années de Jéroboam ii , qui sont un temps de pros- 
périté extérieure et d'ordre social, et pendant lesquelles 
ont eu lien les faits rapportés dans les trois premiers cha- 
pitres; et les temps subséquens de troubles et de désordres, 
qui ont vu deux interrègnes anarchiques (à la mort de Jé- 
roboam II et à celte de Pékach) , quatre rois assassinés par 
des conspirateurs (Zacharie, Sçallum, Pekacbja et Pekacfa), 
et quatre invasions des Assyriens (de Pul sous Menahem, 
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ie Tighl Pileser sous Pekacb, et de Salmanasar au com- 
mencemeut el à la fin du règne de Osée, 2 Rois sv el xvo). 
C'est pendant cette dernière époque qu'Osée a prindpale- 
ment exercé son ministère, el il a assisté à la ruine de sa 
patrie, comme Jérémie à celle de Jada , avertissant et n'é- 
tant point écouté, menaçant et n'effrayant personne à salut, 
reprenant el ne corrigeant point, annonçant la miséricorde 
el le pardon et ne touchant point les coeurs, comme fou de 
douleur et traité de profanateur (ix, 8). 

L'état moral et religieux d^ Epbraïmites an temps d'Osée 
est celui qai se trouve déjà décrit dans notre article sur 
Amos, p. 4-6 : des rois assassins et débauchés, et les grands . 
semblables à leurs r(Hs(Tii, 5-7); des sacrificateurs de Jdiova 
qu'on prétendait adorer sous la figure des veaux d'or (x, 5) 
abusant de leur influence pour séduire les Ames (v , i ; vi, 
9; vn, IJ , et ne voyant dans le repentir des pécheurs qu'un 
moyen de vivre dans l'aisance (iv, 8) ; des prêtres des ido- 
les répandant dans tout le pays leurs fêtes criminelles et 
leurs orades (rv, lâ-i-i; x. i-2; xni, 2); les partis s'ap- 
puyant les uns sur l'Assyrie (Henahem et Pul, 2 Rois xv, 
19), les autres sur l'Egypte (Hosée, âRois xvii, 4), et la 
nation entité ne cherchant sa force qu'auprès de l'homme 
(v, 13;vii, 8^12; vui, 9-10; X, 4; xii,2; puis, xu, 
'9; VIII, 14, etc.] ; tous les crimes faisant irruption dans la 
société (iv, 2), le feu des passions embrasant tous les cœurs 
(vu, 5-7) , et les biens de la terre poursuivis avec la même 
ardeur par Ephraïm que par Canaan [xu, 8-9) ; une 
sécurité insensée aveuglant tous les esprits (v, S ; vn, 9-11; 
IX, 7-8) , inspirant le ipépris pour les averttssemens des 
prophètes et des justes (iv, 4; ix, 8), et faisant place an 
moment du danger k un repentir des lèvres (t, 6; vu, 16; 
vm, 1-2) ; un entier oubli de Dieu et de sa loi (iv , i.H; 
viu, 12; IX, 17); une résistance ouverte à tout joug (iv, 16; 
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V, 11; IX, 15; xiv, 9; x, 11), et avec toat ceb aoe men- 
songère apparence de respect et d'amoor pour l'Eleniel 
(TU, I3;x, 13; xu, 1). 

Il est tonjonrs. difficile de traça* le caractère d'un ècrt- 
Tain, il devient presque téméraire de le faire quand on n'a 
de lui que peu de pages, et surtout quand il parle au nom 
d'an autre , et qne cet autre est Dieu. C'est souTenl paie 
ses écarts que l'homme trahit son caractère, mais chez l'ao- 
tenr inspiré tout est contenu dans de justes limites par !'£»• 
prit Saint, qui établit une coiaine harmonie entre les facul- 
tés de l'âme et un parfait équilibre entre les md>iles secrets 
qui déterminent les ji^:emens et les pensées. Disons néan- 
moins quelques mots de ce qui non» parait distbguer le 
livre d'Osée des antres livres sacrés. 

Ces pages sont cél^res par l'obscnritè éuigmatiqne du 
sljle. On peut presque les dire intraduisibles, tant le sens 
en est douteux en plusieurs endroits, et tant est grande la 
difficulté de reproduire sans de nombreuses adiËtions nu 
texte anasi concis. Cette condsion est telle qu'on a été 
josqnes à prétendre qne nous n'avions que les notes qne 
dans l'instant de l'inspiration le prophète avait mises par 
écrit, et qne par respect pour la parole divine, il aurait 
conservées sans 1^ retravailler. Uais il est plos probable 
qne les prophètes recevaient l'iaspiralioa d'en haut dans le 
moment même oà ib parlaient au peuple, et les pages qne 
BOUS avons d'Osée n'ont point l'apparence de fragmens 
ajoutés les nus ans autres. 

L'obscorité de son stylo prorienl d'nne extrême conc^ 
sion et d'nne rare vivacité d'imagination. Chaque verset on 
plutAt chaque membre de verset est c<»ame nn tableau 
qu'an graAd mattre a dessiné en quelques traits, et qoi pw 
fois ne révèle sa signification qu'à un examen (rés attentif; 
. car il n'offre aucun de ces détails qui aident à comprendre 
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reosemble , et il suffit de Dégliger oa de mat saisir un seal 
trait poDF ne pas troarer le mot de l'énigme. Le stjle de 
tons les prophètes hébreux a sans donte quelque chose de 
lapidaire, mais nul ne présente ce caractère k un degré 
aussi grand qu'Osée. Osée veut être, non In couramment, 
mais médité phrase par phrase ; chaque mot a son poids 
complet. 

Ces tableaux au trait se soccèdent d'une manière n inat- 
tendue, et ceux qui se touchent se ressemblent par fois si 
peu que c'est là une seconde cause de l'obscurité d'Osée. 
Par fois sans doute la même image se reproduit dans toute 
une série de versets : telles celle d'un four pour exprimer 
l'ardeur des passions cachées dans le fond des ccenrs et écla- 
tant an dehors au moment donné (vii, 4-7], on celle d'Is- 
raël comparé à un arbre, à une vigne (ix, 10, 15, 16; x, 
1-4], ou celle d'un procès entre l'Etemel et son peuple, 
ou enfin celle d'nn mariage spirituel qui nnit Israël à Dieu. 
Mais alors même chaque image reparaK de phrase en phrase 
sons une face nouvelle ; ce n'est point une idée unique qui 
se développe de plus en pins , c'est une même argile qne le 
potier façonne en objets divers. D'ailleurs Osée passe souvent, ' 
sans aucune transition, d'une certaine image à nne autre 
entièrement différente (voyez dans le même verset yn, 8; 
T, 10; Ti, 5], et ce qui est vrai des images, l'est également 
des pensées exprimées amplement, ou des faits anxqueb il 
fait allusion [xu, 5; Tl, S~9; ix, 15, etc.] 

Chaque pensée saillante qni monte an cœur d'Osée, 
forme tableau dans 'son esprit et prend des contours très 
précis. Il l'exprime dans, le moins de mots possible, sans 
aucnn développement, et il passe à nne autre pensée d'une 
égale importance sans que le papier conserve aucune trace 
de ce qui l'a conduit de l'une à l'autre. C'est un mm sans 
moellons, mais un mur cydopéeq, ou parfois c'est une sé- 
rie de coups de foudre qui éclatent sans gronder longue- 
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ta«a.t dans la nue. Il n'est pas d'anlenr sacré qui nous Casse 

mieux toacher du doigt l'immense différence qu'il j a en- 
tre l'esprit oriental et sémitique et l'esprit occidental, entre 
la langue.de l'aucien testament et les langues de l'Europe 
.moderit!%. 

Noufi ne disons rien des obscurités qui ne provienoent 
que des allusions k des faits qui nous sont inconnus (vi, 8. 
9; X, 14j. Mais nous signalerons la dernière phrase du 
liïfe (xiv, 8) : « Je serai comme un cjprès toujours vert 
et Ion fruit se trouTcra en moi ; > c'est évidemment une 
énigme que le prophète livrait en terminant à l'intelligence 
de ses lecteurs. (■] 

A celte puissance d'imagination, à cette vigneor de pen- 
sée, à cette énergie d'expressions, dont Echyle lui-même 
n'ap[ffocbe point parmi les écrivains profanes. Osée nnil 
un cœur plein de sentiment, eu qui l'Esprit de Dieu a versé 
cet amour spirituel qui est la livrée des vrais fidèles. On lit 
entre les lignes des trois premiers chapitres comlNen it a 
aimé sa femme, même après qu'elle l'avait abandonné, et 
il nous apprend que son amour pour son peuple, qu'il 
voyait , malgré tous les avertissemeos d'en haut , se préci- 
piter vers sa ruine , le rendait comme insensé de douleur 
(ix, 7j. Tout son livre repose sur le mariage mystique du 
Seigneur et d'Israël ; les liens sans doute en sont rompus, 
l'adultère, la proslituliou est le grand crime de l'église 

(') Ajoutons qu'Osée fait de fréquentes allasioas aux faits 
de l'histoire des Hébreux depuis la sortie d'Egypte jusqu'à la 
division des tribus en deux roj'aumes, sous Roboam. Il nous 
parait en particulier nourri du Penlateuque , et Hengstenberg 
(Authenticité du Penlateuque, p. 48) a fort bien prouvé par Osée 
que de son temps les livres de Moïse, et en particulier le Deu- 
tëronome, existaient déjà, et que les Israélites des dix tribus, 
« la conscience desquels le prophète voulait parler en les leur 
«itant , en reconnaissaient la divine autorité. 
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jnjre, celai qoî résnme et engendre tons les autres, et aussi 
te Dieu aa nom duquel Osée parle , ne peut faire entendre 
à son épouse infidèle qne des paroles de reproches et de 
menaces. Mais l'on sent toujours sous la colère un amour 
qui la |conlient, et qui par fois éclate à l'improviste an 
.grand jour, tel qu'un fleuve qui pendant nne partie de son 
cours coulerait sous terre cl apparaîtrait de loin en loin à 
la surface (vi, 1—3 ; xni, 14) ; et dans la dernière partie 
du livre la justice se cacbe aux regards et la miséricorde 
, reste seule. 

Comme, dans le langage biblique, connaître Dieu c'est 
l'aimer, et que la science de Dieu suppose nne communion 
réelle de l'&me avec le Seigneur, il' n'est point surprenant 
que le propbéte cbez qui l'amour divin et la charité fraler- 
uelle brûlaient d'un feu si vif et si pur, soit aussi celui qui, 
toute proportion gardée , fait le plus grand usage de l'ex- 
pression : connaître pour désigner les vrab et les plus in- 
times rapports des hommes à Dieu (u, SO; iv, 6.1; v, 4; 
VI, 3.6; vm, 2; xm, 5, etc.) 

D'ailleurs les temps sont tels qu'Osée ne peut que tancer 
et menacer. Sa position est toute semblable à celle de Je* 
rémie. Il y a dans la douleur d'Osée, pins d'énergie, de 
passion, de violence, de grandeur, dans celle de Jérémie 
plus de larmes et de douceur. 

Si nous passons à l'examen spécial du livre d'Osée, de 
son contenu et de sa disposition, nous y retrouvons au 
premier abord les élémens principaux dont se compose en 
général la prophétie juive, et qui sont : l'élection que 
Dieu a faite des Hébreux d'entre toutes les nations pour 
conclure avec eux une alliance éternelle; les chàtiotens qu'ils 
s'attirent par leurs rebellions et qui vont jusqu'à la capti- 
vité et an rejet temporaire, et le retour eu grâce qui se 
manifeste par une délivrance miraculeuse et par une révé- 
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lation tonte noavelle de Dieu aaz hommes. Voyons qoeHe 
forme particulière ces grandes pensées reTétent dans le 
livre d'Osée. 

L'élection que Dieu a faite d'Isra^ est pour ce prophète 
un amour et une connaissance, et un amour semblable à 
celnî de l'époux ponr son épouse, ain« qu'on le voit par 
les faits symboliques racontés dans les trois premiers cha- 
pitres, et par les déclarations eipresses des quatre derniers. 
Cet amour de Dieu ponr son peuple est tel, que les plus 
grandes inSdélités ne peuvent l'éteindre , et qn'après le 
temps de ta justice et du chAlîment, il reparaît pins grand 
encore qae jadis (xiv, 4j. Osée était le premier prophète 
qui assistait à la mine d'une partie du peuple élu, et il au- 
rait pu d^espérer du rétablissement de sa nation et croire 
les promesses de Dieu anéanties par l'énormité des crimes 
de l'homme, si l'Esprit Saint ne lui eût pas révélé, dés sa 
vocation au ministère prophétique, l'immuabilité des dé- 
crets de Dieu , laquelle repose sur la grandeur de sa misé- 
ricorde et de son amour. Considéré de ce point de vue, le 
mariage typique d'Osée avec Gomer acquiert un sens pai^ 
licnlier : c'était une révélation nouvelle el en quelque sorte 
nécessaire de l'amour immense de Dieu pour son peuple, 
qui allait être puni avec une sévérité telle qu'elle devait 
sembler inconciliable avec cet amour. 

Ou dirait par fois en lisant Osée, que dans son cœur le 
sentiment de cet amour de Dieu et celui de sa sainteté et 
de sa justice se livrent, comme deux armées ennemies, un 
combat où la victoire passe subitement d'un parti à l'autre, 
tant ils se remplacent brusquement l'un l'autre , et se 
succèdent sans aucune transition qui en adoucisse les con- 
trastes (i; m; v, 15 et vi, 1-4; xui, 15-15). Mais dans 
d'autres passages, Osée concilie admirablement ces deux 
attributs divins ; il expose avec une clarté et avec une pré- 
cision qui lui est propre, comment le châtiment el la 
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souffrance sont ane preave de miaéricorde , parce qn'ïls 
produisent la repentance et qu'ils sont pour le pécheur l'u- 
nique chemin qui le conduise à la vie : c'est dans le désert 
que Dieu parle à notre &iue (n, 14; xui, S), la vallée du 
trouble est la porte de l'esp^ance (u, 15), c'est quand 
Dieu se retire et s'en Ta, qne le pécheur qu'il aime, s'in- 
qniéte et crie à lui (v, 15], Jacob a Ironré dans son exil 
la femme qui a fait la joie de son cœur (xu, 15), Israël 
était captif en Egjpte quand Dieu lui a envoyé son pro- 
phète (xu, 14} , le châtiment est le temps de la nouvelle 
naissance (xiii, 15), et la repenlance a le pouvoir de triom- 
pher de la justice d'un Dien justement irrité {xu, 4-5), 
C'est là le deieendite ut iuc«ndatM d'Au^rnslin , et nons ne 
crojons pas qu'aucun prophète ait exposé cette grande 
pensée arec autant d'originalité qu'Osée. 

Remarquons ici en passant quel usage Osée fait de l'his- 
toire sainte et quelle interprétation spirituelle et tjpiqne il 
en donne. On croit te voir cherchant dans les faits anciens 
les traces de cet amour immuable de Dieu que l'Esprit Saint 
lui révélait, et suivant dans le passé, comme da'ns un miroir 
où se réfléchit l'avenir, les voies par lesquelles Dien va 
conduire son peuple pécheur et r^lle, son peuple rqien- 
tant et dodie. 

Les prophéties messianiques d'Osée n'ont aucun rapport 
aux gentils, et en effet, le prophète qui voyait, le cœnr dé- 
chiré de douleur , la majeure partie du peuple élu mourir 
(xu, 1), aurait difficilement compris qne les payons qui 
étaient la cause- de cette mort, seraient nn jour appelés à 
ce même salut qu'attendaient tes vrais Israélites. C'est bien 
assez ponr lui de croire contre toute apparence à l'immua- 
bilité des décrets de Dien à l'égard d'I^aël et an rétablis- 
sement futur d'une nation qui se meurt de vieillesse (vu, 9} 
que les ennemis dévorent [vm, 7) , qne Dieu lûî-méme va 
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déchirer comme un lion met eo pièces aa proie (xiu, 7-8), 

et dont les restes seront ^rans parmi les aationg (ix, 17). 

Le rappel des Hébreux, dispersés parmi les nations (xi, 
9.11], leur délivrance subite et miraculeuse, qu'accompa- 
gnera une révélation nouvelle et éclatante du Seignenr 
[m, 1^; II, 20), et leur rétablissement dans la Judée 
(i, 10-11 ; u, 14-15; xir, 7; xi, 11}, où ils formeront, 
au sein d'une nature renouvelée (il, 18. 21. 22) , un peu- 
ple saint (i, 10; u, 16. 17. 19. 20; Di, 3; vu, 1.3; xrv, 
8], très nombreux (i, 10), et florissant (xir, 5-7), sous un 
chef unique, sous David leur roi (i, 11 ; m, 5], tel est en 
peu de mots le résumé des prophéties messianiques d'Osée. 
Elles concernent dans leur sens premier et litt^al les temps, 
qui sont epcore pour nous à venir, où Dieu ramènera les 
Hébreux dans la terre qu'il leur a donnée et qui ne peut 
leur avoir été 6tée pour toujours; elles sont essentiel- 
lement nationales, hébraïques, et ne se rapportent qu'in- 
directement à l'économie actuelle qui a transféré l'église de 
Dieu aux nations. 

Ces pro[ihéties nationales annoncent la repeotance du 
peuple et la miséricorde de Dieu ; mais elles se taisent sur 
la grande expiation des péchés et sur fa manière en la- 
quelle Dieu manifestera son pardon. Nous y lisons seule- 
ment, en d'énigmatiqucs paroles, que Dieu contractera avec 
.Israël une alliance toute nouvelle (ii, 19-20], qu'il se lè- 
vera sur la terre comme l'aurore (vu, 2], qu'il délivrera, 
par une intervention toute puissante et comme par une 
grâce irrésistible, les Hébreux qui ne veulent pas s'aider à 
^rtir du lieu d'angoisse (un, 15-14). Aucun de ces pas- 
sages ne se rapporte clairement ou directement à la per- 
sonne même du Uessîe, qui n'est annoncée que dans les 
mots déjà cités, par lesquels le livre se termine. 
, Hais ces mots sont , en eux-mêmes autant que par leur 
position, extrêmement remarquables : ils laissent pour der~ 
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niâre imagé dans l'cspril du lectear la figure d'an INcu lait 
homme et par qui seul les hommes produiseut de bons 
fruits. Le Messie ne Tait point défaut dans le livre d'Osée; 
il T est, mais voilé et silencieux, il y est planant dans un 
lointain vaporeux au dessus de tons les antres événemens 
qui doivent se passer sur la terre. L'Israélite pieux, en 
méditant sur cette dernière parole d'Osée, se demandait 
sans doute si elle n'expliquait point ce que le prophète di-^ 
sait ailleurs du David que le peuple rechercherait en re- 
cherchant l'Eternel , de celte lumière divine qui se lèverait 
au jour de la repentance, de cette délivrance que Dieu 
opérerait par lui-même et sans l'homme ; et nous qui ve- 
nons après l'incarnation du Seigneur, nous voyons toutes 
les prophéties messianiques d'Osée s'accomplir dans leur 
sens indirect et d'une manière spirituelle en Jésus-Christ et 
chez tous ses vrais adorateurs. 

Le livre d'(!>sèo se compose de prophéties qui se rappor- 
tent à des temps différens et qui sont rangée^ selon leur 
ordre chronologique, soit qu'elles aient été composées cha- 
cune à l'époque à laquelle elle se rapporte, soit qu'Osée, 
vers la fin de sa carrière, les ait rédigées telles que nous les 
possédons aujourd'hui, par ce travail de l'esprit qui fait que' 
nous nous transportons dans des temps qui sont déjà bien 
loin de nous. Quoi qu'il en soit, ce livre forme un tout bien 
coordonné, dans lequel les paroles de condamnation sont 
précédées et suivies par celles de la miséricorde. Ou plutôt, 
pour parler plus exactement , l'amour et la jnstice viennent 
d'ahord parier ensemble aux Hèforeus (i-m), puis l'amour 
qui semblait le plus puissant, disparaît presque entièrement 
et le Dieu juste et saint reste seul à reprodier à son peu- 
ple rebelle ses iniquités (iv-x) ; mais enfin l'amour reparaît 
et fait entendre de loin en loin sa voix (xi-xm), jusqu'au 
dernier moment où la justice apaisée garde le silence (xiv}. 
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Ce livre se divise en deux partiies d'inégale longueur : 
les faits symboliques [i-ni} et les discours propbéUques. 

La première présente dans l'histoire d'Osée et de Gomer 
une image de l'hbloire passée , présente et future du peu- 
ple de Dieu ; uous j lisons son adoption, sa rébellion et ses 
infidélités , son châtiment et sa rejection , sa repenlance 
et son retour en grâce. Le premier chapitre comprend 
(i et II , i) les trois premières années du mariage d'Osée; 
le second suppose Gomer devenue infidèle à son mari, et il 
est séparé par un certain intervalle de temps du troisième. 
Les trois chapitres se rapportent (avons nous dit plus haut] 
ànx dernières années du règne de Jéroboam n, qui sont la 
dernière époque de prospérité extérieure di) royaume des 
dix tribus. Ils sont un abrégé de tout le livre, et les belles 
promesses qu'ils contiennent et qui semblent oubliées dans 
les sept chapitres suivans , reparaissent au onnème et clo- 
sent le livre par le quatorzième. D'ailleurs, si la manière 
impréTue en laquelle ces promesses succèdent aux mena- 
ces dans les chapitres i et lu , se retrouve bien dans tontes 
les prophéties postérieures, celles-ci ne présentent aucane 
page où les pe'nsées soient développées avec autant de dé- 
tails qu'elles le sont dans le chapitre n; on crtnt recon-.' 
nattre, dans cette première partie, des temps meilleurs, où 
le prophète d'Ephralm parle avec plus de calme qu'il ne le 
fait plus tard au milieu de l'anarchie, des conspirations, 
des guerres et d'une corruption poissante. 

La seconde partie se divise en trois prophéties , qui se 
rapportent à des temps diCTérens : iv, à l'interrègne qui a 
suivi la mort de Jéroboam n ; T et VT, au rétablissement 
de Tordra ; vu-xiv, au régne d'Osée et aux années qui 
ont précédé immédiatement la prise de Samarie par Salma- 
nasar. Dans ces discours, le prophète ne perd point de vue 
les actes symboliques par lesquels il a commencé sa carrière 
(IV, 5. 9. 15; V, 5. 7;ii, 1. 15; xi, ll;etxiv,-4, 8, 



bï Google 



comparés k n , 16-2f}. Cependant , il n'y Tait à fout 
prendre que de riwes illusions, et si pour le fond et les 
idées , la seconde partie n'est que l'exposition détaillée de 
ce qui est brièrement énoncé dans la première , il ne reste 
point comme enfermé dans la forme typique qu'ont revê- 
tues les prophéties par lesquelles il a commencé son minis- 
tère, et les pensées que l'Esprit de Dieu lui inspire, s'ex- 
priment par les images les plus variées. C'est ainsi que pour 
indiquer le rapport général d'Israël au Seigneur, il rem- 
place la comparaison d'une épouse infidèle par celle d'an 
coupable qui est conduit en jugement par sa parCe adverse 
(iv, 1; V, 1; vu, 2; xn, 3}, image dont Michée a fait 
plus lard la base de tout son livre. La marche générale de 
cette seconde partie a été indiquée plus d'une fois dans tes 
pages qui précèdent; ce ne sont d'abord que censures et 
menaces , qui n'offrent aux regards que d'affreux malheurs 
sur le premier plan de l'avenir, mais peu à peu le second 
plan, qui est d'une éclatante beauté, s'éclaire à la lumière 
du passé et se dessine nettement à l'horizon lointain , et la 
gloire des derniers temps console abondamment des souf- 
frances présentes et prochaines. 

Osée est un prophète d'Ephraïm, mais il ne perd point 
de vue le royaume de Joda, et nous devons, en finissant, 
dire quelques mots sur les passages relatifs aux deux tribus 
qui étaient restées fidèles à la famille de David. II y a une 
apparente contradiction entre la promesse faite à Juda i, 7, 
et les reproches et les menaces qui lui sont adressés dans 
tout le reste du livre (it, 15; v, 5. 10. lâ-15; vi, 4.11; 
VIII, 14; XI, 11; xn, 1. 3), et sa dispersion, que sup- 
pose nécessairement l'annonce de son retour dans sa patrie 
(i, 11], s'accorde peu avec la miséricorde dont il doit 
être l'objet à l'époque où Israël sera enlevé et détroit 
sans miséricorde (i, 6. 7). Je ne sais comment Osée 
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s'expliquait à lui-mâine cette contradiction , quand il 
tâchai! I de découvrir ponr quel temps et dans quelles cir- 
constances s'accompliraient les choses que lui révélait l'Es- 
prit de Dieu. > Mais nous qui venons après révéncment, 
nous savons que peu d'années après la ruine complète d'Ë- 
phraïm, Juda échappa, sous Ezéchias et par on miracle de 
Dieu, à la ruine imminente dont le menaçait Sennacherib, 
et que ce royaume survécut de plus de 130 ans à celui des 
dix. tribus ; toutefois, dès les temps d'Osée, il était ron^é in- 
térieurement par la même corruption qui avait amené la 
ruine de Saœarie , et aux jeux dé Dieu pour qui les 
temps ne sont pas , ces deux peuples frèr^ étaient égale- 
ment coupables , et méritaient les mêmes reproches et les 
mêmes châtimens. 

I. 



tES FAITS STUDOUQUES. 

Le mariage d'Osée avec Gomer (ch. i) et ses relations 
avec une femme adoUère (ch. m), d'une part, ont fourni un 
ample texte aux déclamations des incrédules et à leurs mo- 
queries, et, d'autre part, ont été interprétés de bien des ma- 
nières différentes par les commentateurs crojans. 

Ces deux faits sont symboliques ; ils représentent à la 
fois les rapports de Jéhovab au peuple qu'il s'était choisi 
pour en faire une nation sainte et qu'il aimait de tout l'a- 
mour d'un époux pour son épouse, et l'infidélité de ce 
peuple qui adore les faux dieux et se passionne d'un amour 
adultère pour tout ce que son Dieu r^rouvc. Or, pour ex- 
primer d'une manière extérieure et sensible ces relations, 
pour ainsi dire contre nature , entre un Dieu de sainteté et 
d'amour et un peuple tout souillé par le péché, il faut né- 
cessairement sortir de l'ordre naturel et régulier, et comme 
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les lieds dn marià^ sont, par leur ialimité, les plus pro- 
pres à rqtroduire aux ynix du monde, Funioii de Dieu et 
de son église, il s'en' sait que l'acte symbotiqoe dérra , en 
une ma^re qaelconcpie, se troaver «i conflit arec les lois 
morales qui régissent le mariage. 

Mais à une première lecture , on dirsit que Dieo -n'or- 
donne à son prO[^te rien moins que d'épouser une cour- 
lisanne, qui continuera, pendant son mariage même, sa rie 
licencieuse. Un pareil ordre Tioteraît oorertement et direc- 
tement tontes les lois dirînes et humaines, et serait en ap- 
position complète avec tous nos sentimens de convenance 
et de délicatesse morale. 

- On a répondu que Gomer, en devenant la femme d'Osée, 
était par là même retirée du désordre. On aurait pu ajou- 
ter qn'one prostituée n'était pas de trop pour représenter 
le peaple d'Israël vivant dans TidolAtrie et dans tonte es- 
pèce de débordemens, et qu'un tel mariage n'est rien de 
plus extraordinaire que ce miracle journalier par lequel 
l'Esprit de Dieu, d'un Dieu dont le nom est trois fois saint, 
vieirt établir sa démeure dans Tàme pécheresse, qui se sent 
et qui est réellement digne d'une éternelle condamnation. 
Le Sauveur du monde n'a-t-ll pas compté parmi les ancê- 
tres de sa mère une Tbamar, une Rahabî et n'a-t-il p(s 
permis à une Madelaine d'arroser ses pieds de -ses larmes 
et de les essuyer de ses cheveux , de les baiser et de les 
oindre d'bnile? Serait-ce donc chose si monstrueuse qu'un 
de ces prophètes, par l'ordre de Dieu et dans un but spé- 
cial, eût pris pour épouse une femme de mauvaise vie, qui 
pouvait ain^ être arrachée à la mort éternelle? Et qui pour- 
rait calculer l'impression d'étonnement et d'effroi qa'une 
telle alliance entre un homme bien connu par la pnceté de 
ises moeurs, par sa piété, par sa mission divine, et une 
-femme méprisée , aurait pu produire sur le penple «inunel 
^i en était t^oin ? 

2 
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Toutefois , les interprètes <Hit recnlé , et dod sans tmoo, 
devant la sapposîtion qae Diea ait donoé un tel ordre à 
Osée , et now verrons qa'en effet tel D'est pqs le sens des 
parcdes de Dieu. Mais le plus grand nombre des commen- 
tateurs , troublé par les attaques des incrédules , trompé 
par le premier sens que le texte présente à une lecture peu 
attentive, a eu recours k l'allégorie et n'a voulu voir dans 
ce récit qu'une parabole. 

Cependant , il est évident que l'intention du propbëte est 
de raconter un fait historique. Il reçoit des ordres de Dieu^ 
il les exécute, il se marie, il devient père. Dieu lui dit les 
noms qu'il doit donner à ses enfans. Personne n'a mis en 
doute que le cbapitre vm d'Esaïe oii il est question des en- 
fans de ce prophète, ne dût èlre pris dans son sens natu^ 
rd. Et l'on ne peut entendre altégoriquement le récit tout 
pareil d'Osée, saos ouvrir la porte à mille ioterf^'étations 
qui ne seraient pas plus arbitraires que celie-ci. D'ailleurs 
les prophètes ne parlaient-ils pas fréquemment au peuple 
par des actes s;[id)oliqaes, langage extraordinaire qui s'a- 
dresse à la fois aux sens et à l'âme, parabdes mises eu ac- 
tion d<mt le sens caché ne se révélait qi^'à ceux qui j prê- 
taient une s^euse attentionr (Zach. ti, 9-15; £z. iv, t; 
Jér. siii, xxvu, xxxn, xuii, &-15; xviu, etc.; iRoJs, 
xxn. H). 

D'autres écrivains ue pouvant admettre, ni le sens allé- 
gorique, ni le sens historique, out eu recours à la viaon, 
et ont avancé que le j^ophète avait vu en esprit et dans 
une .extase , se passer les faits qu'il rapporte . Mais les objec- 
tions qui militent contre l'allégcme , subsistent également 
conbe cette interprétation ; rien n'indique que le récit doive 
être pris dans ce sens extraordinaire , et Ton ne saurait plus 
désormais à quels caractères reconnaître ce qui est vision 
et ce qui est histoire. D'ailleurs, une action qui serait con- 
damnable dans la réalité, ne changerait pas de nature dans 
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l'extase , et si Osée avait fait ua acte condamnable ou in- 
convenant en épousant une prostituée) la faute resterait 
la m'ïme quand bien mâme tout ac se serait passé qu'en 
esprit; car nous voyous saint Picrret dans ia vision rappor- 
tée Actes s , se refuser posilivemént à faire une chose qu'il 
croit un péché , et ne pas voiiloir manger des viandes im- 
pures. 

Osée nous raconte donc des faits réels et qui se sont pas- 
sés dans le monde extérieur, au vu de chacun. Mais peut- 
on , sans faire violence au texte , ne pas admettre que le 
prophète a épousé , comme la lettre le dit , une femme de 
mauvaise vie? On le peut tellement , que si ce sens était le 
véritable , la correspondance entre Gomcr et l'église juive 
en serait obscurcie et troublée, tandis que nous verrons 
tous les détails historiques et fous les discours des trois pre- 
miers chapitres, s'expliquer d'eux-mêmes et s'appujer mu- 
tuellement, dés que l'on admet que Gomer était une 
païenne d'une vie honnête à l'époque de son mariage, et 
que c'est d'elle encore qu'il est question au chapitre troi- 
sième. 

La principale difficulté réside dans ces mots : i Prends 
}um femme de prostUutiomt [i, 2). Ils.scmblent en fran- 
çais et dans notre manière ordinaire de penser et de parler, 
ne pouvoir signifier autre chose que : < Epouse une femme 
t de mauvaise vie. > Maïs les paroles qui suivent immédia- 
tement : 1 Parce que la terre se prostituera entièrement loin 
> de l'Elemeî, > ainsi que le langage constant des prophètes, 
nous prouvent assez que ce mot exprime bien moins la li- 
cence morale que la licence religieuse , le dérèglement des 
mœurs que. l'abandon de l'Eternel et l'idolàlrie. L'ordre dé 
Dieu peut donc être simplement d'épouser une païenne. Or, 
que tel en soit réellement le sens, c'est ce que prouvent les 
mots suivans : > Et des etifans de prostitutions. > Car les en-< 
fans auxquels il est fait ici allusion sont Jizréhel, Loruhama 
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et Loammi, que rien n'indique âtre nés d'une mère adul- 
tère, et qui bien an contraire représentent les fils légitimes 
de l'Eglise juive, qni sans doute sont châtiés pour un temps 
à cause de leurs fautes, mais à qui cependant appartiennent 
les promesses (n, 1. 25). i Prends dans cette terre d'ido- 
' > latrie une femme idolâtre, et les enfans que ta auras d'elle 

> seront îdcrfàtres comme leur mère et comme les enfans de 

> leur siècle, i 

Mais peut-être ces paroles de Dieu an propbète contien- 
nent-elles un autre sens encore? Pent-élre le mot de pros- 
titution comprend-il ici, comme dans bien d'autres passages, 
la double notion d'idolâtrie et de mœurs déréglées ? Ce que 
la jeune fille que devait épouser Osée n'élaît pas alors, elle 
pouvait le devenir plus tard par l'action corruptrice de ces 
cultes païens, où la licence des mœurs élait la compagne 
(Aligée des fêtes. Par les mois énigmatiques de femme de 
prostHutiotis , Dieu donnait ainsi à entendre au propbète 
quelles seraient les tristes destinées de son mariage, et com- 
ment après quelques années de fidélité, sa femme succom- 
berait aux séductions qui l'entouraient depuis son enfance. 

Au commencement donc de son ministère (t, â) et dans 
sa jeunesse, Osée reçut de son Dieu l'ordre de prendre pour 
femme, non une jeune fille craignant l'Eternel, telle qu'il 
y en avait certainement plusieurs encore en Israël , mais 
une jeune fille païenne de fait et de cœur ; et en même 
temps Dieu lui demande le sacrifice de son bonheur ter- 
restre, de sa pais et de sa joie domestique, que ruinera 
l'infidélité de sa femme. Il n'j a certainement dans cet or- 
dre de Dieu rien qui puisse scandaliser des consciences bien 
autrement délicates que celles d'un Voltaire. Cependant, ce 
commandement a pour nous , modernes , quelque chose 
d'extraordinaire , parce que nous ne sommes plus accoutu- 
més au langage par actes symboliques. Bemarquons enfin 
que Dieu , en prévoyant te crime et en le faisant prédire. 
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ne contraiat poiat à le commettre; si Gemer eût prêté l'o- 
reille anx enseignemens d'Osée et à ses exhortations, elle 
lui serait restée fidèle et se serait convertie au vrai Dieu , 
et nous verrons combien il est probable qu'elle a terminé 
sa vie dans la repenlance et la vraie foi. 

Mais, nous objectera-t— on , la loi mosaïque interdisait 
tout mariage d'Israélite avec des infidèles {Ex. XXXIV, 15, 
16, passage remarquable parle sens figuré des mots: le 
prostituer après leurs dkux ; Dent, vu ,3.4); et comment 
le même Dien qui blâme dans sa parole Salomon d'avoir 
épousé des femmes idolâtres (i Rois xi] , et dont les servi- 
teurs Esdras et Néhémie font jurer â ceux de leurs frères 
qui avaient épousé des étrangères , de les renvoyer [Esdr. 
IX , X ; Nèh. xm , 23-31] , comment ce même Dieu peut-il 
ordonner à son prophète d'enfreindre la loi et d'épouser 
Gomer que nous disons avoir été une païenne. — No^us 
pourrions répondre que celui qui a fait la loi peut en dis- 
penser qui il lui platt. Mais cette réponse semblerait sans 
doute insuffisante; nous rappellerons donc, non pas tant les 
exemples de Buth la Moabite qui épouse Booz, et de la 
fille de Pharaon qui devient la femme de Salomon (Ps. XLv}, 
que celui de Samson qui agissait de la part de l'Eternel en 
prenant pour femme une païenne , malgré l'opposition de 
ses parens (Juges xiv, 4]. La défense faite aux Hébreux de 
s'allier avec les idolâtres était une loi transitoire qui devait 
cesser au temps où les Gentils entreraient dans l'alliance, 
et elle ne s'appliquait pas aux cas où l'étranger abjurait son 
idolâtrie et devenait serviteur de Jébovab , ainsi que l'a fait 
Gomer, selon toutes les probabilités , vers la fin de sa car- 
rière terrestre. 



La femme que prit Osée , est indiquée par son nom , 
ainsi que son père, ce que l'écrivaio n'aurait pas fait si elle 



)bï Google 



33 OSRE. 

eût été une femme de mauvaise vie. Elle s'appelait Gomer, 
qui TBut dire achevé, ruiné, et le nom de son père est Di-7 
Iilajim, c'est-à-dire, à ce que l'on croît , gàUau de pgues. 
Le peuple s'est corrompu dans sa prospérité et son bien- 
être temporel; maintenant c'est fait de lui, sa ruine est ar- 
rivée; toutefois il à en Jéborab un aide, un sauveur {Osée}, 
mais il lui est infidèle. 

Lé premier enfant d'Osée fut un fils qu'il nomma, selon 
Tordre de Dieu , Jizrèhel. Ce nom, qui signifie Oieu dis- 
perse (ou shiiè), était par le son presque identique, et par 
le sens entièrement opposé à Israël , le combattant vktorimx 
d'. Dieu , et c'était eo outre le nom de la résidence d'été des 
rois d'Ephraïm, de cette ville de Jizrèhel, qui est souvent 
mentionnée dans l'histoire d'Elie, d'Achab et de Jéhu, et 
qui doit avoir été fréquemment souillée par des crîmcset des 
acies de cruauté sous les rois de la maison de Jèhu. < Ap- 
ipclle son nom Jizrèhel, dit Jébova à Osée, car encore un 
t peu de temps et je vengerai sur la maison de Jébu le sang 
> verse à Jizrébel, et je mettrai fin au royaume de la mai- 
>soD d'Israël; et il arrivera qu'en ce jour-là je briserai 
) l'arc d'Israël dans la vallée de Jizrèhel. > t^s menaces, 
dans lesquelles les noms de Jizrèhel et d'Israël sont répétés 
avec l'intention évidente de les opposer l'un à l'antre, con- 
cernent , d'abord, la m^on de Jéhu; et, en effet, à la 
mort de Jéroboam, les dix tribus furent pendant onze ans' 
en proie à une anarchie, après laquelle Zacharie, le fils du 
dernier roi, ne monta sur le trône que pour en être préci- 
pité au bout de six mois. Ces menaces regardent ensuite le 
royaume d'Ephraïm qui, à dater de la mort de Jéroboam n, 
tomba dans une décadence de plus en plus rapide, et fat 
détruit enfin par Salmanasar. Celte prophétie indique en 
ontrc qu'Ephraïm sera vaincu et détruit dans les plaines de 
Jizrèhel , soit qu'elle fasse allusion à une grande baiaille 
dont rhbtoirc ne nous a pas gardé le souvenir, soit que 
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cette plaine ne soit nommée qu'à caUse dés nombreax com- 
bats qui s'y «ont livrés. ('] Elfe reparaît dans l'Apocalypse 
soDS le nom d'Armag»ddon , on Montagne de Megtaddo 

{XTI, 16). 

Hais Israël peot être vaincD par ses ennanïs et dispersé 
par toole la terre, qu'encore réstera-t-il , selon les an- 
ciennes promesses, l'otjet de la miséricorde et de la com- 
passion de l'Etemel. Ainsi pensaient sans doute plusitiDrs 
des Ephraïmiles , en entendant Osée leur expliquer les mo- 
ti& pour lesqnels il avait nommé son &ls atné Jizrébel. Ce- 
pendant, Gomer donne aa prophète nn second enfant, ifte 
fille, symbole de faiUesse, et que Dieu lui-même nomme 
LonAama, mm aimée, pmirqtâ Dieu n'a point de miaéricordê. 
. 4 Car, dit l'Eternel , je ne ferai plus désormais misérleorde 
I à la maison d'Israël , mais je l'enlérerai et 4a transporte- 
I rai entièrement. ■ Et la dispersion des Juifs des dix'tribiis 
prouve assez que Dieu de s'iirite pas en Tain et qne sapa-' 
rôle, en mal comme en bien, ne retourne pas h lui sans 
effet. Hais tandis qne la première menace (i, 4~-8} n'est 
tempérée par aucune promesse, la seconde qui est plus ter- 
rible , est suivie d'une grande consolation. Tontefois, cette 
grâce ne fait que rendre plus amer encore pour les Ephral- 
mites impénitms, le cfa&timent qni leur est annoncé, car 
elle concerne leur ennemi, leur rival, Juda , et Juda seul. 
(Mais à ta maison de Juda je ferai miséricorde, et je les 
id^vrerai par l'Eternel leur Dieu, et je ne les délivrerai 
«point par l'arc, ni par l'épèe , ni par les combats, par les 
tchevaux ni par les cavaliers.» Ces paroles annoncent la 
délivrance de Jada et une délivrance qui se fera par Jéhoca 
d'une manière paisible et extraordinaire, sans le concours 
de l'homme, sans armées, une délivrance semblable à celle 
des Hébreux captifs en Egypte. (Comparez les dernières et 
sublimes paroles qu'a prononcées Moïse, Deuter. xxxni , 

(') Voyez Braëm, descripliou de la Terre-Sainte, p. 37. 
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26-39, et qa'Osée parait avoir eues en vue). Nom avoiu 
déjà dit qoe celte prophétie s'est accomplie , peu après 
la ruine de Samarie, sous Ezéchias, lorsque l'auge exteruii- 
Dateur détruisit en 'une nuit devant Jérusalem l'année de 
Sennachmb. C'est à ce fait qu'elle se rapporte directement 
et en premi^^ ligne; mais elle ^t tout aussi vraie des 
Jui^ captifs k Babjloae, auxquels les rois de Perse accoiv 
aèrent librement la permission de retourner dans leur pa- 
trie et qui étaient presque tons des deux tribus de Juda et 
de Benjamin. Cette même {U^phétie s'est accomplie dans 
on sens spirituel par le salut que Jésus-Christ, qui est 
F Etemel leur Dieu, apporta à ces mêmes Juifs. Et elle s'ac- 
complira à la fois spirituellement et tempordlement lors du 
reloor des Juifs convertis dans la terre de la promesse. 

Cependant il restait encore un espoir pour ceux d'entre 
les Ephraïmitcs qui prêtaient une oreille attentive aux di»T- 
cours d'Osée : i Dieu nous dispersera , Dieu n'aura plus 
compassion de nous; mais après tout nous sommes soa 
peuple, et de quelque courroux qu'un père soit enflammé 
contre son fils, encore celui-ci resle-t~il son enfant. » Or, 
Gomer mit au monde un troisième enfant, et Dieu le nom- 
ma Loamml, non mon peuple. — Il n'y a donc , semble-t- 
il, plus aucun espoir de pardon pour Ëphraïm. Mais par 
une subite et remarquable péripétie , à la sentence fon- 
drojante de condamnation : «Vous n'êtes plus mou peuple 
et je ne serai plus à vous, > succède de magnifiques pro- 
messes qui s'adressent non plus à Juda seul, mais à Juda 
et Israël, et qui annoncent que la dispersion (Jizréhel} ces- 
sera , que Dieu fera de nouveau miséricorde (Buhama) , et 
que Ephraïm redeviendra le peuple de Dieu (Ammi). Celte 
prophétie (i, 10. 11 ; ii, 1) est toute messianique. Elle 
contient plusieurs points très importans : 1° le nombre im- 
mense et incalculable des enfans d'Israël à une époque po»- 
térieurc aux chàlimeus dénoncés dans les versets -i, 5, 6, 
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9. Osée s'appuie ici sar la promesse faite à Abraham, qn'il 
rappelle en propres termes : T'a postérité sera œmme le «oAfe 
dtlaiiwr(GeB. xxii, 16. i7; xxxii, 15), et qui a reçu on 
premier accomplissement spirituel dans Tianombrable pos- 
térité que l'église dirétienne a donnée et donne chaque 
jour encore au père des crojans; 2° le retour d'Israël dans 
kpays qui n'appartient qu'à loi, dans e«tte même contrée où 
le prophète lui reproche ses crimes et lui annonce les chft- 
timens et la dispersion qai l'attendent (Rom. ix, 36) ; 3° sa 
conversioD à Dieu, et sa Iransfonnation en un peuple d'm- 
fans du Dieu fort et vivant, or, pour naître de Dieu et de- 
Tenir son enfant, il faut avoir reçu d'un Sauveur le pardon 
et la réconciliation, et posséder l'Esprit saint qui régénère ; 
4" la fusion de Juda et d'Epbraïm eo un seul peuple , la- 
quelle a été préfigurée vaguement et imparfaitement, lors 
du retour de Babylone, par la réunion d'un petit nombre 
d'Hébreux des dix tribus à ceux de Juda et de Benjamin ; 
qui a été opérée dans un sens restreint par la conversion 
de Juifs des dix tribus qui ont cm au Sauveur et qui sont 
devenus membres d'un seul et même corps; et qui s'achè- 
vera à la fin des temps lors du retour du peuple hébreu 
en Judée ; 5° et enfin, la soumission de toutes les tribus à 
un seul et même chef, le Messie, dont Esdras, Nébémie, 
Zorobabel n'ont été que de très imparfaites figures. Le 
temps où toutes ces promesses recevront leur entier et com- 
plet accomplissement, est nommé te jour de Jizrébel. Le 
premier jour de Jizrébel est no jour sinistre de raine et de 
dispersion; le second, au contraire, sera celui où Dieu 
sèmera sa semence incorruptible (1 Pierre i, Sô] dans les 
cceurs des Hébreux, et où Israël racheté fleurira et portera 
des fruits comme ua champ ensemencé par Dieu. La plaine 
de Jizrébel est aussi remarquable par sa fertilité que par 
les batailles dont elle a été le théâtre. 



)bï Google 



96 OSÉE. 

' Ici se termine la première secUon do livre d'Osée. Elle 
comprend en qaelques lignes toutes les menaces et toutes 
les promesses qui concernaient la génération d'alors et les 
générations les pins reculées. Elle présente une gradation 
parfaîle des moindres ch&limens aux plus terribles, et 
d'une condamnation sans perspective de pardon (4-5). à des 
promesses qui absorbent la condamnation (10. 11 ; ii, Ij. 
Et cn6n elle reprend les noms sinistres des trois enfans 
' d'Osée pour les converlir en autant de noms de pardon et 
d'espérance. 



, Cependant Gomer, jusqu'alors fidèle à son mari, se 
laissa bientôt entraîner par le torrent, et Osée ne put la 
retenir dans la droite voie. Ce que Dieu avait dit d'elle lors 
de son mariage, se réalisa ; elle se livra sans frein à ses 
passions, elle abandonna le prophète, dont ta seule vue de- 
vait être pour elle un continuel reproche. Les Epbraïmites 
qui savaient par quels motife Osée avait épousé Gomer, et 
se souvenaient que cette femme était un type d'Israël, lu- 
rent alors dans sa vie scandaleuse leur propre histoire ; et 
leur conscience les accusait intérieurement , quaud le pro- 
phète leur dit : ( Plaidez avec votre mère, elle n'est plus 
ma femme et je ne suis plus son mari. > 

Le chapitre n, ^25, est l'explication des éuigmafiques 
paroles du précédent. Quels sont les crimes qui attirent sur 
les Hébreux de (eb châtimens? En quoi consisteront les 
maux qui doivent les frapper? Gomment concilier les pro- 
messes et les menaces, et par quels chaînons inconnus les 
malédiclioDS tiennent-elles aux bénédictions? Quels sont 
cnGn les temps de paix et de gloire que le prophète an- 
nonce ? Voilà les questions auxquelles il est répondu dans 
ce chapitre. 
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Hab auparayant Osée fail entendre qd cri d'alarme ', un 
appel à la repentance (2, 5, 4). Il s'adresse anx men^res 
sains de la nation malade : iS'il est encore parmi ce peuple 
idolâtre quelques vrais Israélites, de quelque tribu qu'ils 
soient, et quelle que soit leur position sociale, qu'ils élèfcnt 
la Toix et mettent sous les yeux de leur église ses égare- 
mens et ses souillures I qu'ils plaidml contre elle , et qu'ils 
fassent tous leurs efforts pour la retirer de ses péchés, pour 
la sauver de la ruioe qui la menace, et pour mettre leur 
propre âme à l'abri des cbAtimens qui frapperont avec die 
m enfans coupables. ■ Ces paroles d'Osée sont fort remar- 
quables : elles indiquent quels sont, dans les temps de déca- 
dence de l'église , les devoirs de tous les vrais serviteurs de 
Dieu, elles les appellent tous à dévoiler les fautes de leur 
mère sans autre mission spéciale que l'ardeur de lenr zèle 
et la pureté de leur foi. C'est là ce qu'ont fait nos réfor- 
mateurs, et l'église romaine qUi a méprisé leurs plaidoyers 
jContre elle, sera frappée d'une riiine semblaUe à celle 
qu'Osée annonçait à l'église juive. 

Après cet appel à la repentance. Osée expose avec sa 
brièveté ordinaire, en trois versets (5, 6, 7) ; 1° le crime 
d'Israël ; il se prostitue, il adore le» faux dieux auxquels il 
attribue les biens qu'il reçoit de Dieu (8), et il place sa 
:Confiance dans les peuples païens qui sont ceux qu'il aime ; 
il recherche leur alliance, et par le commerce ils lui font 
part de leurs richesses [12], tandis que l'église de Dieu ne 
doit pas s' enrichir des biens de la terre et des présens du 
monde ; — 2° le châtiment d'Israël ; il sera mis à l'étroit (Job 
ui, 35), et serré de si près qu'il ne pourra pour ainsi dire 
remuer dans sa prison ni en sortir; — 5° les heureux ef- 
fets de ce châtiment, qui le convaincra qu'il n'y a pas de 
salut auprès des faux dieux ni des peuples païens, et qui 
lui inspirera une sincère repentance et on véritable désir 
de retourner vers l'Etemel, son premier mari. Cette con- 
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versioDparlasoaOranceestprédsément l'annean qm onit les 
menaces et les promesses da premier chapitre. — ^Notez tout 
ce qu'a de solennel le parce que au verset 5, et le c'eit 
pourquoi dn verset 6. avec le chaugemeiit da discours in- 
direct au direct, je barrerai ton chemin. — Ezéchiel, dans le 
chapitre xvi, a repris et développé les images des versets 
3, S, 7. 

Osée vient d'exposer toute sa pensée ; il va la développer, 
et il reprend les divers points qu'il a indiqués aux versets 
S, 6, 7, pour les traiter avec détail et dans le même ordre 
du verset 8 à la fin du chapitre. 

(L'Etemel comblait les Hébreux de ses biens, et abusant 
des grâces de Dieu, ils les tournaient en dissolution, ou- 
bliaient qui les leur donnait , et faisaient réellement et spi- 
rituellement, de l'or et de l'argent dont Dieu les enrichissait, 
des idoles. C'est pourquoi il les dépouillera complètement, 
tf leur 6tera ces richesses qui couvrent leur honte en prêtant 
au vice un hu\ éclat de grandeur, il les jettera dans cette 
pauvreté qui rend le péché lùdeux anx yeux de (oos, îl 
découvrira leur ignominie devant leurs alliés, dont aucun ne 
les sauvera de la destruction (raine du rojaume de Samarie 
par Salmanasar). Leur culte cessera avec toutes leurs joies 
(dispersion des dix Iribos par toute la terre, laquelle dure 
encore ; captivité ponr Juda). Leurs vignes et leurs jardins 
seront changés en forêts où demeureront les bétes sauvages 
[par exemple, les lions qui dévoraient les colons étrangers 
dans la Samarie soumise aux Assyriens, 2 Rois xvii, 35). 
Ainsi seront punis les longs jours des Bahalins , de ce culte 
idolâtre qtii a commencé peu après la mort de losué (Juges 
n, 8-15) , qui s'est perpétué à travers toute l'époque des 
Juges [m, 7; vi, 35; viil, 53), jusques au temps de Sa- 
muel (1 Sam. vn, 4), qui n'avait sans doute pas cessé en- 
tièrement sous David et Salomon, et qui éclata avec plus 
de force que jamais sous Acfaab (1 Bois XVI, 31 ; xvai, 18). 
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La puBÎtion sera ptoporlionnée à la longueur de ces jonrs 
d'idol&trie et de débauche, où Elle faisait fwner Veneent de-i 
vant les iddies et parée de ses joyaux s'en allait après ceux 
qu'elle fàmaitr. . . et m'ovhliait l dit l'Eternel. > 

Tels sont les crimes, tels seront les chAtîmeas, et Toid 



La femme infidèle a été chassée dans ce désert dont 
Diea l'avait menacée [il, 5]. Et ici le prophète (ait un ad- 
mirable usage de l'histoire des Hébreux sous Moïse. 11 re- 
présente l'Eternel , non point comme chassant dans sa co- 
lère les Israélites criminels hors de leur patrie et de la terre 
promise, mais comme les attirant par la persuasion loin 
d'une conirée qui est leur Egypte spirituelle, leur maison 
de servitude morale, et les menant dans un désert, l'Assjrie, 
le monde païen, qui sera pour eus un lien de délivrance 
et de salut, et où il leur parlera selon leur cœur repentant et 
contrit (Esaïe xl, 12). Ite Ai, il leur rendra leurs vignes, 
leur patrie, ainsi que du désert de Sinal, il a donné à leun 
ancêtres ce même pays de Canaan; et le temps du troiàtle, 
c'est-à-dire de l'esclavage et de la repentance, sera préci- 
sément celui on leurs cœurs réconciliés avec Dieu com- 
prendront qu'il ; a encore nn repos pour eux dans ce 
monde et un repos bien plus doux encore dans le monde 
à venir- La veUlée de Hacor ou du trouble, par laquelle les 
Hébreux sons Josué montèrent des [daines arides du Jour' 
dain et de Jérico sur les belles et fertiles montagnes de U 
terre promise, et qui était aussi célébré en Israël par la 
faute et le chfttiment de Hacan (Josué vn), et par ta victoire 
décisive qui suivit (Ibid. vu) que par sa grande fertilité 
(Esaïe Lxv, 1 0) , deviendra la porte de l'espérance, le chemin 
vers l'avenir de paix et de sainteté qui est réservé à Israël 
renouvelé. AXats les Hébreux chanleront, en chœvrs qui se 
répondent l'un à l'autre, des chants de salut et de victoire 
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pareils à ce cantique de Hoïse (') que le peuple au temps 
de sa jeunesse chaula sur les bords de la mer Rouge (Exode 
xr; Esaïe xn; Apoc. sv, 3). Encejour-là (que préfigurent 
confusément les temps d'Esdras et de Nébràiiè et ceux des 
Haccabëes, et qui est dans son sens. spirituel l'époque de la 
venue de Jésus-Christ, et dans son sens plein et complet 
celle do rétablissement futur des Hébreux dans la Judée), 
en «e jour là, t'ég-lise reconnaîtra pour son époux l'Etemel, 
qu'elle abandonnait aux temps d'Osée comme s'il eût été 
un faux Dieu et BaluU l'Eternel. L'attachement du peuple 
à Jéhova (Micfc. v, 13; Zach. xm, 2; Exode xxni, (3) 
sera tel'que loin d'être coolinueUement tenté de se détour^ 
ner'de Ini, on n'entendra plus même prononcer les noms 
des Bakalins (vrai des Maccahées, de l'église chrétieone, des 
derniers lenàps). Et lorsque l'Esprit de Dieu aura épanché 
dans les cœuis des vrais Israélites un tel amour pour Dieu 
et une telle obéissance à sa loi, ce rétablissement de l'ordre 
au dedans de: l'homme sera accompagné et snivi d'une 
raerreilleûse révolution dans la natuT% [selon les pressenti— 
mens de Job v, 35, et selon la prophétie de Moïse, Levit: 
XXVI, 5 et Buivans, qu'Esaïe et la plupart des prophètes 
ont reprise et développée avec Osée, et qui reparait sous 
un jour plus brillant et mystérieux encore dans l'épitre aux 
Romains vni, 19 et suivans). Dieu traitera aliiance tmee les 
bites féroces descMnips, avec les oiseaux des deux, les saute- 
relles et les insectes destructeurs, avec ks repliks de la terre: 
En même temps la paix régnera paroii les hommes dans U 
terre sainte et les contrées voisines, et les fidèles reposeront 
en .sûreté sans avoir de guerre ni d'invasions à redouter 
(Michée iv, 10, 11). Toute inimitié, tout combat cessera et 
dans le cceor de l'homme et dans- le monde physique et 
dans la société ; le mal sera vaincu dans tontes ces sphères, 

{*) Olahauaen. De l'iDlerprétation biblique, p. 41. 
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qui sont au point de vue bibliqae ÏDtîméDieDt anies les nues 
aux aulres, et ne forment qu'on seul tool. Toutes choses 
seront faites nonrelles, il ne sera plus fait menlîon des 
fautes passées de l'épouse de Dieu et de son ancienne 
alliance. Régénérée, faite une antre créature, elle devien- 
dra la fiancée de l'Eternel par une alliance toute noqvélle; 
l'Etemel l'épousera pour toujours, et il lui apportera en pré* 
sens de noces, {ajustiez et le droit, la grâce et la miséricorde; 
OQ, selon le langage de saint Jean, la vérité et la grâce 
(Jean i, 14); Ul'aimerad'unammirmcUtériAte, et le bnl de 
cette alliance sera : La cormaiisfmce de l'Etemel, sa com- 
munication à l'âme fidèle. > 

Osée achève sa prédiction messianique par an tahleaa 
(31-33) qui surpasse certainement en beauté littéraire toot 
ce que les poètes profanes pourraient opposer de semblable. 
Le prophète efface en quelque sorte toutes les menaces 
qu'il vient de prononcer et contre son' penpie et* contre la 
terre elle-même , et peint à nos jeux ctHnme un fleure de 
bénédictions qui découle de Dieu et s'abaisse par les cieux 
et la nature terrestre' vers Israf*!, mais qui ne descend de 
degrés en degrés qu'aux successives et bienveillantes inter- 
cessions des créatures les unes pour les autres. < Alors 
j'exaucerai, dit l'Etemel , alors sera le temps de l'exauce- 
ment (Es. Lvni, 9). Et les deux m'imploreront en Eaveor 
de la terre et je les exaucera, et la terre implorera les deux 
en faveur du froment, du vin et de l'buile, et les deux 
l'exauceront. Et te froment, et le vin et f'hutfe imploreront la 
terre en faveur de Jizrébel, et fa terre les exaucera. Et Jiz~ 
ribel, qui est le terme où viennent aboutir ces bénédictions, 
implorera le froment, le vin et l'buile , 9111 l'exauceront. 
El je sèmerai cette divine sanence (Jizréhel) sur la (erre, 
et j'aimerai celle qxU n'est point aimée ( Loruhama ),. e( je 
dirai à celui qui n'était pas mon peuple (Loammi) : Moa 
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fmple, et il me dùVi .' Jfon Dieu. » Ainsi l'Anionf de Dieu 
pour l'homme retournera enfin de l'homme à Dîen. 



Gomer se livrait loin d'Osée à loas les plaisirs qni pen- 
vent te trouTer lois de Dieu, quand elle vit arriver dans la 
maison de son amant , le prophète qui annonce son inten- 
tion de la reprendre chez lui. Il l'achète comme une esclave, 
an pris de 50 sicles, dont 15 en argent cl 15 en orge. U 
la prend dans sa maison et lui dit : < Pendant une longue 
smte de jours tu demeureras chez mm, car tu es ma femme 
(Dent. XXI, 15), tu ne t'abandonnerat plus et tu ne aéras 
à aucun homme, et moi aussi je n'aurai aucun commerce 
acte toi, tu n'auras ni amant ni mari. > [') 

(*) Au moment de livrer ces pages à l'impressioD , doos 
trouvons dans l'ouvrage allemand. d'Hoffmaon (1^ prophétie et 
Bou accomplissement dans l'aucien et daos le nouveau Testa-' 
ment, 1841), une e\plication des trois premiers chapitres d'O- 
sée, conforme à la nôtre. HolTmanii pense aussi que la femme 
dont il est fait mention au chap. m, est la même que Gomer. 
II traduit le premier verset ainsi : « Va et aime de nouveau 
» comme ta femme celle qui était aimée de son mari et qut 
> était adultère. > — Il ajoute que , d'après ii Rois vu , 1 , ott 
peut admettre que dans les teros ordinaires l'épha d'orge valait 
nnsicle, et que le prix de IS sicles et de 15 éphas d'oi^ 
équivaut à 30 sicles ou à 30 éphas d'orge; que d'après Exode 
XVI, 16. 56, un homèr ou la dixième partie d'un épha était la 
nourriture d'un jour pour un homme, et que l'orge était l'ali- 
ment des pauvres; qu'ainsi Gomer était tombée dans une telle 
pauvreté, qu'elle consent à abandonner sa mauvaise vie pour 
avoir du pain d'orge pendant 300 jours. Sfais ces 500 jours 
ont probablement un sens figuré ; les semaines saintes depuis le 
premier jour du mois Abib jusqu'à la Pentecôte , comprenaient 
6S jours, qui, additionnés aux 300, forment une année so- 
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Quels étaient les motifs de cette siagnKJre condaite 
d'Osée? Il avait reçu IWdre de Dieu d'a|^'r ainsi , et il de- 
vait obéir ; mais cet ordre répondait aux setrèfes pensées 
de son cœur. Osée pouvait-il avoir eSàcé de son sonvenir 
sa jeune femme, et ne pas la suivre de ses prières an sein 
même de ses égaremeus? Il l'aimait encore au Tond de son 
cœur, quand Dieu lui commanda de l'aimer de nouveau , 
et cet ordre «gnifiait plalAI : < Déclare aux jeux de Ions , 
&is éclater par on acte manifeste l'affection sainte et plane 
de tristesse que to as gardée pour ta femme infidèle. > Mais 
le véritable amour Teut la vraie félicité de la personne qui 
«D est l'objet : Osée cbercbe comment il pourra ramener 
au bien la malbeureusc Gomer, et Dieu lui en révèle lei 
moyens. Elle rentrera dans la maison de son mari, elle y 
sera soumise à l'action salutaire de la foi et de la piété ; 
mais elle sera privée de tonte espèce de joies, afin que dans 
8on isolement et sa tristesse elle rentre en elle-même et se 
tourne enfin vers le vrai Dieu- Or, nous ne mettons pas en 
doute que Gomer n'ait achevé ses jonrs en digne femme 
d'un propbèle, le Ijpe semble l'exiger. 

Le type, disons— nous; car la vie entière de Gomer et la - 
conduite du prophète à son égard depuis leur mariage jus* 
qnes à leur mort devaient être symboliques. L'Eternel 
semblait CHiblier son épouse adultère et la laisser vivre au 

laire; et l'Eternel semble dire par Osée à son peuple : • Peu"- 
. ■ Anal 300 jours je me tiendrai loin de vouq et vous abandonne^ 
. * rai à votre afQictioD et à vos souSranoes, mais après cela vien>- 

■ dront lessemaîoes saintes qui commeocent l'année nouvelle et 

■ avec lesquelles recoiumeucerout aussi les temps de bénédic- 

■ lions, de sainteté et de paix. • C'est au commencemeat de 
l'année qu'Israël est sorti d'Egypte ; c'est au commencement de 
l'aDoée qu'il est entré dans Canaan. — Nous avons emprunté 
plus haut à Hoffmann l'explication des noms de Gom^r et de son 
père. 
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gré de ses passions. Mais il n'en élait rieD; tandis qu'elle 
adorait les fanx dienx et lenr offrait ce» gâteaux de roùtn 
qui étaient en grand usage dans les cultes païens et surtout 
en Pbénicie (Jér. tu, 18), Jéhova l'aimait encore de œt 
amour dont Osée aimait sa femme adultère, et qni loi ins- 
pirait un ardent désir de la sauver de la mort. Un temps 
viendra donc où JéhoTa reprendra sous sa discipline les 
Ira-aéliles qui, pour leor perdition, sont maintenant libres de 
tout joug : (Pendant une longue suite de joun, ils n'au- 
ront m rois, ni grands, ni culte du vrai Dieu, ni culte des 
idoles ou des colonnes (2 Rob lU, 2; x, 26. 27], nil'Hihod 
Au souverain sacrificateur, ni les Ihéraphins des prêtres 
païens. > Ils seront comme Gomer dans la maison d'Osée, 
sans joies permises et sans joies illicites, ils seront privés 
de la communion spirituelle de l'Eternel et des fêles sen- 
suelles de Bahal, ils n'auront plus aucun mojen de connaî- 
tre la volonté de Dieu et l'avenir, ni par l'épbod d'Aaron 
(i Sam. xxni, 9. 10), ni par les tbérapfains (2 Bois xxxu, 
34; Ëzéch. xxi, 26; Zach. x, 3), statues fatidiques de di- 
Terses grandeurs (Geo. xxi, 34, et 1 Sam. xix, 13), qui 
étaient censées rendre des oracles et répondre aux ques- 
tions qu'on leor adressait touchant l'avenir (Jér. u, 27; 
Bab. u, 19; Es. xl, 20; xliv, 13). 

Noos plaçons les faits racontés an chap. m, vers la fin 
du r^ne de Jéroboam n, et nous voyons dans l'interrègne 
qui suivit sa mort, un premier et partiel accomplissement 
de la. prophétie que nous venons d'exfdiqner. Alors, eu 
effet, Ephraïm se trouva sons roi, et une telle imarchie qni 
était on fait inonï en Israël depuis Saill, et qui fut accom- 
pagnée de désordres de (ont genre (iv], dut être considérée 
comme on gage de l'entière réalisation des menaces du 
prophète. 

Ces menaces s'accomplirent d'une manière plus frappante 
pendant la captivité d'Assyrie et de Babylone; alors il n'y 
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«Ht DÏ rot ni cuUe. Cependant des prophètes consolaient en- 
core les exilés et leor montraient dans an avenir prochain 
des temps meilleurs. 

La prophétie ne s'est réalisée en plein qne par la disper- 
sion des Juifs dans tontes les centrées de la terre, et par 
l'clal politique et moral où ils sont depuis nombre de siècles. 
Ils habitent bien réellement danê te désert (n, 5. 14) ; par- 
tout ils ont perdu et leur existence politique et nationale, 
et leur culte; ils n'adorent point Jèbovar puisque Jéhova 
c'est Jésus-Cbrist, qu'ils rejètent; mais ils n'adorent pas 
non plus de faux dieux ; ils sont comme une fenune qui n'a 
ni mari ni amant. Bien plus , sans être osclaves , ils sont 
partout traités en esclaves, soumis à des gouTememras 
étrangers, humiliés par les lois, opprimés par les hommes. 
Et cependant leur nation subsiste toujours, intacte, Tivace, 
et attendant depuis plus de 18 et de 37 siècles ce que Dieu 
fera d'elle, telle que Gomer prisonnière dans la maison de 
son mari et comptant les longs jours de sa réclusion. Quel 
saisissant tableau de l'état actuel des Juifs dans ces quelques 
mots prononcés il y a 2600 ans : ■ Sans roi et sans grands, 
> sans sacrifices et sans idoles « sans éphod et sans th^- 
»phinst. 

Cependant Gomer ne restera pas jusques à sa mort cap- 
tive chez son mari, Israël qui ne doit pas se fondre dans 
les peuples au milieu desquels il demeure, ne restera pas 
non plus dans sa servitude présente. Son séjour dans le 
désert, nous le savons, est nn temps de repentance, le temps 
d'une longue et insensible purification (u, 14-17). ■ Après 
»cela les cnfans d'Israfil se convertiront et rechercheront 
il'Ëternel leur Dieu, et ils révéreront l'Elernel et sa bonté 
«vers la fin des jours, i Cette prophétie reproduit et com- 
plète en un point capital les prophéties semblables de i, 10. 
11 , n, 1, et de II, 7 et 14-23; elle dit que le ch^/ unique 
que se donneront les douze tribus rémiîes sera David , celui 
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doDt David était à la fus le type et l'ancélre [iée. xxs, 9; 
Ez. xxxiv, 33 ; xxxvn , 24) . Ajoutons qoe , comme lea 
Ephraïmites auxqoels Osée prophétisait, s'étaient sonstraita 
i la domination de la maison de David , il y avait dans cette 
prédiction l'indirecte condamnation de lenr réToUe polî- 
tiqoe et un appel à reconnaître lenr faute et à quitter le 
ctille des Teaox d'or pour oeini du temple de Jérnsalem. 

H. 

LES PKOPHÉTIES. 

1. L'mtarègtu, 

Jéroboam n est mort et il n'a point de ^ccessenrs; le 
rojaame est livré à une complète anarchie ; tontes les pas- 
sions criminelles se déchatnrat; tons les crimes sonilleni le 
pays ; l'idolAIrie païenne régne en plein. Cependant Jnda , 
soumis à Hozias , était fidèle à Jéhova , mais le roi comme 
le penple peachait vers la rébellion. 

La prophétie contenue dans le ch. iv, est le premier et 
partiel accomplissement de celle de m, 4 : Ephraïm est sans 
roi. 

Dieu avait dit aux Ephraïmites croyans de plaidw contre 
leur peuple adultère (u, S], ici c'est lui-même qui intente 
Je proeii aux habilans de cette terre sainte dont la possession 
avait été accordée à la foi et garantie à la fidélité ri à la 
sainteté, et où l'on cherche eu vain la vérité, l'amour efja 
eomumance de Dku. — ir, 1. 

( Parjure, mensonge, meurtre, toI, adnltère,'[lons*les 
crimes dardent, le sang versé par l'assassinj touche le 
UDg. Aussi la terre de Jéhova sera-t-elle dans le deuil , 
et tons les habilans dans la langueur, jusques aux bêles 
des dtamps et aux oiseaux des cieax; les poissons même 
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périront dans les lacs > (Soph. i , S. 5). Tant est intime la 
connexion entre la nalnre et l'hommel et la stérilité actadte 
de la Palestine atteste qae les menaces de Dieu ne sont pas 
de vains mots. — tv, 3. 5. 

)Et an milieu de cette corruption générale, qui doit pins 
lard envahir Juda (Jèr. vn , 9), il n'est personne gut' plaidé 
la cause de Dlen , personne qm reprenne te peuple et lui re- 
proche ses pécbës. S'il se trouve quelques prêtres pieux qui 
tentent de le faire, ton peuple, dit l'Eternel à Osée, ne s'hu- 
milie point à leur TOix, il vent les réduire au silence {Amos 
T, 10. i3; Es. XXX,, 10. 11], il leur résiste en face et con- 
teste avec eux; rébellion criminelle qui, d'après la loi, 
mérite la peine de inort (Dent, xvn, 1^, et rappelle la 
révolte deCoré et de Dathan (Nomb. xvi; Ps. cVi, 16. 17). > 
— IV, A. 

< Aussi , continue l'Etemel , qni s'adresse maintenant an 
coupable lui-même , tu vas trébucher et tomJer (v, 5; xiv, 
1), d Ephraïm, en plein /our; au milieu de la course tu vas 
être emoiené en captivité. Et le prophète , impuissant con- 
tre de tels désordres , tombera avec lot dans la nuit de l'exil, 
défaillera et n'élèvera plus la voix. Et je réduirai au siknce 
ta mère (n , 2) toujours rebelle , je détruir(ù la nation. Et 
pourquoi la détroirai-je ? Parce qn'eUe es( sons connais- 
tance de IKea. 7^ as méprisé la connaûsonce et je te mépri- 
seroi, terejéterai, tu ne seras plus sacrificateur ; aux temps 
du Messie , d'autres que toi formeront la race sacerdotale 
(i Pierre , n, 9). Mab tu ne t'arrêteras pas à ce degré du 
crime ; tu en viendras jusques à oubUer entièrement la loi 
de ton Dieu , et alors , j'oubHerm moi aussi tes enfans , qui 
non seulement n'entreront pas dans l'alliance nouvelle , 
mais qni , disséminés parmi les peuples idolâtres , se per- 
dront en quelque sorte an milieu d'eux et se souviendront 
à peine qu'ils sont descendus d'ancêtres hébreux. — le les 
bénis en les multipSœit, en leur donnant de nombreoseâ 
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fâmiUes et en faisant d'eux oit grand penpie ; mais pbw iti 
ietmdt^lml,phi$^péchmt contre moi, et atuii je changerai 
kur gkére eu ignominie. > — iv, 5-7. 

( On M nourrit des péehéi de mon peupk : les prAtres, 
loin de chercher à les réprimer , en font leur profil par les 
sacrifices pour le péché que raange le sacrificateur (Levit. 
Ti, 17. 35-50] , iU ne dé»rent que de voir ks crimes se 
mulliplicar toujours plus. Ils ne valent pas mieux qne le 
peuple, et aussi partageront-^s sa punifion (Es. xxiv, â). 
Ib mangeront la chair des rictimes et ne seront pas rassasié» 
(Levil, xzvi, 6; Micbée ti, 14; Aggée i. G). Us le pros~ 
lèveront et ^s ne multiplieront jxrint. Car iis ont abandonné 
le coite de l'Etemel, eux qui devaient j ramener le peuple. » 
— IV, »-10. 

• L'idolâtrie et les dérèglemens qni l'accompagnenl rendent 
iasenti. Le peupb ^ns son aveoglement interroge sar l'a- 
venir des merceotu; de bms (thràaphins), H des bâtons (des 
•verges, des flèdbes, tombant d'an certain cOlé et d'njie 
certaine manière ; la rabdoauintie ; £z. xxi , 36) ! L'Esprit 
de fanàeation le fait errer (Zach. xni, 3; Es. ux, 14; 1 
Rois XXH, 35; Nœnb. t. 14). Les sacrifices païens $w les 
smnmets des montagnes, à l'ambre &atd)e des grands ordres 
lenr plaisent mieux que mon cuHe aoslére (Dent, xti, 31; 
xu, 3 ete.). Mais tandis qn'tls se retirent à l'écart acec les 
prêtresses des idoles, leurs fiUes et leurs jeunes épouses laissées 
sans surveillance et séduites par de t^ exemples, s'aban- 
donnent au crime; ils s'irritent contre elles et ils voudraient 
les châtier ; mais je ne les punirai point , car elles ne sont 
point les vrais coupables. Ce pet^ ûuens^ se précuite dam 
lanùne.» — iv, 11-14. 

< Si Isn^l se perd ainâ par ses péchés, qoe du moins 
Aida ne suive pas stm exenpie, conmie il l'avait lait fié- 
cêdeaunent sons Joram (3 Bois vm, 18) , et comme il k> 
fen bienldt sons Acbai (id. xn, 3). Qn'il ne fruichisse pas 
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tes firo&tières poar aller à GmlgeU (Osée ix, 13 ; xiu, 13 ; 
Amos rv, M y, 5j et pour monter à Belfael, à celle maàon 
de Dieu transformée en nne màton de vttmU (Bethavm) ; et 
s'il ae croit pins au rrai Dieo, qu'il se garde de jur«r eo 
faypooile par le Dieu vivant , comme le feït Ej^nvlm (Es. 
XLvm, 1; Ez. xx, 39; Aroos vm, 14; Soph. i, S; elc). 
Qu'il fasse attention au chJtlimenl d'Iiraël , geniite r^Ue , 
impatiente de tont joug, se refusant à tout service ^>eat. 
xxxu, 15), que l'Eternel va mener pMre (ironiquement) en 
lot laissant tonte liberté, loin de son élable, dans TiHunense 
déiert (u, 14), où elle sera exposée sans défense, cmrnne le 
plus faible agneau , k la dent des bétes sauvages. Ephralm 
t'est'assodé par une intime et indissoluble alliance diw /aux 
tUatx ; Jnda, (^ndonne-h à son sort et n'aie rien de 
commun avec lui; il est incorrigible. Il ne quitte les festins 
que pour se livrer sans frein à de criminelles Tolnptés;'(es 
grands (set boueUo's, Ps. xlvu, 10) sont les premiers à 
reeherclur le$ choses honteuses, à les poursuivre avec ardeur. 
Hais le vaU va l'enleTer «ur ses ailes dans le désert (Esaïe 
LVii, 13), et alors Ephraim rougira de $es laerifices. > — ir, 15- 
19. — Ces derniers versets sont d'une grande énergie; les 
images pleines de force et de vie se succèdent en des phra- 
ses d'une exceeâve brièveté. 

S. Le réUibUssement de la royauté. 

Menahem succède à deux rois qui n'ont occupé le trAne 
que quelques mois ; mais «il fait ce qui est mauvais devant 
l'Eternel. > Hosias à Jérusalem s'est détourné de la droite 
voie et a voulu usurper les fonctions de sacrificateur. 

En étudiant la prophétie précédente, on ; vmt comme le 
reflet d'un temps d'anarchie. Osée s'y adresse à une mul- 
titude conliise dans laquelle il y a sans doate des prêtres et 
des grands, mais qui n'obéit & aucun chef. Ici l'ordre est 
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r£tabli-i dos la prenaière Hgoe, on voit à leur |Jaice les sa- 
crificaleors et la maison rojale. Mais la corruptioD morale 
n'en est pas moins grande, le peuple ne s'est poiot converti 
À Dieu, même les difttîmeiis qui le menacent, sont plus 
immioens que pendant l'anarchie , et ao plaidoyer [iv, 1) 
^accède le jugement (v, Ij. Juda, de soa cAtjé, qui semUait 
iMgaères meilleur qu'Israël (iv, i5), est devenu son é^ 
(v,5. 10. 12. 15; VI, 4. U). D'ailleurs Galaad (vi, 8; 
eomp. à XII, 12) n'a poiot encore été dévasté, par Tiglat 
Piléser. 

< Ecoutes, prêtres, maison d'Isr(ûl,maism du roi; kjttg^ 
ment du procès de l'Eternel va être prononcé contre voua. 
Car vous n'avez repris Voire autorité que piHir séduire le 
peuple ; en deçà comme au delà du Jourdain (Milspa et 
Thabor); vous lui 6les u» piège, au lieu de vous tenir en 
fiealiuelie (Milspa) pour l'avertir du danger (Es^ ui, 8; 
ixii, 6; Jér. vi, 17; Eï. m, 17], et voos profilez de 
votre élévation sociale (Thabor) pour l'enlacer dans vos 
filets (vi, 9). Ib continuent comme du passé 4 amoneefer 
saerificei sur sacrifices et trtmsgressùms sur transgressions. 
Mats moi, je guis leur discipline à eux tous, je les châtierai (v, 
.12-14], et si possible les ramènerai au bien par mes chA— 
timens (v, iS; vi, 1 el suivans). Ils ne me trompent point 
par leur apparente piété (v, 2. 6) ; ruais je connais Epkraïm, 
hraSl ne m'est point caeké; Ephraïm a adoré les faux dieux 
et il a séduil Israël, les neuf autres tribus, qoi se sont égale- 
ment souillées. Malgré les reproches des prophètes et les 
malheurs qui les ont déjà frappés, ils poursuivent un train 
de vie qui ne leur permet pas de retourner à leur Dieu; car ils 
sont possédés de l'esprit de prostitution et ils ne connmsent 
pomfï'£{eme/. El loin de s'humilier, ilsredresseotla léle, leur 
orgueil qui se peint sur leur visage témoigne contre eux. Aussi 
ton^ieronl-ils à cause de leurs iniquités et Juda va tomber avec 
eux. Alors dans leur détresse ils retourneront vers VElerwl, 
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m iront à lui avec letirs ^ietime», niais ils ne h tmtverùnlpas, 
Us'estretiré d'eux. Ils ont élémfi^le» à l'Etemel, la nalion 
s'est livrée an calte des fiiux dienx, elle ne donne h Dien 
que des enfans qui ne lui appartiennent pas [ i-ni ] : La 
prochaine bme les Terra consumés par l'eDuenii avec leurs 
biens > (prophétie accomplie par l'invasion de Pal, que He- 
nahem détourna en payant nn tribut de mille talens d'ar- 
gent, par celle de Tiglat Piléser sons Pékach, et par celle 
deSalmanasar). i Voici , l'ennemi est 16, déjà il a traversé 
font Ephratm , déjà il louche aax frontières de fien;atnM; 
Giâbha la -ville de Sàûl , et Rama celte de Samuel , sont 
saisies d'efiiroi , l'antique iM(/ic/, aujonrd'hai souillée, est 
dans l'angoisse. La chute d'Ephraïm sera une ruine com- 
plète, une entière désolation; alors je prouverai que je fais 
ce que je dis et que mes paroles sont certaines. > — v, 4-9, 
I Joda périra sous les flots de ma colère, parce que ses 
grands, tout en ayant l'air de me rester fidèles, élargissent 
contre leur conscience les commandemcns de ma loi et en 
éêplaeent les bornes (Beut. xix, 14; Prov. xxu, 28); et 
EpkriUmest accablé, écrasé par un juste jugement , parce qu'il 
marche au gré de ses caprices selon des hts qu'il s'est don- 
nées lui-même. Aussi moi, je suis dès maintenant à Ephraim 
ce qu'est aux étoffes kt teigne qui les rbnfgè en secret et ra- 
fddement ; à Juda ce qu'est la vermoulure an bois qu'elle 
ahère lentement et ^u'on dirait entier, mais qui est pourri 
intérieurement et qui se brise au moindre eSbrt. Et lorsque 
enfin Epkrdim verra sa maladie et Juda sa plaie , que feront- 
ils? S'adresseront-ils à Celui qui les a frappés et qui sent 
peut les guérir? Non , non , Ephra'àn s'en â^a vers Assur 
[va, H; VIII, 9; xn, 2; u, 5; ix, 5; voyez Menahem 
II RtMS XV, 19) , et Juda enverra vers un roi étrangw e( 
ennemi, vers son adversaire (x, 6; Ps. sxxv, 1 ; voyez 
Aeàaz, II Boisxvi, 7. 8; Es. vn). Mais ces hommes ne 
seront d'aucun secours ; car moi qui ai miné intérieurement 
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et en Becret les f«ces des deux crimin^, moi, moi, l'E- 
ternel , ;e fe( dëcAtrerot comme un Iton an jour da ch&timenl. 
je m'en irai tes emportant dans le désert , et tml ne m'ôtera ma 
proie. Je m'en irai (t, 6j, je quitterai la terre, je retowTierai 
m mon Ueu dans les deux ['], je retirerai les signes de ma 
présence , ma gloire (schekinaj n'apparaîtra plus dans le 
lien très saint , le souverain sacrificateur ne consultera plus 
t'épbod , je ne susciterai plus de prophètes , jmqu'à ce 
Qu'Ephraïm et Juda se reconnaitsenl coupabks et cherchent 
ma face. * — v, 10-15. — Cette dernière prédiction est la ré- 
pétition, sons une antre forme, de m, 4. S. 

I Les Hébreux , en effet , ne persisteront pas dans leur 
aveuglement; nn temps viendra (caplirilé de Babylone, 
soumission aux Romains à l'époqne de Jésus-Christ, relè- 
vement futur de la nation jnirej où dans imr ditregse ib me 
chercheront non plus des lèvres (v, 6), mais «ncèrement et 
pour ainsi dire chaque matin dès leur réveil. Ils s'exhorte- 
ront les uns les aulres à vemr à Cebti qtii les a déchirés 
et qtâ les veut guérir. Us se sentiront comme anéantis par 
l'excès de leurs sonfirances; en tant que nation ils n'exis- 
tent plos; en tant qu'individus, ils ne sont que péchés et 
misères; ils sont morts. Mais, dironl-ib , l'Etemel tioui 
rendra la vie dans deux jours , et au troisième il nous rétablira; 
l'œuvre de noire résurrection (Rom. xi, 15) ne sera pas 
celle d'une longue suite de générations ; notre médedn est 
le Tout-Puissant, et s'il veut faire gT&ce, il se h&iB de se- 
courir, t Et ici le prophète qui met ces paroles dans la 
bouche des Juifs repenlans , ne soupçonnait peut-être pas 
lui-même combien sa prédiction était littéralement exacte ; 
car la gnérison et la résurrection , non seulement des Jnifs 
maisdetoQS les peuples de la terre, s'est opérée dans les trois 

{*) Ce passage rappelle iovo Ion lai rement Astrée 
de la terre au ciel à la Ga de l'âge d'argent. 
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jours de la mort de Jésos-Chrisl sar la croix, et de sa sortie 

du (ombeaa. ■ Et nous vivrons en sa présence, i ajoute le 
texte; en effet, par la foi au Sauveur, les membres du 
noDTel Israël ont été rendus parlieipans du SaÎDt-Ësprit 
qui est la vie* éternelle, et ils marchent en la présence de 
Dieu. ( Ckir nous connaîtrons l'Etemel de celte connaissance 
qui est tout amoor, et nous nous efforcerons de le connatire 
tmgoura plus. II se révélera alors pleinement à nous; car 
maintenant U ne luit point encore sur le monde , qai est 
plongé dans la nuit ; il éclairera l'orient et son omvre auro 
l'éclat du jour anivé k sa perfection (Prov. iv, 18). Et sa 
venue nous restaurera après nos donleors, comme la pluie ra- 
nime la nature après la sécheresse , et il sera pour nous , 
que l'afOiclion a labourés et changés en une terre bien pré- 
parée , ce qu'est la pluie de l'arrUresaiton ponr les champs 
ensemencés. » — V, 15; vi, 1-5- 

■ Mais telles ne sont point aujourd'hui les dispositions 
d'Ëpfaraïm et de Juda : en Tain l'Eternel les bénit ou les 
diàtie, les menace on leur parle avec amour (Es. v, 4; 
Mich. VI, 3. A), îew piété ne consiste qu'en de passagers 
monvemens de repentir. Pour sanver leur àme. Il cherche 
à les remplir d'une sainte frayeur, à les frapper du glaive 
de la prophétie , à les faire taourir au péché par les paroles de 
sa bouche (Es. xux, 2; Hébr. iv, 22 ; Apoc. t, 16j. Hais 
tout est inutile , les jugemens qui leur ont été dénouées et 
qu'ils n'écartent point par leur retonr à Dieu, s' exécute- 
ront et viendront à la lumière (Soph. m. S]. Sans doute ils 
offrent à l'Eternel des sacrifiées, et croient ainsi lui être 
agréables et l'apaiser, mais l'holocauste n'est rien sans la 
1 connaissance de Ôieael la msérieorde{E&. i, 11 ; Ps. xl, 6; 
U, 16-18). Sans doute encore, ils habitent la terre de la 
promesse ; mab Adam aussi demeurait dans le Paradis , 
quand il a désobéi à Dieu, et il en a été chassé; et vous, 
mm transgressei comme Adam l'alliance, c'est Ai, .dans la 
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terre mène de l'Eternel, (fm vous «cm reb^z contre M , 
vous en serez expnbés. » — vi, 4-7. 
: Osée termine cette prophétie par quelques phrases bri- 
sées qui semblent indiquer son découragement et te senli- 
ment qu'il a de l'inalililé de son oeuvre. Parcourant en e»- 
prit la Judée, il signale d'entre tontes les contrées rebeUes 
àJéhova, Galaad (dont la principale ville était Hitepa v, Ij, 
comme n'étant qn'imquité (su, 12), et comme toute pfeûM 
destuig. C'est avec le secours de 30 Galaadites que Pékach 
s'empara dn trAne , et Galaad fut un des pays ravagés par 
Tiglat Piléser (ii Roisxv, 25. 39). D'entre tontes les classes 
de la sociélé, Osée signale ensuite comme les plus coupa-; 
bles les taerificateurs : semblables aux (ondes de votews qui 
eompfoUmt contre la vie des passans , ils épient les Ephral- 
mites qui se rendent par la grande route de Siehem à Jérusa- 
lem pour j adorer le vrai Dien {') , ils les détournent de 
leur projet par leurs honteuses séductions , et les attirent 
aux autels du veau d'or de Béthel (r, Ij. Enfin Osée qui, 
dans tons ces versets, 4-11 , revient sur ce qu'il a. dit xa 
di. V, finit par rappeler (v,5-5) en quelques mois les 
crimes odieux d'Israël et le châtiment qu'a mérité Juda. 
— VI, 8-11. 

5. L'approche de la ruine. 

Hosée a monté sur le trdne pour en être chassé après 
neuf ans. Salmanasar, dans ane première expédition, s'est 
emparé du royaume d'Ephraïm, auquel il a imposé un tri- 
but, et l'on suppose que c'est alors qu'il a détruit, après 
une bataille décisive, la ville d'Arbel en Galilée (x, 14; 

(•) Ce passage, qui csl interprété fort diversement, serait- 
it peut-être uoe allusion à ce qui est dit Juges ix, 34, «des 
ehefs (le Sichem qni pillaient tous ceux qui passaient par le 
cbemiu près d'euxt • 
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i Macc iXi S). Hm9 bientôt Hosée' s'est Ias9£ dé pajef c« 
Iribat, et à l'imiCatiôn de ses prédécessears t\m ctercbaicnt 
leur force abprès des ^aodcs puissances voisines, it a' fait 
dliânce avec l'Egyple (vn, 11; xii, i). C'est entre la pre- 
mière et la seconde et dernière invasion de Salmanaiar, qtw 
les interprètes placent les prophéties cootenaes dans les 
chap. vn~xiv. La mine d'Êphra'ùn est imminente : Israël 
est nn vieillard débile qui va moorir (vu, 9) ; l'ennemi qui 
doit le frapper du coup mortel, vient déjà comme on aigle 
(vin, 1). 

Ces huit derniers chapitres se divisenl en trois parties 
principales : 

A) L'une qui esl toute de reproches et de menaces (vii- 
ïx, 1-9.) 

B) L'autre (ix, 10-17; x, xi], dans laquelle il ; a plus 
de menaces que de reproches; mais déjà les menaces sont 
entremêlées de quelques exhortations à la repenlance (x, 
11-12) , et tempérées par de faibles lueurs d'espérances 
{XI, 8-11). 

C) La troisième (xii>xrv) qui fait succéder aux reproches 
les plos poignants, aux menaces les plus certaines (xn-xiii) 
de magniûqaes promesses (xiv) . 

A) Cette première partie se divise en paragraphes qui 
sont à peu près de la même longaenr et qui s'enchatnent 
intimement les uns aox autres. Après des reproches et dès 
menaces générales (vu, 1 . 2], Osée dépeint : 1* l'ardeur dés 
passions criminelles qui brûlent dans tous les cœurs, et l'af- 
irense corruption de- toutes les classes de la sodiétè; vu, 3- 
7 (crimes en Ephraïm) ; 2° leur aveuglement , leur stnpide 
sécurité, leur absnrde confiance en l'homme, vu, 8-12 
(relations criminelles d'Epbralm avec les étrangers) ; 3° leur 
résistance ouverte à l'Eternel, vn, 15-16 (rapport d'E- 
pbralm à Dieu) ; i" l'approche de la mine, et leur fausse 
repeutance qui ne peut écarter le juste chAtiDOenl, vm, 1-6; 
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&' la certitude et ta natnre de leur cb&tîntent, vui, 7-10 ; 
6° la vraie cause de leur ruiae & laquelle ils ne veaient pas 
croire, vui, 7-14; 7' mais leurs joies insensées vont faire 
place aux plus grandes douleurs, ix* 1-6; S" car le jour 
de la Visitation est arrivé, is, 7-9. Ainsi dans les trois pre- 
mières strophes, le prophète s'élève contre des péchés de 
plus en plus grands ; et dans les suivantes il annoDce le 
châtiment, qui d'abord se présente à l'borison et effraie 
sans convertir , el qui bientôt éclate. Remarquons que lés 
dernières paroles de chaque strophe anaoncent le sujet de 
la suivante. 

«Lorsque dans mon amour et mon inépuisable miséricorde 
j'ai fait une dernière tentative pour guérir mon peuple et le 
ramener à moi, la grandeur de la plaie s'est dévoilée en 
plein, l'iniqwli d'Ephràim et les michancelés de Samatie se 
sont manifestées. Us font le mensonge [1 lean m; 9, faire le 
pèchéj ; mes ennemis secrets tue volent les âmes de mes en- 
fans par d'adroites séductions dans l'intérieur des maisons, 
mes ennemis déclarés me les ravissent aux yeux de tous et 
en rase campagne. Et ils se disent dans leurs cœwrs que je ne me 
souviens pas de toute leur méchanceté. Maintenant leurs méfaits 
les enveloppent de toutes parts comme autant de témoins, 
ils sont tous devant mes yeux. > — vu, l-S. 

I Les inférieurs Oattent les honteuses passions du rot et 
des grands; et tous, les grands et les petits, les pauvres et 
les riches , tous sont consumés d'une ardeur adidtère pour 
les faux dieux et les voluptés. Moins ardent est le feu 
qu'allume dans ton four le ftouioru/er; leurs passions s'en-> 
flammenl de plus en plus, et ils s'y complaisent comme eo 
une chose bonne et Intime; ils attendent paisiblement que 
le moment soit venu de satisfaire leurs désirs, semblaUesau 
boulanger qui après qu'il a pétri la pâte et tandis qne son 
four se chauffe, dort en paix jnsques au moment on btpâte 
est levée et oii il achève son travail en mettant les pains au 
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four. Le jour de fête de ttotre rot, da roi d'Israël, est on 
jour de déhanches et de trahison : b vin ajoute à toutes les 
passions un surcroît d'ardeur, ie$ grand» sont malades d't- 
vreite, et le roi fait signe de la main pour les inviter à 
boire, à des moqueurs qui se jouent de lui; en s'èDivraDl 
à sa table , ils couvent dan» leur cœur des pensées de ré- 
Tolle et de meurtre, que rien ne fait pressentir, mais qui 
bientôt apparaissent an grand jour; ils tuent le maliu le roi 
avec lequel ils ont ha dans la nail, ainsi le four chauffé le 
soir ne trahit point au dehors sa chaleur pendant la unit, 
mais ou matin il en sort des flammes ardentes. Les passions 
des Ephraïmites ont toute la violence de ces flammes; ils 
ont consumé, dévoré, comme un incendie, leur» juges (leurs 
princes); toiu leurs roû.Zacharie, Scallum,Pekachja,Pekach 
ont péri par l'épée de conspiraleors, et an milieu de cette 
corruption et de cette anarchie, â n'est personne qui erie 
à moi. » — ™, 5-7. 

< C'est Ters les peuples étrangers , vers les païens , qn'£- 
phrmm se tourne dans ses angoisses ; mon dessein avait été 
d'isoler mon peuple de tous ses voisins et de le maintenir 
pur dans cet isolement (Lev. xx , 24] , mais Ephralim s'est 
mile avec les Assyriens et les Egyptiens. Loin de trouver 
auprès d'eux force et secours, il est consumé par eux, 
conune l'est par le feu un gâteau qu'on ne tourne pas 
(Jér. XLVui, H] ; la moitié du royaume a déjà été dévastée 
.et détruite par Tiglat Pileser, sans qu'Ephralm ait Tonln se 
tourner vers son Dieu qui seul peut le sauver. Les étrangers. 
Syriens (2 Rois xni,- 7), Philistins (Es. ix, 11], Assyriens 
(3 Bois XV, 19. 29), ont dévoré sa force, et il ne le remta-- 
gw pas; ses cheveux ont blanchi, et il n'en sait rien; tout 
lui annonce sa mort prochaine, et il ne prend garde à rien. 
Malade désespéré (Amos vi, 6. H) , il persévère dans son 
orgueilleuse confiance A lui-même , et sa présomption té- 
moigne contre lut (t, &]. Telle qu'une colombe slupide qui 
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D'ivite ancua pwge et se jette dans les Sels «pi'on liù lendi 

U va chercher iecour$ aupr^ de ses ennemis en Egypte (Ho- 
sée, nBoisxvu, i), en Assyrie (Menâfaeen, iiBoiixv, 19). 
Hais quand it prendra son vol vers ces contrées , je jiterai 
atrluilefikt{v, 1; Ez. xu, 13,-.xtu, âO.etc), et je le ferai 
tomber, comme l'oûeau que la flèche atteintaa milieu des airSi 
quand il se croyait eu sûreté. Je U cMtimii «eten ce qui bù 
est enseigné par les livres de Hoïse et par les prophètes ('] 
dans s(m assemblée. > — va, 8-11. 

I Malheur à eux I car ils m'ont fui ; rume sur eux ! car ii* 
ont péché contre mm. Je les avm rachetés d'Egypte par Hoïse 
dans les temps anciens (Dent, vu, 8, etc.; Uich. vi, 4), 
des Syriens par Jéroboam II dans les temps récens ; et 
cependant ils prononcent contre moi des mensonges , ils veulent 
me cacher leur idolâtrie (ii Rois svii, 9j, ils ne sont point 
droits envers moi (Ps. lxxxvu, 36), ib m'environnent de 
mensonges (xii, i. 2], et suivent les mensonges de leurs 
pères [Ajnos ii, i). Qwmd ils ftWterU d'angoisse sur leur lit , 
ce n'est point à mm qu'ils crient (Juges m, 9, 15, etc. ; iSam; 
xn, 10, etc.). Ils ne s'inquiètent que de leur nourriture et u 
déUmment de mm. Je lenr accorde des bénédictions temptH- 
relles , je fortifie et dirige leurs bras (sous Jéroboam 11) , et iis 
pensent du mal contre moi ! Quand une voie 1^ a conduits 
vws la ruine, ils l'i^>andomieta et en cherchent une antre y 
Qiais jamais ils ne prennent celle qui seule mène à mot. Us 
tout conane un arc sans force qui n'est d'aucun service (Ps. 
LXxvut, 57), on dirait parfois qu'ifs vont se tourner vers 
moi, mais leui; piété est semblable à la rosée du matin 
(vi, 4r].Aas&i leurs grands périront-ils par l'épée, etlesaulres 

(*) Trace remarquable d'assemblées religieuses où les Dix 
tribos élaieot instruites des châiimeos dont Dieu menaçait les 
^cheurs. 
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seront eouvgrtt de confu$im d'ans ta DonVelle maison de ser- 
vitude où ils Vont être emmenés, i— vn, 15-16. 

Le moment fatal est là. < Propkéte, la trompette à Al bou- 
che t Tel qu'un tùgle , l'ennemi {Salmanasar} »epréàpite sur la 
maison de l'Etemel... Ils crieront à moi. .. , mais en yaào', car 
Us se sont fait sans moi et des rois et des idoles (ii, 8; sni, 2]. 
C'est ton veau d'or, 6 Samarie, qui est la cotise de ton exit et 
de ta raÏDe (x, 15) ; tn ne l'as pas emprunté ans païens 
(comme Baal, Aslartë, Molocb) ; c'est toi Israël, le peuplé 
éln, qvi Vas inventé! aussi sera-t-il brisé en pièces. » — vui, 1-6. 

I Ephralm ne fait que semer du vent [xii, 2; PrOT. xxn, 
8j, et k l'époque décisive de la moisson il récolle la tempête; 
le voilà pauvre de Dieu, riche en malédictioDS , pauvre 
m£me ea blé, en biens de la terre (iv, 3), ou si, dans sa 
longue carrière, il a recueilli qnelque peu de richesses, elles 
seront la proie des étrangers. Israël est déjà consumé (vn , 8. 
9), il est déjà parmi fes Gentils comme un vase m^risé. Ut 
sont montés vers Assur ma\^^ mes ordres, et télsqu'unona. 
gre qui ne supporte aucun frein ; Ephràim a acheté par ses 
présens l'alliance des païens [â Rois xv, 19; xvii, 4). Eh 
bien ! je l'empêcherai de courir ainsi de tons les cdlés et 
d'envoyer iea présens à tous les peuples voisins, je les rap- 
pellM'ai de celte dispersion (n, 14), je les rassenàilerai (dît 
le Seigneur avec ironie , iv, 16], et ib se reposeront un peu 
du (n&u( qu'ils paient au «/rond rm d'Assjrie > (2 Rois xvn , 
3. 4.). — viu, 7-10. 

( El pourquoi ces chàtimens? pourquoi tons ces crimes 
et un tel état de corruption? C'est qu'Ëp/trawt a rejeté la 
religion révélée pour s'en faire une de sa façon , qu'il a re- 
fusé d'adorer le vrai Dieu à Jérusalem , et qu'il a voulu 
l'adorer sous l'image d'un veau d'or ; U a miUt^Hé ses autels 
pour suivre son cœur mauvais , et ses autels l'ont fait pécher 
davantage encore (iv, IS) . Je lui prescrivm m£j Uns en grand 
nombre, et U les a regardées comme une chose qtà ne le concer- 
4 
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fuutjio^U. Malgré sa révolte ouverte coniremoi, il vit dans 
une profonde sécurité : il s'appuie d'abord sur ks lacrifica 
qa'il m'offre, mais ce ne sont que des occasions de (aire 
(ontie cAotr (Jean vi, 26) et non des expiations du péché, 
et atiut Tttmmterar4-H m servitude (Deul. xxvni, 68). Il 
s'appuie ensuite sur ses paUiii , et /uda , partageant la 
même folie, ^fêi;>e dei viUes /brtei (Es. xsn , 8-iO; âCbron. 
XXTi, 15-17); mais h quoi servent les forteresses quand 
cenx qui les défendent ont oublié Dieu? J'enverrai , seJon la 
prophétie d'Amos, i, 11 , un feu qui consumera lesviUesde 
Judaquandil auradévorélespalaisd'Ephrdim. > — vm, 11-14. 
i Ne te livre donc point , comme tu le fais , aux joie» de$ 
pdien$; car ta es bien plus criminel qu'eux, 6 peuple élu, 
et il n'est plus de joie pour toi qui as abandonné Ion Dieu 
et qui , au lien de lui rendre grAces des biens qu'il t'ac- 
corde, offres d'impurs sacrifices auprès de tes tares [i, 2; u* 
5. 8). Mais voici le temps rient où ils ne se nourriront pins 
de leur Cornent et ne savoureront plus leurs vins excellens 
(Àmos V, 11; Soph. i, 13). Ils vont quitter leur patrie (v, 
14; n, 14, etc.), la terre de VElemeî, et (Uleren exil en 
Egypte (ni, 16; vui, 15), en Assyrie, où Ut mangerontdes 
viandes souillées (Ez. rv, 13; Amosvn, 17). Là, phudeia- 
ai/ices (m , 4), ils voudraient en offrir qu'ils ne le pourront 
pas; leurs repas, n'étant plus sanctifiés, seront comme des 
repas de deuil (Deul. xzvi, 14; 3 Sam. ui, 35); leur pain 
ne leur servira que de nourriture et n'entrera plus dans le 
tefnple de l'Etemel, Plus de fêtes solennelles ! et que ferez- 
vous aiix jours ou vous devriez les célébrer (m, 4)? Vous 
serez ensevelis dans la maison de servitude , et vos ancûnnes 
demeures seront envahies par fes épines. > — is , 1-6. 

< Les jours de la Visitation sont venus (v, 9 ; vii , 15 ; tiii. 
13) . Alors Isrctëî verra que si les prophètes étaient , comme il 
le prétendait, des insensés, ils l'étaient de douleur, à cause 
del'énormttédesaffOUeetde tous tes erimei odieux. Ephrcam 
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«refait Teillér comme la ientinelle, se tenir en gaide contre 
ses enaemÎB et avoir à ses cdlés pour protecteur mon Dieu; 
Ini qni prenait tes âmes des simples dans les rets da men- 
songe (v, 4; VI, 9), il accDsait k prophète de l'Etemel 
d'être un fikt d'oiseieur tendu sur tous ses chemins; Un 
dont la lie n'est qa'aue longue chaîne de crimes odieux, 
prétendait que le prophète était comme un objet sonillé et 
odieux dans la nuùson de l'Etemel. Leur corruption ne te 
cède point à celle de Guift/m (Jog. six, xx], leur punition 
sera aussi terrible. > — ix, 7-9. 

B) Les chap. ix, 10-17, x et xi, serattachent bien 
plus intimement à ceux, qui précèdent immédiatement 
qu'aux trois derniers. Osée reproduit ses chefe d'accusa- 
tion contre Ephraïm, mais les menaces débordent de tontes 
parts, et le tableau du ch&timent déroulé à demi en tiu 
et en IX, 1-9, se déploie maintenant dans son entier. 
Cependant , une fois parvenu à ce deg^ré extrême de soaf- 
france. Osée commence à se retourner vers l'espérance. 
. Le prophète fait usage de l'histoire du peuple hébreu 
dans deux bute différcns : pour rappeler k ses conci- 
toyens l'amonr tout extraordinaire que le Seigneur a té- 
moigné aux Israélites et les bienfiâls de tout genre qu'ib 
. ont reçus de loi, et pour relever par le contraste l'in- 
gratitude dont ib se sont rendus dés l'origine et dont ils 
Se rendent chaque jour encore coupables envers loi. Les 
menaces prédomineut dans la première partie, ix, 10-17; 
x, 1-10; pnis elles se mêlent à des encouragemens, à des 
exhortations à la repentance, x, 11-15, et enfin, après 
avoir été reproduites avec une énergie tonte nooTelle , 
elles disparaissent entièrement devant ta miséricorde et la 
promesse qui éclatent en quelques paroles d'une force 
extraordinaire , xt. 

Les reproches sont d'abord présentés dans deux stro- 
phes â peu près d'égale loilgaeur, dont les imagés prin- 
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cipales sont empruntées i la comparaison antique de Jo- 
seph (Gen. XLix, 23, etc. ; Beat, xxxiu, 13 et snivans], 
à an arbre vigoureux et fertile, et d'Israël à une vigne 
(Ps. ixxx, 8 et soÎTans). La première siropfae, ix, 10- 
17, annonce anx Ephraïmiles leur ruine en tant que 
nation, et leur réduction par les guerres et l'esclavage à 
on petit nombre d'hommes errant parmi les nations. La 
seconde leur prédit la ruine de leur étal et de leur re- 
ligion. Ces deux strophes ont d'aitlenrs la même marche 
et le même mouvement : ixj 10, correspond à x, 1, et 
IX, 15, i X, 9. 

. Les exhortations qui sont fort courtes, x, 11-13 sont 
comprises entre denx menaces, t^tle petite section em^ 
prunte ses images au labourage. 

Enfin la dernière section contieut d'abord une magni- 
6que opposition de l'amour de Dieu et de l'ingratitude 
d'IsraCl XI, l~i; — pnis l'annonce r»lérée du châtiment, 
qui sera on exil en Egjple et en Assyrie, xi, B-7; — 
et enfin l'expresàon de toute la miséricorde de Dieu et 
la certitude d'un pardon après le chAtiment xi, S-11. 

«Ainsi qu'un voyageur qni traverse nn aride désert, 
serait réjoui d'y trouver des grappes de raisin , ainsi j'a- 
vais mis ma joie en hraël (Ex. d, 3S; tv, 25; Dent. 
IV, 57; Amos m, 3) qni, dans sa captivité d'^yple et 
son séjour an désert , m'invoquait comme le seul vrai 
Dieu, et qui était le seul arbre verdoyant et fécond dans 
l'immense désert de l'humanité païenne (Hichée vn, 1). 
Let premiers (rnHa que ce jeune arbre avait produits au 
.printemps étaient bons et sains: les Hébreux qui cam- 
paient auloar de Sinal avaient accepté mes lois et mes 
ordonnances, et je m'en étais réjoui. Mais ils portaient 
alors déjà dans lenrs cœnrs tous les gennes da mal qoî 
-s'est déployé en plein dans la suite des siècles et qui fait 
-la ruine d'Ephralm; déjà dans le désert la nation élae 
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s'at sotiillée avec les adorateurs de Bahal Pihor et les 
filles de Hoab (Nomb. xxv), d'une souillure doni elle ne 
s'éUit point encore nettoyée an tfflnps m£me de Josné 
(Jos. xxu, 17). Or, Ephralm a commis de siècle en siè- 
cle l'iniquité de Péhor : il a adoré des faux dienx , et 
s'est livré k toute espèce de dérèglemens; aussi ses en- 
fans, qui sont ta gloire, Tont périr dans les eombafs et 
être emmenés captifs , ils s'envoleront loin d'elle avec la 
rapidité de loiseau, et même le temps vient où la nation 
ne se multipliera pins [ir, lOj, et où les ftimilles seront 
détraites jnsques dans leurs derniers rejetoBS. Ou il les pères 
élèvent encore des enfants , je les en privtrai et nul d'entre 
eeuœ-ci n'atteindra l'âge mûr. Malheur à eux , car ils se 
sont retirés de moi (vu, 15}, mais malheur surtout à 
eux lorsque moi je me retirerai d'eux. — Ephrdim, atusihin 
que je regarde du côté de Tyr, est une plantation d'ari>res faite 
dans un «ol excellent, et je n'aurais pu lui donner nne plus 
belle patrie ni un plus grand accroissement. Hélas ! tout 
cela n'empêchera pas qu'Ëpftratm ne doive conduire ses 
enfants à la rencontre de cebâ qui les égorgera. Aussi , 
6 Etemel, donne leur... mais que. te demaoderai-je pour 
eux, et que leur donneras-tu?.... donne leur de m point 
avoir d'enfants, de n'en point allaiter; fais-leur la grâce 
de les priver du bienfait qu'ils demanderaient dam d'au- 
tres temps avec le plus d'ardenr. Mais combien leurs 
châtimens sont mérités, et combien grands sont leurs 
péchés! Ils répètent à Guilgal l'iniquité de Péhor (iv, 15; 
XII, 13); c'est à Guilgal que je les hais. Aussi les ekasse- 
rai-je de ma maison, comme une épouse infidèle ; je leur 
retirerai mon amour (n, 2). Déjà l'arbre à'Epkrdim est 
frappé d'une blessure mortelle, déjà sèche ta racine, déjà 
ses branches sont stériles. Mon Dieu, qui n'est pins le leur, 
les rejettera, ils seront errants parm les nations. > — xi, iO-17 
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t Israël eit tme tiçfu vigoureutt qui produit det fnôH 
en abondance [Ps. Lsxx, 9). Mais pins je rail>éiii, plus 
il a abusé de mes bienfaits et toiffné mes grAces en dis- 
solution. Je multip^ai» us familles, il mult^liaU ses attteli, 
et pins j'embel^sseâs iear patrie, plus Ut embe^aaient leur» 
statues (iT, 7; 11, 10). Ils ont cm pouToir jurto^er leur 
cœur entre moi et les fans dienx, mais ib Tont sabir le 
rude cbAtiment de leur réroite contre moi. // (l'maemî 
qui n'est pas nommé , Assurj va renverser lews autels , 
déclwer leurs statues. Alors ils dirtmt : • Nous n avons 
p<mt de r(H, car nous n'avons pomt cramt l'Etemel notre 
roi tout puissant, et que peut pour nous le roi que nons 
nous sommes donné contre l'ordre de Dieu et que Dieu ne 
protège point (tih, 4r)^* Ils disent d« paroles qui n'ont ni sens 
nivaleur, ils jurent faussement, ilss'f^ïientaa^ païens. Aussi de 
la terre fertile où je les arais plantés , germera le ehâtmunt 
sur les allons de leurs propres elwmps , cotmm une abon- 
dante moisson d'herbes anûres. — Les htànKmtt de Sama~ 
rie tremblent pour leurs vaches (terme de mépris pour 
Teanx d'or) de Bethel; le peuple mène deuil sur son idole 
(ironiquement), et les prêtres qui se croient des sacrifica- 
teurs de Jebora et qui sont de vrais prêtres des idoks, 
s'effraient pour ce glorieux rean d'or, parce qu'il t« 
être transporté... , transporté en Auyriè en présent au roi 
etmemi (t, 15); alors EphrtSm rougira de son absurde 
idolâtrie. Au jour de la ruine qai approche , fe rot df 
Samarie sera comme u» léger morceau de bois qu'un tor- 
rent emporte de son lien, les hauts lieux de Bethel et de 
Guilgal, qui sont le péché d'Israël, seront détruits, l'épine et b 
chardon cnMrottisur leurs autels, et les habitants reconnais- 
sant dans de tels malbenrs les châtiments du Dieu de sainteté' 
dont ils ont é?eillé la colère, crieront, dans leur èpou- 
vante« aux montagttes : Couvrez-nous , et aux côUaux : 
Tombes sur nous (Es. 11, 19; Jér. vm, 3; Luc ixiii, 30; 
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Apoc. vî, IS). Itraël, ta piché$ lurpowent ceux de Gt^ka 
an temps des J'ag:e8 [iz , 9 ; Juges xixj . Le lien où tb d»^ 
meurent, tout leur pays (des IsraélUes] est on GnH)ha [ti, 
7), tons sont corrompus comme l'étaient les habitaas de 
cette ville ; et la guerre qae je vais faire aux impie$, ne 
les aiteindrt^t pas dans leur demenre sontllée? Sehn que je 
l'ai résolu, je les châtierai ; et kt peuples se rassembleront contre 
mx (Mich. ir, 1j; Zacb. xii, 3), lorsque je lêsUa-ai Aeautê 
de leurs deux iràqu^és [km. n, 6; peut-être leur idol&trie 
et leurs dérèglemens). > — s., 1-iO. 

I Je lierai Ephrt&m, l'adoratenr de la génisse de Bélhel 
(x, 5] ; je lierai cette génisse [Xm. iv, 1) qui ne veut pas de 
joug et qui a'aime qae le travail facile de fouler le grain 
(Deut. XXV, 4). Je ferai plier ton cou superbe (Micb. n, 5]» 
eBe devra tirer la charrue , Juda labourera , Jacob ierserOi 
Toutefois , il en est temps ' encore , vous ponvez encore 
échapper au Joug de l'ennemi: revenez h Dieu, semez la 
justice et vous moissonnerez la grâce ; rompez le champ inculte 
de votre àme, détruisez-en les mauvaises herbes, ouvrez- 
le aux influences des cieax; tl est temps, plus que temps 
pour vous de chercher enfin l'Etemel pour qu'il vienne et faste 
pleuvoir sur vous lajusOcefEB.xtv, 9; Ps. Lxxxv, 11-12); 
vous rejetiez le jong de Dieu qui est léger, et vous pensîei 
£lre libres en ne faisant que votre volonté ; mais la vie da 
pécheur est un rude travail , et vous U^uriez péniblement. 
Et que labonriez-vous? L'iniquité, et vous avez moissonni 
l'injustice , et vous avez mangé les fruits du mensonge. Car tu 
t'es eonfii en tes propres votes, en la multitude de tes guerriers. 
Aussi un grand tumulte va s'ébver parmi ton peuple , et tes 
forteresses vont être renversées comme At^l l'a M parSabnvm, 
la mire y fut écrasée avec l'enfant l Voilà les maux que vous 
attire voire cnlte du veau d'or. Et votre roi vous sera en- 
levé à l'aube du jour fatal, il vous précédera dans la capti- 
vité. (SRoisxvn, 4-6.) .— x, 11-15. 
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t Quand braël ^ait jeune , je l'tàmai comiue Diea sait aè- 
mer. je le nommai mon fib et l'appelai de l'Egypte (Ex. ir, 
23;Deut. tr, 57; Jër. n, 2; £z. xti). Maaon les a^toit 
et ils s'ébngruùent de ceux que je leur envoyttis (de Hoïse et des 
prophètes). Ht saerifkàent à Bahalet encensaient les statues. J'ai 
appris à morcfer à Ephraïm et je U tenais par la main avec 
tonte la sollicitude d'une mère pour son petit enfant (Deut. 
I, 51 ; xxxn, li-12). Mais il$ n'ont pmnt pris garde que c'é- 
tait mm qui kur venm en aide dans toutes leurs détresses, 
et qui les guérissais de tous leurs maux (vi, 1; vn, 1). 
J'ai attiré d moi, j'ai conduit ce peuple tel qu'une génisse 
que son mattre affectionne j avec des cordeaux de douceur et 
des Sens d'amtié ; je lut enlevais moi-mime pour ainsi dire là 
bride de la bouche et bà présentais de mes mains la nourriture. 
— Mais tfe n'ont pas voulu retourner à moi. Ne devront-ils 
donc pas retourner en Egypte, et l'Assyrien ne sera-t-U pas 
leur roi? L'&pée sévira dans leurs villes et brisera leurs portes 
et dévorera , à cause des résolutions impies et insensées aux- 
quelles ils se sont arrêtés. Mon peuple tient ferme à sa rêxl- 
hon contre moi; on feurcricde se retourner ver* fe Trèshaui, 
mais nul d'entre mx ne l'exalte. — Comment te traiterai'je , 
Ephrdim? Faudra-t-il donc, 6 Israël, que je te lixre à renne- 
mi? Comment pourrais-jcT moi qui t'ai tant aimé, te traiter 
comme Aâma, te détruire comme Jwboïm (Dent: xxix, 25)? 
Mon cœur s'y refuse et s'agite en mot , toutes mes composions 
s'enflamment en même temps. Je n'ejùécuterai point ^ardeur de 
ma aÀère , je tu détruirai pas Ephrmm enfi«rem«nt ; cor je «iw 
Jiiea.et non un homme , je sms le Saint (Es. sii , 6) au milieu 
de toi qui participes de ma sainteté et qu'elle prtitège contre 
mes jugemeus, je ne viendrai poj avec colère. Je disperserai 
sans doute mou peuple sur toute la surface de la terre ; 
mais un jour (l, 10. 11 ; n, 14-25; m, 3] j'élèverai parmi 
les nations ma Toix puissante , je rugirai comme un bon , et 
k l'onïe de cet appel , les Israélites , saisis à la fois de crainte 
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et de joie, accourront k moi depuis l'ceeident (Ei. xxm, 43 * 
Lz, 8; Zach. x, iO], ilsaccourront cotrnne des oiseaux Jiors 
de l'Egypte , comme des colombes hors d'Assyrie , et je les ferai 
habiter en paix dans leurs demeures , a du l'Etemel. >.— r xi. 

C) Les chapitres xii, xnr, xiv ont pim d'un trait de res- 
semblance avec la section précédente ; dans ces deux 
prophéties, Osée fait un grand usage de l'histoire d'Is- 
raël , et dans les denx îl commence par les reproches 
pour finir par les promesses. Mais ces sections n'ont point 
le même sens , le même but : la première veut , par l'his- 
toire , coDTaincre Israël d'ingratitude , tandis que dans la 
dernière l'histoire doit enseigner au peuple le diemin de la 
repentance ; celle— là présente la ruine imminente d'Epbralm 
comme une juste punition de sa vie tout entièi^e; celle-ci, 
au contraire , montre dans le ch&timent l'épreuve salutaire 
qui purifie et qui conduit à une tonte nouvelle existence; 
dans l'une parle la justice do Dieu trois fois saint, qui ne fait 
entendre que vers la fin la voix de sa miséricorde ; dans l'antre 
sans, doute , la justice foudroie les rebelles de ses coups les 
plus terribles [xiu, 7. 8. iâ. 16, etc.), puisque ils per- 
jiévèrent dans leur impénitence (xn, 1. 3 J, mais souvent 
aussi le Dieu très saint supprime les menaces, et les éclats 
de son tonnerre ne font qu'interrompre quelques instans 
le discours que la miséricorde divine adresse au peuple. 

Cette prophétie est, comme la précédente , postérieure à 
Falliance d'Hosée avec l'Egypte (xu, 2), et elle a peut-être 
précédé de peu la prise de Samarie , sans qu'on puisse 
toutefois supposer qu'elle ait été prononcée pendant le 
siège même. La ruine est imminente , mais la sécurité est 
encore complète (su, 2. 9; xin, ^. 

Cette prophétie se divise en cinq paragraphes , qm sont 
à-peu-près d'égale longueur. 

I 1 . Le châtiment est certain , toutefois la repentance a 
une {luîssance si merveilleuse qu'elle pourrait encore forcer 
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Dieu k pu-doaner. > .Ce premier paragraphe (xu, 1-7] cod- 
ceroe Epbraïm et Jada ; les soivans ont plus spédalement 
en Tue Epbraïm. 

« 2. 5. Mais le peuple ne se repentira pas, il est trop endurci 
pour cela ; il sera donc châtié , il foira dans le désert , il 
retournera dans la maison de servitude; mais c'est dans ses 
malheurs qu'il retoarnera vers Dieu et que Dieu le déli- 
vrera. • Ces idées sont développées dans deux paragraphes 
xn, 8-iâ, et xui, i-8, qui se correspondent (xii, iO, et 
xin, i], et qui cooticnnent des reproches spéciaux (amour 
des biens de la terre xn, 8-9, et idolâtrie, xiii, 1-5), 
l'annonce du ch&timent (xu, 10; xiu, 3), l'assurance de 
l'amour que Dieu a ponr son peuple, et l'indication, par des 
exemples historiques, des salutaires conséquences du chft- 
timeut (xii, 10, 11, 15, 14 ; xiu, 4-5). Cependant quelque 
soit la miséricorde de Dieu, sa justice subsbte en plein ; 
sa vengeance seva terrible (xit, 15; xm, 7-8j. 

( 4. Le châtiment est justement mérité; il est certain ; et 
les coupables, ne comprenant point les vues de Dieu, ne 
feront rien ponr abréger leur temps d'éprenve. Mais Im*, 
l'Eternel, délivrera... toutefois après que la sentence de 
condamnation aura reçu son entière exécution. > — ^xni, 9- 
16. 

<5. Alorsilpardonnera, guérira, aimera, bénira en IKeu) 
— XIT, 1-8. 

■ 1 . Ephraîm tn'a entouré de mensonge et la moùon d'fs~ 
ntël de tromperie ; ils font semblant de se réunir anlonr de 
moi ponr m'adorer, mais ce n'est point moi qu'ils serrent 
ni recherchent. Et Juda continue à errer de droite et de 
gauche et à courir après les faux dieux, lui au milieu de 
qui demeure le Dieu fort, le Dieu trois fois smnt, immuable 
et fidèle (xi, 9). Ephrdim, qui voit les dangers qui l'enton- 
rent, le ftourrit de «aines espérmices [viu, 7; Prov. xv, 14; 
Es. xuv, âO), et ne cherche du secours qu'auprès des 
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liommes et des païens , il appdie i lui Àitur , et bienût le 
perfide mvme de» pritents prédem an roi d'Egypte; il 
ment et à Dieu et aux hommes. L'Etemel plaide depuii 
long-temps contre Ephraïm (iv, l), et U va plaider ausri 
contre Juda, qui «'est renda aussi coupable qae Epbralm 
(ir, IS). La aation entière (Jacob) recevra le juste cb&ti- 
ment de ses pécbés. El cependant Jacob avait été prépari 
de Dieu à de grandes el extraordinaires destiaées. Dit n 
naissance , il avait st^buOi son frire aUii : quoique le ca- 
det de la famille bomaine, il avait devancé toutes les na- 
tions en connaissance de Dieu et en sainteté. Et dans son 
âge mMT, U avait triamphi de Dieu même. C'était dans an 
moment de grand danger; Jacob venait à la rencontre de 
son frère à qui il avait enlevé par un subterfuge la béné- 
diction paternelle, et qui avait déclaré hautement son in- 
tention de se TCDger en le faisant mourir; mais pendant 
cette nuit en Peniel , Jacob contraignit Dieu par la sincé- 
rité de sa repentance, par ses pleurs et l'ardeor de ses priè- 
res à lui accorder jon parêon, et à le sauver de la mort. 
Oh, pourquoi ses fils ne suivent-ils pas son exemple, et 
dans un danger semblable ne lultent-ils pas avec l'Ange, 
et ne le forcent-ils pas à les bénir. Il est encore pour nous 
des maisons de Dieu (Betket), le Dieu qui s'est révélé à Ja- 
cob prés de Betbel, est prêt encore à nous y parler. Car U 
est le Toat-Puissant (te Dieu des armées) , et l'immnable 
(ceMqmesl), Tôt donc, convertit foi d (on Dieu, gardelanù- 
siricorde et la justice, et e^econlinue^ment en Ion Dieu, t — 
xu, 1-7. 

< -â. Hais c'est Ephraïm surtout qui est coupable, c'est lui 
surtout que mes menaces concernent. Il s'est renda sem- 
blable aux peuples crimînéb qu'il devait détruire et rem- 
placer ; il est wt Cananéen, tout occupé d'amasser des tré- 
sors par le commerce (comme les Phéniciens), et recourant, 
pour s'enridiir, i ia fraade et à Ai fmaUrie (Am. vin, K; 
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Hîchée VI, il) , et il est fier et content de su WcheMM, et 
se dit qae û en les acquérant il a commis quelques iafid4~ 
Utis, ce ne sont pas là de vrais péchés, qui puissent attirer 
sur lui la colère de Dieu (Zacb. xi, S). Mais quelque 
grands que soient les péchés , je suis encore ton Dieu, je le 
sois depïiû ton s^'our en Egypte, je le sois maintenant que 
je prépare ta ruine, et c'est dans mon amour pour toi que 
je Tab (e faire sortir de ton pap et (c rejeter dans le dé- 
sert où tu vivras de nouveau soua des tentes [u, 14), et ce 
temps de détresse temporelle sera un vrai temps de fête spi- 
rituelle. Tu peux reconnaître mon amour pour toi aux. 
prophètes que je t'ai envoyés, aux visiom que je leur donne, 
aux paroles insp,rées que je mets sur leurs lèvres. Mais (u 
ne (e repens point : an delà du Jourdain, Gaiaad qui n'^ 
fait qu'iaiqiiiii et idolâtrie (ni, 8) , n'est plus qu'une ruine 
[depuis Tiglat Pileser) ; en deçà du Jourdain , ik sacrifient 
aux faux ^ieus des taureaux à GitUgal (tx, IS), et aus» 
leurs autels vont— ils être renversés et n'être plus que 
comme des monceaux de pierre (gai) sur les ^ions des 
champs. Tu vas fuir loin de- ton pajs : mais dans (on exil 
ne perds pas courage, ton Dieu t'aime encore ; souviens- 
loi de Jacob qui -lui aussi a dû fmr loin de la maison pa- 
ternelle , vers ks plameS de la Syrie , et c'est là qu'étant 
serviteur et gardant les troupeaux d' autrui, il a trouvé et 
épousé une femme telle que Rachel. Tu retourneras, en 
captivité : mais souviens-toi de l'Egypte d'où Dieu t'a fait 
sortir par un prophète tel que Moïse. Mais que fais-je de 
te parler avec tant de douceur ? Epkrdim a provoqué Dieu 
à une amère in^nalion ; aussi Dieu laissera-t-il peser sur 
hit le sang qu'il a versé, et Mrendra-t-il l'opprobre qu'il a 
mérité.' — xii, 8-15. 

1 5. Ephrmm était la terreur des peuples voisins, qui trem- , 
btaient à sa parole, il s'étail élevé en Israël par dessus les 
autres tribus; mais il a péeM par Bàhal, et voici i7 est 
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mort. Et mamtenanl que la ruine est là et qae les juge- 
mens de Dieu leur sont dèuoDcés, Us n'en periéoèrmt pat 
twms dam leur idolâlrie , Us fondera de nouvelles statues , 
■joutent de ■oavelles saperslitions ; des hommes, des créa- 
tnres raisonnables (') adressent dans leurs sacrifices leurs 
prières à ces idoles que des artisans ont fabriquées, et baisent 
des veaux d'or l Aussi disparallront-ils de la lerre comme la 
nuée du fnotin ou fa rosée ; ils seront emportés comme l'est la 
baUe ou la fumée par la tempête. Mais dans ma colère je sois 
encore ton Dieu comme je l'ai toujours été depw ton s^our 
en Egypte; et dans tes malheurs lu reconttaitras que je siâ$ 
h seul Dieu et le Sataseur. Alors ta reviendras à moi, alors 
je me ferai connaître k loi ; car c'est dans l'aride désert de 
Sinaï que j'ai fait alliance avec toi , et c'est dans ud autre 
disert que je me révélerai à toi (xn , 10) ; tandis qu'une fois 
établi dans les gras pâturages de Canaan , ton cœur s'est en- 
graissé et tu m'as oublié , comme Moïse te l'aTait prédit 
(Deul. Tin, iS] . La prospérité endort et perd l'âme, que l'ad- 
versité réveille et sauve. Mais le châtiment sera terrible ; la 
mine est inévitable ; je leur serai comme un Uon. ..,je les dé- 
vorerai...' (v,14). — ira, 1-8. 

I i. €e qui l'a perdu , 6 Israël , c'est que tu as agis contre 
mm qui seul élais ton secours, et quel secours (Deul. xxxiu, 
36-39)1 Oùesttonroi.qu'ilted^vreîŒisoM tes juges des- 
quels tu disais (à Samuel , 1 Sam. vm] : Donne-moi un rot 
et dM princes. J'étais ton roi et lu en as voulu un autre, ta 
as préféré au Dieu fort l'homme mortel, au Seigneur invi- 
sible ettout pntssaut le seigneur impuissant , mais visible. 
Insensé qa<j (U élais, je t'ai donné dans ma coUre le rm (Saûl) 

(*) Suivant uiie anlre traduction, il serait îcî question de 
- sacrifices humains. 3 Rois xvit , 16. 31; xvi. S; xxi, 6; 
a Cron. xxvttt, 3; uxiii, 6; Ps. cvi, 37. 88; Jér. vu, 31 ; 
jux. 8; xxzii, 33; Ei, xn. 20; xxui, 37.39. ' 
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qae ta me demandais , et paisqae sajourd'hni coomie jadis 
ta places la confiance dans rbtnime , dotu ma colère , je voit 
t'àter le roi qne je t'aTais donné. — Lt$ miquiUs d'Epkreûm 
sont tontes réimies en un seul fàiscean et je n'en oublie pas 
noe (JcA XIV, 17). Elles sont tontes mises en réterve dans les 
trésors de ma colère pour le jour de la raine. Voici, le chA- 
limeot est là avec tontes ses déchirantes angoisses et ses af- 
frenses soofirances , semblables à celles de la femme qui met 
au monde un enfant. Hais ces doaleurs ne sont dn moins 
pas celles de l'agonie, elles amènent pour Israël nn état 
tout noavean , elles sont le travail de sa régénération. 
Pourquoi cet enfant qià natt à la vie nonvelle, se refose-t-il, 
dont ta foH», de venir à la Inmière? Pourquoi ce peuple 
veal-îl demtwer (pendant des siècles et des mille ans) dans 
le creuset de l'èprenve , et ne pas franchir ie Um d'angoisses 
et de ténèbres par lequel il arriverait à sa nouvelle exis- 
tence? Les puissances du sépulcre s'emparent de lui et me- 
nacent la nation d'une ruine totale ; la mort tient enchaînée 
son Ame qui ne connaît plus le vrai Dieu et ne le recherche 
plus , qui ne sait plus même le chemin de la vie et qui ne 
fait aucun eObrt pour s'en approcher. Hais je serai plus 
fort que tons ses ennemis, je le retirerai de son abîme de 
misère, je triompherai de son incrédulité et de sa résis- 
tance. De la main du sépuJereje le rachèterai , je le déScrerai 
dtlamort. Omort,oàesttapesle? Osépidcre,oùe$llapm- 
sauce de destruction? le n'ai plus de colère contre mon 
peuple, je ne changerai plus mes desseins de miséricorde 4 
son égard. * Celte belle et remarquable prophétie se rapporte 
dans le conteste à la nation juive, à son rétablissement fu- 
tur et à sa conversion au Seigneur. Mais le Seigneur, c'est 
Jésus-Christ ; la condition du rétabUssement du peuple hé- 
breu, c'est sa conversion à Jèsus-Cbrist, et Jésus-Chrbl, 
en rachetant Israël du sépulcre et en le délivrant de la 
mort, a sauvé l'humanité entière de tontes ses souffrances. 
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Id comme plus baol, Ti, 4, Osée ne fait qoe jeter an 
regard sur les temps messianiques, qui rentrent immédiat»^ 
ment dans les tentures de l'avenir, et la menace, un îds- 
tant suspendue, reprend son cours, i Ephralm est, parmi 
set frères, un arbre fertile, ainsi que son nom l'indique; il 
a grandi et s'est étendu pins que les autres. Hais sa pros- 
périté ne le sau?era pas de la ruine ; du désert va souffler 
le Samoun qui desséchera ses sources; ses trésors seront enk~ 
vét, sa capUak détruite, et ses femmes et ses petiu enfans 
tnassaerét avec cette barbarie dont Assnr a déjà fait preuve 
8U siège d'Arbel [x , 14). i — xui, 9-16. 

a. Enfin, le prophète détourne ses r^ards d'un présent de 
deuU et de ruine , pour les porter sur un lointain avenir de 
gloire cl de joie. Il enseigne au peuple repentant comment 
il doit s'approcher de Dieu : avec desparoks qoi partent du 
cœur et non avec de pompeux et vains sacrifices de victi- 
mes; en confessant que le secours ne se trouve point Aez 
tes peuples pnissans d'entre les gentils, ni la force dans les 
armées; en n'adorant plus de faux dieux ; en venant, faible 
et délaissé, vers le Dieu qui a compassion de l'orphelin, xiv, 
1-3. Et à ces paroles de repentante. Dieu répond par des 
promesses de guérison et d'amour et par des bénédictions 
exprimées en des images qui font toutes allusion au nom 
d'Epbraïm (xiii, 15). ■ Je serai comme une rosée à Israël 
[vi, 5] ; il portera au loin ses racines comme les arbres du 
Liban, et ses rejetons s'étendront de tous cdtés (ix, 15), sa 
beauté sera celle de l'oKvier, et U exhibera des parfums comme 
le Uban. Cmx qui ont }tabité sous son ombre reviatdront, et 
Us feront revivre le froment dans leurs champs restés incultes 
pendant nombre de siècles; ils fleuriront comme une vigne 
et leta- nom sera célèbre comme le vin du lÂban (x, 1). 
Ephraim dira : Qu'm^'e plus à faire avec les faux dieux? 
Alors j'exaucerai (ii, 21), alors j'aurai les yeux toujours 
sur eux pour les garder et les bénir. El moi-même, par 



)bï Google 



64 osiE. 

qaelqae miracle de mlBéricorde , je âeviendrai semblable à 
toi; à in et une -vigae, je serai un cyprès toujours vert, je 
serai grand et puissant, immuable e( fidèle; et, par ud au- 
tre miracle que tu ne peux deviner, ce sera sur moi que 
crolIroDl et se trouveront tes frtUts » (Apoc. xxi, 3). — 
XIV, -M. 



Pendant sa longue carrière, le prophète avait tu con^ 
tamment ses compatriotes De pas écouter ou ne pas accepter 
ses paroles, dont le sens ne se dévoilait qu'au petit nombre 
de ceux qui avaient la Traie connaissance de Dieu ; et en 
terminant son livre, il dit avec une profonde tristesse : 
« Qui est sage, qu'il comprenne ces choses , et intelligent, qu'U 
ks connaisset Les voies de Dieu sont droi^, mais ce ne sont 
que ks justes qui y marchent, seuls ils prennent garde à la 
Toix des prophètes, seuls ils ne ferment pas les oreilles aux 
menaces et n'abusent pas des promesses, seuls ils font ce 
que commande le Seigneur, tandis que les rebelles trébu- 
chent et tombent. » — xtv, 9. 
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NAHVM. 



Noos Re connaiasolu dé Nabnm que son Uea de nais- 
Sânce, EIkosch (i, i). Mais H y a deux eadrmts de ce Dom, 
entre lesqneb ob hérite. Jérôme {mort à BetUéem, 430 
ans iiprfn'IfwM Tihiiit) iwns apprend que de son tem^ il 
j avait en Galilée nu petit Ttlbige nommé Helkesei , ou 
quelques mines indiquaient à peine l'emplacement d'anciens 
monumens, mais qui était cependant bten connu des Juifs et 
qaé son guide loi arail montré; et d'autres tntcrprèles nous 
«Ueslent également que c'est bien là que la tradition plaçait 
la patrie du prophète. Hais à trois lieues au nord de Mosul, 
sor la rire orienlalé du Tigre, dans le Koordistan se voit 
de nos jours une ville d'EIkosch, où l'on montre le tom- 
beau de Nahum, qui est mainlenaal encor^an lieu de pè- 
lerinage pour beaucoup de Jbifs. Si cette dernière tradi- 
tion était la vraie, Nabnm serait le descendant d'Israélites 
des dix tribus transportés en Assjrie par Tiglal Pileser ou 
par quelqu'un de ses siKCCSseurs, et il aurait vécu et pro- 
phétisé pendant U captivité dans les contrées traversées par 
le Tigre. On a allégué en faveur dé cette opinion-la connais- 
sance détaillée qu'il a de Ninivé et de l'Assyrie , mais cela 
cttiduirait à foire vivre les prophètes dans toutes les oon-r 
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trées étrangères dont ils parlent avec quelques détails. On 
a allégué anssi quelques mois du texte original qu'on pré- 
tend n'être pas hébreux. ; mais ce Tait , à le supposer 
prouré, peut s' expliquer'de diverses manières. D'ailleurs la 
tradition conservée par Jérôme est bien plus ancienne et 
plus aathentiqae que l'autre, et le livre même contient des 
paroles adressées à Juda (i, 14) , qui s'expliqueraient diffi- 
cilement dans la bouche d'uo prophète de la captivité as- 
syrienne. Nahnm était donc an Galilëen appartenant à ces 
familles, sans doute assez nombreuses, qu'on suppose avoir 
trouvé un asile dans les montagnes, lorsque Sdmanasar 
transportait dans les contrées orientales de son empire le 
gros de la population du royaume éphraïmite. Nous voyons 
ea dTet le picttx roi Josijb étebdro se» râfcunoM hwre.de 
Juda: dans 'l'uAciea territeice dès dis trIbtB, et ce qniétait 
donenré de reste â'brael, venir- eiveé iuda célébrer ia 
^aade fèt« dé- PAques «pi'il avait ordonoéa (i Bms xxn; 
? Cbfon. XXXV. 18). Celaaons-prouvBqaè toas ksEpbra^ 
mités n'avaient pas été transportés, et iiésiMs vzaisemUa» 
ble que la majeurs partie des Jiû& galiléeni du «èsie de 
Jésu^-Ghrist ne descondaient point dé familles qui Bemiiari 
reveOues de la capoté sous EsdraS et I^^éliémie. Ce point 
çst trop iiaportant pour l'înteqirètaÛon des propfaéliet poia> 
quo nous oe nous j furetions pas uti instant. Les deeten- 
dans de ces Ephraïdiitee qlii se seront rèfngiés de la Ssma^ 
rie et de Galaâd dans tes montagnes' de la C^îlée, et q«i 
abroat f<»nè le peupla Galilée, oal rd et entendu le 
Heasie, qui même avait choisi ta vUU parmi enxi et ils peu- 
vent être cnvbagés comme représentant les dix tribus mx 
temps messiani^fê, de même qne les deux Oihm ia 
foyaume de Jnda étaieiU rqiréseDtées par le petitnoaibra 
de leurs femillés qui était revenn.de fiabyloae: Les GlU- 
léeas et les. Joife Cbnnaient lors de Jésus^farist deux pelH> 
{de» distincte, maie les désastres de la gnerrs OMtré tel 
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-BMUiàia les ftrent m etwrt^ddre éo vae isdme liatioà; «t le^ 
Jitift qol existsat prAseatoQMrt saM les desc^aw «assi 
-bien 4es fîalBéesg on ies Hébreux -des dix tr^ms, qae 
4es Juift oa àés Hëbrenx de Jada; lee distiBctions de 
-Jud» et d'IirMi se sont eS^ées sens laisser de Iraees , 
|MKir faire place h la desoendaBee d'Abrakam. Ajoatens 
n^Ame, qa'aprés la deelruction de Jérosalem par les Ko- 
taaias, ce fat Mi Gidilée qoe flenriiciilt les plus eétdbres el 
les plm loflaetites des écoles des Rabbins , et probablement 
de là vient qae la proDonciatioD de l'béjjren qui ào^ 
'mine inainlmaDt parmi les tmfs se rapproche beaucoup de 
«elke des BBcieDs 6al3ëens. 

Mais revenons à Nabum. Il était donc Galiléen. A— t— il 
vécu dans sa patrie désolée, linsi qne l'a fait Jérémie qui, 
après la translation de son peuple à Babylone, est demeuré 
-dans le pa^ «vec les faimUes pauvres et peu nombrenses 
<fo!<mj av«it taififiées? Cela est peu probaUe (i,- 44); il sera 
^«m TiTre en Juda et propliètiser en Jérusalem. 

L'époque éù it a pronoDcé sa prophétie contre Miaivc, 
n'est pas ïiHliqnée entête du livre, et doit donc se dédaire 
de soB coErteau. Imvtmeb 9^15 du cbap. i paraissent 
-coDtMJr des allunoos tant an ^scours de BabsaVé^ devant 
JértiMieni, lorsque âenoaeberib (ea 714), déjà maître des 
-villeft ferles de ïtida, BKnaçait la capitale d'ane fuine im- 
«QiHiente, qa'à la propb^e d'Esaïe qui précéda la destro»- 
fimi de l'armée eoneeiie (3 Rois zTin, xix] ; et comne 
«a ne peut placer lé prophétie de Nabum avant ce dcrniei 
ét^nemest, l'opiuioR la plas prdMble est ccUe ^ la rap-^ 
^rte aux deftééres abaéei du régne d'Ezécbias, lorsque la 
psksaace de Mnlve menaçait eqcore Juda do guerrea lew 
âtttttabk», 

La ruÎRe de No-Ammon ou' de Tbébes dans ta Haute-» 
Egypte, à laquelle le prajriiâle &it allnàoa comme à un 
^MnemODt récent^ smôrait à déterminer le temps de Na^ 
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liQB ù l«s hûtorieos ucrés On pro&nes now «nûeÉt ooA- 
•ervé qadque renseigBement poâlif bu* cet éTéjBement. Ou 
suppose qoe le chap. xx d'Esaïe »'j rapporte ; le roi d'As- 
sur, Sargon, avait eproyë son géa^al Tartan eontn Aâdod; 
pendant le siège de cette ville, Esaïe annonce que les As^ 
riens vont «nmener en captivité Hilaraïm el.Gos. Sargon, 
dont le nom ne se lit qae dans oe passage , doit avMr occupé 
le ù-Ane d'Assyrie, pendant peu d'années, «prés Salmanasar 
et avant Sennacherib, s'il n'est pas le même prince qae l'un 
ou l'autre de ces deux rois? Si. cette prophétie se rappwte 
réellement à la ruine de No-Anunon , elle coofirmerait la 
supposition que Nahum a vécu sous Ezéchias et vers la fin 
de son règne. 

II. 

L'objet de la seule prophétie de Naham qui ait été c«a- 
scrvée, est la ruine de Ninive et da royaome d'Assyrie. 
C'est ainsi que Jonas ne nous a laissé que le récit de sa 
mission spéciale auprès de cette même capilt^. 

L'histoire de l'Assyrie est envdt^pée de ténèbres; les 
Grecs uoos en disent peu de dioses, les écriTaiDS sasrés ne 
nous en parlent qu'accidentellement. Moos savons par Ge- 
nèse X, 10, que Ninive est avec Babylone l'one des plus 
anciennes villes du monde, et qu'elle a été fondée par Ài- 
«ttr vetumt de Senaar, ou pUit6t, suivant une interpr^tioa 
{dus probable de ce verset obscur, par Netnrod étendant son 
royaume de Senaar en Assyrie (dans ce cas, Nemrod servi 
le Ninus des Grecs, peut-être avait-îl deux noms comme 
Esatt ou Edom). Hais à cet éclair qoi nous permet de jeter 
nn regard sur ces temps priimtifs, succèdent qoatone siè- 
cles d'impénétrables ténèbres; no passage de la Genèse (xXT, 
18) indiquerait peut-être qu'Assur était un état com- 
merçant et florissant à l'époque de Moïse; etBaladn^, le de- 
vin venu des rives de l'Eupbrate,. annonce aux V 
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(peuple il'oicddeBtâa Joardun), qo'ils seront menés en 
caittiVité par Assor (Nom. xxiv, SS). Ce premier royaôiâe 
d'Assjrie , soecombaBt sans doute aux causes ordinaires qm 
«mènent la ckale dies natioi» opnicnles , fat délrml vén 
l'an 800 avaBt JésQSr-CbrisI par Arbaces, roi des Médes, 
qui s'empara de Ninive après an siège detroisans. Le der- 
nier roi doit avoir été Sardanapale, qOi se brftla dans MO 
palais aréc ses trésors, et sons qaî Jonas a peut-être parti 
^Nibive. 

' Sur les ruines de l'ancien empire d'Assyrie se forma ra- 
pidement le BOQvel empire , dont la Bible noua fait con- 
naître plofflearsrols h dater de Phnl, et dont Nabum prophé- 
tise la mine. 

L' Assyrie proprement dite était ntuée au sud de l'Armé- 
nie , à l'est du 'HgTe, et comprenait le Eonrdistan actu^ 
avec la plaine qui est au pied des montagnes qui forment 
en cette contrée le bord ocddenlal du plateau de Tlran. 
C'est an pajs bien arrosé et très ferti(&, duquel Babsaké 
disait avec raison qn'ii produisait en aboodaneè le frc»nent 
et le rin, l'olÎTe et le miel (3 Rois ivni, 52}. 

Hais les Assyriens n'étaient point restés dans leslimites 
de lenr patrie , et pour ne parier que de leur noovet em- 
pare, nous les voyons, trente ans déjà après sa fondation | 
attaquer sons Phnl le royaume d'Ephraïnf (vers 770 avant 
Jésns-Chrfet], et environ trente ans plus tard en dévastH 
plusieurs province^ sous Tigilat-PIleser. En 721 , Salma- 
nasar s'empare de Samarie.-Sargon, si nous ne faisons er- 
reur, rav^^ l'Egypte. SennaCbérHi:, sept ans après la des- 
(ructîoH d'EpIvaïm , veut s'einparer du royaume de Juda.' 
A cette ^oque, l'empire d'Assyrie comprenait non senle— 
ment la Mésopotamie , mais la Babylonie et la Médie. ainsi 
qu'on peut le conclure des contrées où les Epbraïmites iu7 
rent tran^ortés, et de celles d'où vinreot les nouveaux co- 
lons de la Samarie. Assar s'étendait donc de ses belles et 
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ktiUet moDtagiÈes et de ses plai&es ftirlAM, v«r« te ùarà ft 
la mer Gai^ieBBe, vers lesod ap golfe ISwiûliifl et -rt» 
l'ooest i b Héditerranée. PoeilkHi onî^ae fentrèln aoOB 
le doobie rapport de la puissance politâioe et du conuneroe. 
Le ceatre et la capitiUe de cet empire Oorismnt « c'èbdt 
Ninive. Elle était ûtoée sur la rÏTe orieDt^ do T^r*^, i 
l'opposa de la vilte actaelle deMoeid. EUe avait Iroftjeom 
iféea à» chemin de circonférence et reofemuàt ooe pt^mlaF- 
tioD de deux millions. Ses Temparls répondaient à sa gtaoi^ 
deur et à son importance; les more étabnt baots d» 100 
piede , et d'uoé épaisseor telle «pu frpia cfaais . pouvaient y 
fooler de iront, et ils étaient flanqués de ISOOtours baittfp 
de 200 pieds. — Il ne reste de cette immense àté que.dep 
pertes avec des inicriptioiia en caractères canélfonBes , le« 
noms de qudqaes viHaj^es : Nania , Ndibi-Jwias (prophète 
Jouas}, Nimrod, et dea tertres formés de débris qui peuj^ 
Mre même n'ai^rtienaent pas à la ville aasgrrienDe. âw 
remplacement do l'drgwiUeusa et opidente capitale de Vanr 
tjq«e Orient, le dernier Toyageur (H. Giant) n'a Iroat^ 
que quelques tentes de paqvres Arabee et Toreonutus ao^ 
modes- (') 

- Cependant, sous Senpadiérib, le» Afisjtiens étaient ai** 
nvéa au laite de leur piiissance et de leur pro^rité. Leurs 
ceaqoétes, qui semblent aToir commencé avec la fondation 
donoord empire, s'étaient rapijdemeot étendue» jasquee k 
la Méditerranée; ils se trouvaient ainsi eu cpnflit avec !'£-• 

(*) IVoDs renvoyons potti- l*bîstoii« d'Aâeyrie it pour Mii»r«i 
à la première ItvraisoB ; Période d» fn^bètm i f- t7''3tl, ut 
/ortiH, p> 11 ; mais auplout au cfaap. i" de l'ekeëlt^t «t pr»* 
cieox onvrage ie Ktith sur let Prophàia, Ce chapitre contient» 
sur raccompItsseineDt de la prophétie de Nabumt des déuiJ^ 
pleins d'intérêt, que nous n'avons trouvés jusques ici dans au- 
<;un commentaire allemand. 
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fjr'ple; U poBSMrfcÉ) ^elndaètaïf ia ocueptémeèt Hécèesure 
^e-U'pi^ dd SatBMie tif tiapaÀsatt A'of&v aneon diM* 
«nhè. Sedow^érib natter coirire Iferèsakaa, où m tnm> 
faiênlnn ni pieœC, >EriclHB, et le jsopbète Esale ; et te 
monarqne derant leqacl tops les rae Toians éUient tombés 
àt kw trOne, et ^ Agi était mritire de toates les villes 
de Jnfa^ dat s'flo^e^ eti hktedes mors: de i^nsalcm. 
Dn moDOCDl où -fraiipé de Uverge de Diéa il : s'cb ntaa i a» 
et reprend le'choDun de Nirive, la fortime de soo cm|HN 
dunge et Ip dédia conunence; la fwce d'.^asnr semUe biv 
sâe «t sa clute est aOssi ra^e qrie l'a été son éUmtioBi 
L'empire est détroit ^ar tes Uéuia, dont le roii Cjaxare 
s'empare de Ninive en €05 , ou setnn d'autres G2&. Il a' est 
ffls enclin que le roi Je Aàbjloue Maba^asBr aitétédàBS 
Mtie guerre FaiKède Cjaiam. 

A l'époque de la ptophUsûe dé Nabnin , et "Sans ixMtê 
Bom à eeUe de sa prise e< de sa desbnictioD , Ninire était 
«io»re daiia iMTte sa grandeur. 

- âoDCODHQerfle ètaâ ianneose. < Elle avait plus de mâr-^ 
dMMds qu'il n'y a d'élrileB an ciei * (tn, 46). EUe était 
oonime ■ oti réservoir > w les eaux arrivent de loales peHs 
[Ui 8^,; les petafdes' {Apoc. x-vn, 1:9) acconraieBt dafls ses 
mort; et -des provinces In'plas éloigBâes de bm empire, et 
dès pay* étrangeni. Pbcée entrel'IrHnstrAsieDCrideatate^ 
cUereeévdit tes marchandiKé des coatrëeslee plus reeolées 
d^' KAsie «atrale, et ceUes de'bMédtterEaBée'qaihiîaPrl'^ 
uieat pw lés viU^ -pii^ideHnes. Le pont do T^j^re , paf 
kqmàl, aujoiiBd'hai la'psnrrs pepolation de la contrée f 
Koundes, AnboB, Tutcs, NestotieAs, Jttife; appnle&t'aB 
marché de Mosul les produits de leurs champs et de leurs 
vergers, était alors ce que deviendrait l'isthme de Soei 
entre les mains des Ângitus : le pwnt de jonction entre le 
oordrouest et le sUd-eat, ent|;e le riche Orient et l'indas^ 
if^^ax Ooddent^ qfà ne cooufuuiqwut eatrfr txa. iepiÔB 
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|rii» de trois sièdM, qoa par le nd de t'Alrique et le Gap 
àe Boiuie>EBpéraDce. NinÎTe était le matre dé test le oom- 
flieroe du monde ; de là < cet or, cet argcat , ma trésors io* 
norabrables, ces vases précteax de toute espèce > (n, 10), 
qui deTinreat la proie des Tainqaears. 
- ToDlefois ces richesses ne TenaieiU pas oniqDaneDt et 
son commerce; jnsqnes an temps de sa rame, i crite TiUe 
de sanf, tonte pleine de mensonge, de violmce, n'aTait 
ceesé ses rapines (ni , i ] . > Elle iàîuit sa (ovie des peuples 
voisins; et qutnque elle ne Ot pins aion, à ce qa'il parait, 
de grandes conquêtes, elle pommÛTÛt sa dévastations. Le 
prophète la compare à une famille de lions qui sont f'efiroï 
de tons et qoi ne redoutent rien, et qui remplissent leur 
antre de proies sanglanles (n, 11. 13). D'aiUeurs ses ma- 
railles colossales avec leurs innombrables tmirs , s'élevaient 
intactes dam les airs et défiaient tous ses ennranis. 

La pniasance et la prospâ^té de Niiiive expbqoent, Jnne 
part, comment elle était dans une sécnrilé «Mupléte an mo- 
ment de l'attaque : les princes donnaient et le peuple res- 
semblait à un troupeau paissant ea paix et se dÎBsénùaBt 
de tons oMés [m. 18); d'aatre part, ponrtpioi le prophMe 
expose, en commençant, la toute puissance de Jéhova, qui 
s'araUce pour renverser cet empire (i, 3-6] . Aian s'exptiipie 
(KUsi la force avec laquelle Nahum appuie sar l'exonple de 
No Ajnmon [m, 8-11) ; de même que Ninive, Théfaes était 
une cité immense, la ville aux cant portes, qu'Hom^^défi 
a diantéé (II. 9, 382), reuMutatt aux premiers Ages de 
l'histoire, était le centre d'un gzand ccMumerce, avait un 
fleuve (') pour rempart et comptait de noD^neox altiéa; 

(') La mer, au v. 8, désigne les flols du large Nil qui enve- 
loppait la ville par des canaux ou foiaés que Sésostris avait 
creusés. Eu hébreu, il n'y a paS de mot pour lac ; et le Nil 
dans ses iaoudations , chaoge chaque année l'f^pte en un lac 
on en nnemer. Anin reçoîl-il parfois dans les prophètes le n«m 
de mer. 
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-mas m les iecoÉn 4ei Bgypticnt, Aei Etfùopiem tl éti 
I.}Ueiu, ni MS richesses, ni la force de sa potition , ni son 
antiqiiilé, ni sa gloire, ne l'avait préservée de la'mine et 
de la captrrfté; et cet exemple était d'autant plus frappant 
que selon toute pn^taUlité c'étaianl les Assyriens eax-méiBM 
^ s'étaient «anparés de llièbes. 

Mais- pourquoi Ninive derait-dle tomber? Pourquoi l'E- 
lemd. Tent-îl la détouire? 

D'abord , parce qu'aie avait < pensé le mal contre IKen * 
et contre le peuple de Dieu. On ne porte pas impunément 
la main sur ceux que l'Etemel aime; on ne rabaisse pas 
inqmnément le Dien vivant an niveau des prétendus dienx 
qa'inre^-le cervean homam, comme l'avait fait Rabsaké 
an nom de son maître. Assnr avait formé le dessein de dé- 
-tmire Juda et le cohe du vrai Dteo. Assur avait emmené 
en captivité In-aël. Il doit ttmiber. C'est ïk le premier mo- 
tif de sa raine qu'indique le prophète (i, 9-15; u, 1. S). 

Les autres moti& sont d'une antre nalin« et sont expo- 
sés vers la fin de la propli^e. Ce sont ses rapines , ou dans 
le tangage bamain, ses conquêtes (m, i; n, 11-13). Assnr 
entait rendre un vrai service anx peuples en les incorpo- 
rant h sas empire (9 Bois xvm, 28) ; mais Dieu en jageait 
autremrat; il ne veut pas qu'une nation porte atteinte i-la 
liberté et à l'indépendance d'une antre , et il compare les 
conquérans aux bétes féroces qui emportent dans leurs 1»- 
uières leurs proies. La politique bamaÎDe devrait apprendre 
de la Bible quelles sont les bases véritd>les de la prospérité 
des Aations. — C'est ensuite la corriqition des mœurs ; Nir- 
nive est i une prostitnée ; ■ l'opnlence en effet énerve les 
prà{^es , et dans le temps, du danger, les guerriers ne sont 
plus que ides feounes» (m, 4. 13). C'est enfin les sé- 
ductions que cette ville oommetçante exerçait sur les peufto 
qui l'entouraient (m, 4-7). Le commerce est en soi 
dum bonne .et néeessaire; il ràppfotbe les Mtiens, fait 
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i9 ' JUHUM. 

ptrt'tia uoet iœ ritiieaus'ck» àDlra. et Me par Tmi le 
cheioii^ shx maswgetB de l'Erin^cUe. Um len àboi Boôt.k 
h i>ort9;< l'iatérât igobte faîl Teoonrir k toate .êepéeci de 
rofiCâ et de troraperiea, c'est tar U roue de an prochafa 
^'on élève m fbrtaoe , on ctehe U baeàeaK de ses àamnim 
sous le masque de l'amitié.; lo peuple coMMcnçaot ae voit 
idiez les autres peuples que les instruneasde sa prospérité, 
et an mépris des devoirs sacrés que l'iioinme a deranlDiea 
enveis tous ses frères, il les ruine, les cDrronqit, le» détruit 
poiur s'euricihir. Ub tel peuple, an jugement de Diea,> ne 
vaut pas mieux qu'une rile proslibiée, qnî «Ue anaai n'a 
qu'une obose en rne, son iolértt, êl qsi séduit, transie H 
rn^, sans remords et sans coofiaaaiso. Comp. pour Ijr 
£3aïe:xnu, 17^ 

TeHeiétait la ville puissante, la IriBe oonp^e dont .N»h 
hum «nnoBçait la mine,, qw devait. avoir lieu eariran 79 
a» plus. tard. Assar, le dertructeur ,d'£phnîn, était -la 
terreur de Juda ; Dieu avait bien forcé Seauacfaérib à se 
retirer, xam l'en^ire eBBeioi n'élût point resversé,! et il 
poatait, d'ub tnslant'à l'antre, envoyer, de aetni^lM ai>* 
mées eoùtre Jérusaleai. Atars le |p/>phéte Tean de U Ga* 
Iflée et dont kl r^ards se portaital comme d'eas-mémes 
Rtir.Ianalioot^avMt désolé SB. patrie, élése la.roixdans 
^âmsalest^ et aimonee que Nînive tnaihn(ii. et.i^nela ruine 
^:l'att£Bd sera, complète et définitîve, dluly en aura pa 
«uie seconde I (i, comp. i Sam. xsvi„d; ^b.ni, iS): 
Assivne s'est jamais relever :et. déjti au second siècl» de 
notre ère il ne' restait plus de viUlM^Lf àe Ninive. Naboia 
annonce aux Isr«£Jites transportés esAsviineqne'leae jon^ 
va élte brisé (i, 13), .et eu effet, la AesimclMa deNbwv* 
a dû être la délivrance de plusieurs d'entre taa qui feront 
revenus dans leur patrie. Il invite Juda à' se réjouir de ce 
qaeie méchant (BéUal) qui tê menaçait, ra être entier»' 
nentdélniil (],.lâ),-et Jârnsalem a sorréès * Ninive. Il 
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ftut, paria peasé», selpamporter an temps àa prophète, 
H fifôrèr la prospédté d'ane iemneiise «apitale t«Ue qu'«ét 
ati}oiird%ai Lon^ras ou Paris, et IbAiMeaBe d^in p«Qpl(t 
lfll'qn« le» Hébreux» doM la najeai^ par^ arsit dijà sic- 
combé k I ennemi , pour oomftrfea^ (ont ee ifn'a à'exr 
fraordinaire el de divin ta prophétie deNafanm, et pour en 
bien Riirir la' portée. 

III. 

Le lirre de Nabflm est d'une grasde beauté. Xowtbcblv 
dans son onvrage mr la p<tésit «aérée dm H^traix , qa% 
nW aucun- des petite prophètes qui ^ils h soUiotité, la 
chaleur et l« hardiesse de Ntfau».' Msîb nos Imgnm m»- 
deraes ne penrent rendre l'énergie, la prôchnm, la vît»* 
cité, la grandenr^do texte hébreu. 
. : Les personnes auxquelles: le prophète s'adresse «n dont 
il parle, changent si brHBqnement sans être pour ainsi dire 
tiDe seule fois n«iiimées,'qne pour bim comprendre ont 
pag«8, il Tant s'identîfiier avec celui qui leA^Fit,'et deviner 
•a quelque sorte ji l'arance ses pensées; Ou etoit sentir que 
cette prophétie nous a été transmise l^e qu'elle a été pr«-> 
Boncée, et qn'îl manque an' texte èmlJes-gestes. et les m^ 
tenatîoDS qui en sont- le cemmentaireoUI^.'Àa Teste, cts 
brusques transilioDS indiquent l'élan, l'entratnemoit de la 
pensée du poète qui sent que ses auditeurs le cMipremont 
et lesùveni; Ain» noas-lisons, i, 8': D&à dittwa mn' Heu 
(wn se rapporte eu hébreu à tin être féminin), c'est Je-^i*' 
mte'doBt il estqnestîOQ sans qu'elle ait : été jusques'idî 
nommée. Au t. 9, Nahum s'adresse anx Assi^riens; maisà 
la fin do T. 13 et an t. i3, c'est i Ëphralm qu'il paraft 
dire: Je foi affUgé, mais- je ne f affluerai plus, «te. An 
T. ^i, c'est de aoovean aux Asv^riens qu'ii s,'adrei9e;,ati 
T. i& c'est à Jada (qui est nomoié], et i. 1 , ans Assyriensi 
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Le r. 3 reprteettte l'i^roche de l'armée easeEÙe; les Ti 4 
et S left pi4|MaMi& de défeBse dans la ville. Le reste de (a 
prophétie a une allure moins rapide et plu facite i suivre. 
. Les beautés poétiques aboudeat ; nous eu ralèveroos 
quelques-unes et nous en prendrons ocoMÎoo d'expËquer 
qudqaes passages obscurs. 

La prophétie s'ourre par la triple répétition de la ménje 
idée, qui se précise dans le dernier membre : < Jébova est 
un Dieu jaloux et vengeur, vengeur est Jéhova et plein ^e 
coorrouz, Jehova se venge de ses adversaires et n'oublie 
pas ses ennemis. * On £rait l'approdw d'un <tng9 qui 
gronde dans le lointain, mimotone et terrible, et qui fiwi 
tout-i-conp sur la eootrée où Dieu l'envoie. •» «Parfois 
l'Etarnel snnble oublier sa vengeance, et b coupable Ni- 
nive poursuit en paix, impunie, le comvde ses iM'ospéritéf'. 
Hais s'il tarde, c'est qu'il ne veut^M la mort du péche&r; 
il est levt k la colère parce qt^ est puissuit en lÎHce, et 
il ne lai«M) nul coupable teipuiii. Il marche contre ses 
«memis dans la tempête qoi les renverse, il oA lui-même 
présent dans te tourbillon qui les enlève, et la poosHére 
que dans sa marche il (ait lever sons ses pieds iDvi«ble«v 
c'est de sombMS nuages d'où éclatent la foudre, d'oB de»- 
etoi la ruine. ■ — Puis vient une brève et magaifique des- 
firiplio» de la puissance de Dira dans 1* asture (4. 5}, en 
preuve qu'il n'est pas de nations si puinantes qui puiasent 
nibsisteF un instant devaaisa colèpr (6), 
. Quel saisissant tableatc ^pM CBhti du siège et de la pcise 
i& Ninive , an ch. ii I Mvjezea particnliw (v. 7} Ninive sous 
la.figure d'une reine emmenée eu captivité au milieu dssea 
stùvantes (les auûres villes de l'empire] , qui gémissent comme 
des colomb» et qui se frappent ta poitrine. Et cependant.' 
i Ninive reg'orgeait d'habilans; — mais ib fuient; — arrê- 
te!, «rétez , leur crie-t-elle, — ■ aul ne se retonrne. > La 
riHe Mt tout entière an pouvoir des éBuetais : <. PÎUez l'ar- 
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MAHm. iH 

gent, piHflz l'or, i kar crie la pn^ihète , < ses richesses 
sont immenses , se» vases préeieax toot iimombraUee. » Et 
Ifinive , pour ainn dbe , soit des regards les prt^ès dé sa 
propre ruine : < Désastre el dévastation ! et désolation ! lo 
«eur se fend et le* geooax se henrleat , et les reins ehan- 
eélle^, el la plienr de la mwt est sur tous les Ttsages. * 
Ninive n'est plos , d à la pensée de sa candeur, de sa 
eorrnplion et de sa ruine, le prophète s'écrie avec une 
sainte ironie ; i Oà est le repaire des lions , etc. ? i 
; La dernière partie de 'ta propliàtie commence par une 
AooosatioQ d'une sei^ ligne > dont chaque mot accaUe Ni- 
tân d'an poids immense : i Malheur à la ville de sa^ , 
toute pleine de tromperies , de vi<riences ! elle ne cesse pas 
ses rapines! i Puis imméékileiBent après, lonle la (daine 
où est sitoée Nmire est couverte d'aoe armée ennemie, cpR 
se prèdpité avec tnnnlte contre ebe : < Voix du fonet et 
rwx des roues bruyantes ! et de chevaux qni s'élancent et 
de chus qni ressantent ! cavaliers tout wmés ! éclat des 
glùves! éclair des lances! et une multitude de Ueésés à 
mort, et des monceaux de cadavres! et point de fin ans 
BRorlres! ib tr^uchent sur leurs corps morts! > Esl-ii 
possible de peindre en moins de traits, de peindre avec 
jdus de fwce , l'attaqoe , le siège et la prise d'ooQ ville. — • 
Et pourquoi ime telle roiae ? poursuit le prophète .' ,i A. 
eame de les proslilnlions > (m, i-4]. 

IV. 

, La prophétie de Nahum forme un seul tout, dont les di 
vases partteft sont faciles à recoanattre. 

D'abord une introduction générale i, 2-8, qui annonce . 
br<out»-puissance de Men , sa redoutable colère contre ses 
#id.vQrsaire8, et sa boolé pour ceux qui se confient en lui. : 
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IS HAHOX. 

Vient. easuite. le (bènu de k pM|^ëlie qQi.rlij^ibie 
crine d'ABaar, prédit m nûoe sabile,. r^i^â «1 d^ibire 
en déjHt de sa puissanee» et aHMDçe.«b peopto éhi sa rié- 
Urrance. i, d-li. 

' Avec le v. IS cpnuDwice U dcwviptiab de I*.nriii0 de 
Nimve, qoi occope le A- a. Aux jreax du prqphàbe, U 
raine, est déjà eilectaée, et déjà apparaissant sor los maa- 
lagnes les measagecs ipù en annoncent la nourelle à lim» 
salem.— Le prophète avertit Ninirt do danger qiùraUHHL 
f» L'encourageai inoniqaemeat à se prépartTtà se défendre; 
fitn Im firit oesnattre le motif de aa ohole : l'Eltmet reot 
i^deveer la gloire des OêJïreBX qa'Aamr a piles et dévastés 
(Uv 1. 3}. L'armée enaeiaie (t^.Uédes) approche «tcc ma 
bonctiers re^itdiwuis,* ks «hetè ont teqrs xMamm d» 
gtwpv (rans^i ii^fcfl vm, 36), les.dura à faux «tiacdr- 
lenl aa.s«leil, 1» lances. frémiasent dane les mains da aolr' 
dats qoiles biandinent (3}.-— Cepeftdant, dans les mes et 
les placeï de Niiive SBTpnse et eCfrajée, les chars •e.famir-i 
tent et s'élabceot en dés<Mrdre; le roi .sa rassors à la pensée 
de ses gnerrien, (foi «e prétqiitent .rara les mors. Ak^ déjà 
les machioet- de goeire (les toctoBs ou les terrasses) soni 
afincées an pied des. rempaiti. I^es portes da fleove aeni 
ewertes (vojex sor ce point en particHlier, Keitki p. i); 
le palais est renversé. Gela avait été décrété,: Nînive est 
dépouillée , prisonnière. Ses habilans s'enfuimt sans la dè^ 
fendre. L'ennemi la pille. Elle est désolée (4-10). — Le 
prophète rappelle k la ville son orgueil et ses cruautés, et 
confirme sa prédiction en la résumant en quelques mots 
que prononce l'Etemel. 

La denuère partie de la prophétie expose les causes- (ui, 
1-7), la possibilité et Iac6rtitnde.(8'-i1), eteninlapromp-' 
titade de la roinede-NInive. 

Les causes sont ses pialeooes qui seront vengées par aOe 
mort Tiolenle (1. 3), et ses prostitutions honteuses qui lui 
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mériteront une mine ignominieuse et les dernières humi- 
liations. Quel affront pour l^'^perbe Ninive d'entendre les 
peuples Toi«ns qui étaient ses esclaves, s'écrier eu s'éloi- 
gnant d'elle : cDétroiteest Ninirel' Qui aura oompasâlon 
d'elle? Où te lTou¥erai-îe un cooscrfateur? i 
' L'exemple de Thèbes prouve que la ruine de Ninive Est 
pos^Ue, et le T. il dit qu'elle est cert^ipe; 

Et elle ne viendra point après une longue et glorieuse, 
résistance. Ces remparts immenses, ces' tonrs ^gwolesqaes 
tranberont sous la main de Dieu qui les ébrai^ra , commtf 
lombent d'un' arbre les fruits mûrs dans la bouche de celui 
qui. les cueille. Tons les préparatife de défense seront \Tat~, 
tiles. < Là mtee, dans l'enceinte même dé la ville , le feu 
)e consumera, i'épée le dévorera entièrement comme lef 
grillon dévore les champs, quand bien même Assur multi-H 
plierait ses enfans comme les grillons , et que tu mulliplien 
raiS) 6 Ninire^ tes cilojenB commb des nuées 4^ saalœlies< 
Sans doi^ les marchands, les penpks alliés, les habitans^ 
|0nt aqssi nombreux que les étoiles des cieux ; mais ils s'en^ 
(uiroBt au tempadu danger ceronùe les sauterellds qui ouvrent 
leurs ailes et s'eovol^t. Sans doute , maintenant que tu eft 
^ns la i^spérilé, tu comptes dans tes mufs uOo multitbdé 
de princes et de chefs ^ viennent auprès de toi chercher 
m abri; mais ils seront commeces essaims de sauterelles 
qui se réEug^nt sous les haies durant l'hiver: le soleil brille-i 
t-it , ils s'envotent et l'on ne sait plus la place qn'ii^ occa-^ 
paient. Ils dorment les pasteurs, ô roi d'Assur, tes grande 
reposent iJans leurs tentes; ton peuple, dans sa sécurité, 
s'est dispersé sur les montagnes, nul n'est là pouT le réu-^ 
nir. -^ Pinnt'de remède à ta plaie , mortelle est la bles^re i 
Tous ceux qin oat appris ta ruine ont frappé des mains , 
par sur qui la malicfl ne s'est-elle pas débwdée? i (l'2-19}v 
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' n nous reste à examiner les rapports de ta prophétie de 
Nahum contre Ninive , à l'ensemble des rév^ations divines. 

L'Anci«i Testament tout entier annonce , préfigure el 
prépare le Messie : dans qnel sens ctAa est-il vrai dn liyre 
de Nahom? 

Ce livre se rattache anx nombrenSes prédictions contre 
les peuples païens qne coDliennenl les écrits des autr^ 
prophètes , et la question est donc de savoir en général 
quelle place ces prédictions occupent dans ta révélation. 

Il y a dans tonte la prophétie, tant de l'aodenne que de 
bt nouvelle alliance , deux séries parallèles qui se snpposent 
l'une l'antre et se complètent : l'une de promesses, l'antre 
de menaces. Les promesses concernent ceux qui ont la foi 
au vrai Dieu, qui regardent à loi et placent en loi seul 
leur confiance. Elles ont pour objet la délivrance : ta dèlî— 
vtance des maux temporels, des périls de gn^re, de la 
captivité, et la délivrance des maux spiritneb, du péché, 
de sa coulpe, de ses misères. L'uue comme l'antre procèdent 
de la miséricorde de Dieu en Jésus-Christ, quia, dès avant 
le commencement du monde, apaisé le Père par son sacrifice. 

La seconde série est cette des menaces qui sont adressées, 
et aux païens qui s'élèvent contre les croyans ou contre 
l'église , et aux foux membres de l'église qni , par leur in- 
crèdntité, sont de vrais païens. ' 

Si Dieu ne menaçait pas les méchans, cela signifierait que 
leurs péchés ne sont pas tels qu'ils oRensent sa justice, 
éveillent sa colère, e( appellent ses châtimens. Itfais s'il eD 
était ainsi , nous ne serions que peu misérables , il n' j au- 
rait point poar nous de peines après la mort, de tonrmens 
de la conscience, de vraies et intimes soulFrances , nous 
n'anrioBB point besoin d'un Dien sanveor, el Dieu n'aurait 
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NÀHUH.: 19 

point lirrè ai la mort son Fils pour notre rédemption. Les 
promesses de délivraDces et tes menaces de chAlimens sont 
donc choses inséparables , qui ne peuTent exister l'une sans 
t'antre. 

Aussi voyons-nous les prophètes de l'ancienne alh'ance 
promettre autant que menacer, menacer autant que pro- 
mettre : dans leurs écrits se reflètent la sainteté de Diea 
autant que son amour, sa grftce autant qoe sa justice. Et 
dans le livre qui résume toute la prophétie, dans la Révéla- 
tion de saint Jean, le Seigneur apparaît à la fois sous sa 
double qualité de jnge et de sauveur, de sauveur des siens, 
de juge de ses ennemis. 

Nahnm est dans son livre un prophète de la justice de 
Dieu. Il annonce à Ninive et par elle à toutes les puissances 
mondaines qui s'élèvent contre l'église de Dieu , qne leuir 
mine est certaine, parce qne Jéhova est nn Dieu jaloux et 
vengeur. Son livre a dû être pour les Hébreux, pendant ■près 
d'un siècle , ce que l'Apocalypse est pour les chrétiens dès 
Vorigioe de l'Eglise : la source où les fidèles venaient pui- 
ser une nouvelle assurance que la victoire restera au penpie 
de Dieu dans le grand combat qu'il soutient conlre les té- 
nèbres. Et nous qui venons après l'accomplissement de la 
prophétie, nous voyons dans la ruine de Ninive le gage de 
la ruine semblable qui attend toute puissance terrestre qui 
fait, comme Assar, la guerre aux saints, et qui, dans son 
orgueil, se dit aussi : < C'est moi et il n'y en a point d'autre 
t]ne moi ■ (Soph. ii, 15). Ninive revit dans ta Babylone de 
de l'Apocalypse [comp. ce passage de Soph. et xvin, 7; 
Nah. m, i. i6, et Ap. xviii, 3; Nahum m, 7, et Apoc. 
Ibid., 10. 15; Nah. 1, 10, in, IS, et Apoc. ibid. 8). Mais 
Jérusalem a survécu à la puissante Ninive, et le petit trou- 
peau du Seigneur survivra à cette Babylone et régnera un 
jour avec le Seignear éternellement. 
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tiaSa toul prophète d'an Diea qui est ii la Ibis sûnteté et 
amour, ne peot annoncer le chftUmenl sans annoBcer aussi 
ta dèlirrance. Nous avons déjà vu comment dans Os^ et 
dans Mickie ces deux senUmens de gr&ce et de justice se 
font équilibre , et noos aossi , nous devons les réunir dans 
notre pensée et notre foi, et ne point affaiblir l'nn en exa- 
gérant l'autre; car « dans d'autres époques on ne voyait 
pins en Dieu que sa majesté et sa justice, de nos jours le 
vif sentiment de son amour et de sa miséricorde fait oublier 
k plusieurs qu'il est aussi le juge de toute chair, et que sous 
la nouvelle alliance comme sous l'ancienne , il est un feu 
dévorant qui consume tout ce qui est impur. Nabum , en 
dénonçant les jugemens de Dieu sur Ninive , ne perd point 
de vue sa clémence pour les siens; il la rappelle d'une m»- 
mère générale, immédiatement après cette description de 
sa toute-puissance par laqaelle s'ouvre le livre : i L'Eternel 
est bon, il est une forteresse au jour de la détresse, et il 
connaît ceux qui se retirent à loi > (i, 7); et dur. 12àu, â, 
dans celte partie qui est comme le tbènte de tout le livre, 
la mt»éricordo de IKeu envers Juda alterne trois fob avec 
ses vengeances contre Ninlve. Il n'y est point sans doute 
fait mention du Messie ; mais ces promesses de délivrance , 
de joie et de gloire n'en sont pas moins indirectement mes- 
sianiques) puisqu'elles ne pouvaient s'accomplir en plein 
qu'an temps du Sauveur et par son évangile de récond- 
liatîon. 

Quelles sont donc les leçons générales que nous donne le 
livre de Nabum? 

Il n'est rien de si haut que Dieu ne puisse abaisser, et 
tout ce qui est grand aux yeux de la chair est en abomî— 
nation devant Dieu. 

Il détruit ses ennemis entièrement; il n'afflige les siens 
que pour les ramener à lui et leur rendre leur gloire. 

Le seul royaume permanent est celui des Cicux. 
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NAHITH. 21 

Dieu est Juge el Sauyeur. 

Ainsi la prophétie de Nahum , qui, an premier abord, 
semble tonte spéciale , occupe une place importante dans 
les révélations faites par Dieu au peuple hébreu, et, prise 
dans son sens général, elle s'adresse à tous les ennemb de 
Dieu et à Ions ses serviteurs. 
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VII. 
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SOFHOME. 



Ninive était au faite de sa grandeur Ibnqne Nahum lui 
avait dit de la part de fEteroel : • Tu Viendras jusque là et 
tu n'iras pas pins loin , > et Assur qui avait conquis Isn^ , 
vînt briser sa force contre Jérusalem . Bab^ n'aVait pas eur 
core acquis une assez grande puissance pour être dange- 
reuse à Juda. Le long et heureux règne d'Ezécfaias avait 
raffermi l'ëtat hébreu; des prophètes distingués, enb« au- 
tres Esa'îe , avaient semé avec bénédiction la panJe itnro^ 
diate de Dieu ; tout annonçait au royaume des deux tribus * 
qui survivait à Ëphr^bn, une nonvdte période d'indépen- 
dance polîtjqae, de prospérité au dedans, de paix an de- 
hors, de gloire et de reléTemeat spirituel. Tout indiquait 
d'heureux jours, et Dieu, par ses prophètes, les ofirait 
aux Hébreux ; mais ici comme souvent, l'homme, paru 
perversté, a rendu la promesse inutile. 

Après la mort d'Ezéchias , les forces de ruine et de per- 
dition qui avaient été contenues sOos son règne et long- 
temps comprimées , éclatèrent avec violence : les grands du 
royaume qîd, sous te précédent sûnverain, avaient gardé 
le silence ou feint la dévotion , gagnèrent la confiance de 
l'enfant de. douze ans qui portait la couronne , et Hanassé 
(de 696 à 741 avant t.-C.) se plut, avec: toute: l'ardeur în- 
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sensée de la jeunesse, à faire en tons points le contraire de 
ce qu'avait fait son père. Sa tardive repentante [2 Cron. 
xxxm] ne put certainement empêcher que le mal dont il 
avait favorisé l'irruption ne poursuivit son cours , et que la 
semence de mort ne produisit ses fruits empoisonnés. D'ail- 
leurs le bien qa'il a pu faire depuis l'époque où le malbenr 
l'avait ramené vers Dieu , ne subsista pas au delà de sa vie; 
Ammon (641-^39), son fib et successeur, se conduiàt 
comme avait fait son père dans sa jeunesse. Pendant cette 
époque, la parole pr(^étique cessa de se faire entendre, 
et nul envoyé de Dien n'éleva la voix dans ces jours de dé- 
cadence. (') 

Cette ioterroption dans la série des pr(^étcs, ciHnprend 
l'espace qui sépare Nahum de Sophonie, (■) 

L'époque où parut Sophonie , présentait nn caractère 
particulier. Souvent après un jour sombre et mauvais , les 
vents s'apaisent à l'approdie de la nuit , l'horizon s'éctaircït 
et le sol^ brille un iuslant k son coucher; souvent ausâ, 
dans de graves midadies, la mort est précédée de quelques 
jours de répit pendant lesquels tontes les dooleurs cessent-, 
et r&me semble vouloir reprendre sa demeure dans le corps 
soulagé, tandis que ce n'est qu'une dernière lu^ir que je^ 
avant de s'éteindre la lampe de la vie. De même les étals 
qui périssent ont leurs heures solennelles de répit; l'espoir 
de temps meilleurs renaît et l'on croit les mauvais temps 
passés, lorsqu'un événement imprévu dévoile pins complè- 
tement que jamais la grandeur de la pUie, et démontre 

(') Ceci n'esl vrai que dans un sens restreiat et que des p,ro- 
phètes doDt les paroles nous onl été traDsmises dans des livres 
particuliers. Car au chap. xxi du second livre des Rois, il est 
question de plusieurs prophètes |qui annoncent à Manassé la 
mine de Juda. 

C) Voyei la Période des Prophètes, p. S0.3S. 
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^sophonh. s 

qu'elle ^t incarable. Dam ces heures de répit, d'ordinaire 
l'homme se trompe entièrement sur la Traie nature des 
symptômes politiques qui frappent ses regarda, il croit que 
la maladie du peuple, va se guérir, il parle de nouTeau des 
temps glorieux d'autrefois, et sur le bord de l'ablnie ilréve 
d'un éclataut avenir. Telle était l'époque pendant laquelle 
prophétisa Sopfaonie. 

Le jeune et vicieux Ammon perdit la vie dans une eonBj[H- 
ralion dirigée contre lui. 11 eut pour successeur son fils Jo- 
slas [(>39-609) âgé alors de donze ans. Jogias marcha sur 
les traces de son aïeul David, et pendant son régne de 
trente ans, il travailla à extirper l'idolâtrie et à ramener le 
peuple à l'observation de la ioi de l'Eternel. Gomme, à cette 
époque , la puissance des Chaldéens ne s'était pas encore 
assez agrandie pour menacer les états utués sur la Hédi- 
terrauée, et qu'Assur allait en s' affaiblissant de plus en {dus, 
Juda jouissait au dehors d'une paix complète : le règne de 
Josias était donc un vrai temps de répit , le peuple et l'état 
reprenaient vie ; mais ce n'était que le calme avant l'orage, 
que la brillante lueur da soleil qui se conche derrière de 
sombres nuages; le peuple était plongé dans cette aveugle 
sécnrilé qui accompagne le bien-être et la richesse , et per- 
sonne, si ce n'est Sophonie et Jérémie, personne ne soule- 
vait le voile léger qui couvrait l'avenir, et ne montrait du 
doigt la ruine qui était tout près. Josias eut le sort de plu- 
sieurs autres rois à qui est confiée la belle et critique tfkche 
d'être les derniers bienfaiteurs d'un peuple qui marche à la 
mOTt. De tels princes ont une fin tragique, et leur mort 
violente semble être en une secrète contradiction avec une 
vie belle et noble comme la leur ; mais leur mort est comme 
le signe typique f t l'avant-coureur d^ malheurs qui d'a- 
bord après eux fondent sur leur peuple. Josias s'opposa 
au roi d'Egypte Necho, qui marchait avec son armée contre 
Garcbemisch sur l'Eupbrate. Necho était on prince entre- 
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prenant; il fil creaier le canal qnî unissaU le Nil à la mer 
Âoage et la mer Booge par le Nil h la Méditerranée , 
et sous son règne , des Taisseanx phéniciens tentèrent de 
Jàire le tour de l'Afrique. Son expédition conU% l'Eaphrate 
Avait sans doute pour but d'arrêter les progrès des Chal-^ 
déens, avec lesqu^ nons voyons dès lors l'Egjpte en gnerre 
conlinnelte, jusqu'à ce qu'enfin le royaume du Nil suci- 
combadéfiniliTement sous le rojanme pins poissant de l'En- 
-pfarate. Les historiens sacrés ne nous indiquent pas les mo- 
ti& qui purent engager Josias , le roi d'un état aussi peu 
considérable que l'était Juda , à marcher contre le puissant 
monarque de l'Egypte, qui ne lui faisait point la guerre et 
qui même l'invita à se désister ^e sou projet [S Cron. xxxv, 
M]. Peut-être Josias tenaK-il en fief du roi deBabylonele 
territoire de l'ancien royaume d'Ephraïm, où nous le voyons 
étendre ses mesures réformatrices et les mettre h exécution 
avec toute l'autorité qu'il pouvait avoir en Juda ^ Bois 
Xxin, iS. 19; 2 Cron. xxxir, 6). La bataille qni coûta la 
vie & Josias, eut lieu dans la plaine de Hegîddo, entre le 
Tabor et le golfe d'Acre. Il est possible que Necho eàt d^ 
barque aveo son armée sur ce point de la cête, pour 
prendre de là la grande route bien connue , qni conduit de 
la Hédilerranée par la Galilée à l'Eaphrate. {*] Ainâ le 
pieux et juste Josias, le dernio' bon rw de Inda, dont la 
flM>rt préfigurait la mine de son peuple , tomba prétssément 
an commencement de ces guores entre l'Egypte et Baby^ 
lonc , qui devaient plus tard amener la destruction de Juda. 
Telle était , sons le point de vue poUtîqae et social , l'é- 
poque de Sophonie, que caractérisent, à l'yard de la re- 

(*) Neoho ne pouvait marché contre l'Assyrie sans traver- 
aer la Galilée, qui éuit soonuse à Josias. Josias fil ce que lont 
t«i aoTftit tùt à sa place, il Teahit «iréler sut ses EroDiims 
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ligidD et Ae lâ morale , le relftchemenf et la sécurité. L'in^ 
différence de la multitude forme an pénible contraste avec 
le zèle du roi et d'un petit nombre de (tersonnes qui par— 
(agent zon zèle e( sa piété. Ainsi que dans l'ancienne Rome, 
an temps de sa décadence, on se plaisait à accneillîr tontes 
les religions et tons les cnltes possibles qui subsistaient en 
paix les uns k cdic des antres, et à considérer cette tolé- 
rance comme un progrès de l'esprit philosophique , de 
miéme nous trouvons au temps de Sophonie toute e^èce de 
religions réunies péle-méle en Juda , dont la mort spiri- 
tuelle est ainsi mise dans (ont son jour. Il j a encore (i, 4. 5) 
I un r^te de Bahal, > c'est-à-dire d'adorateurs des BahfH 
lins dont Manassé avait relevé les autels, et des ■ prêtres 
de ces faux dieux, i D'autres < se prosternent sur les ter- 
rasses des maisons devant les étoiles ; > c'est là un culte 
noaveaa introduit par Hanassé [2 Rois xxi, 5; xsiii, 5. 
i i ; Jér. XIX , 1.? ; xxxu , 29] , et qui doit être celui de la 
religion de Zoroastre importée à Jérusalem depuis -la Cbal— 
dée. (') Hais à câté de ces sectateurs de cultes p^ens, se 
trouvent d'autres gens < qui adorent et qui jurent par l'E- 
ternd, et qui en même temps jurent par Malcom, i c'est- 
à-dire par Uoloch , l'idole des Ammonites (2Roisxxiii, 
15. 10), ou par leur roi, Bahal; ils pensent que la foi dans 
nn Dieu est compatible avec celle dans un autre Dieu , et 
que ce ne sont à tout prendre que des formes .diverses et 

(') Ezéch. XXIII, 14-17; voyez snrtont vrn , l6. 17; an lien 
de : ih metleKt une écharde à leur nez , lisez : ilt portent h Uur 
lui, devant leur bouche , pendant leurs prières, une branche 
de l'arbre hou, selon les prescriptions de la loi de Zoroastre. 
— L'allusion la plus certaine au dualisme persan est sans con- 
tredit Esaïe xLV, 5-7. — Ces passages sont peut-être le meil- 
leur argument pour décider la question, encore controversée, 
de la date de la religion de Zoroastre. 
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accidentelles d'aoe séale et même pensée religieuse. Une 
troisième classe de personnes comprend cenx i qui se dé- 
tournent de l'Eternel • par indifférence religieose; ils ont 
abandonné la foi de lenrs pércs et poursuivent cbacuo pour 
soi leur roule sang religion positire. Enfin , suivent de près 
ceux < qui ne s'enquièrent point de l'Etemel et ne le re- 
cherchent point, » qui prétendent rester fidèles dans leurs 
cœurs et aux yeux de tous à la Térilable foi, mais qui au 
fond ne croient en rien ; ils vont peat-èlre jusqu'à s'imagi- 
ner qu'ils sont fwmement attachés à la reli^on, mais leur 
cœur ne s'est point encore tourné vers Dieu. D'ailleurs , le 
mal a fait invasion jusque parmi ceux que Dieu et leurs 
fonctions appelaient à le réprimer. Déjà au t. 4 du ch: i, 
Sophonie a menacé des mêmes châtirnens les prêtres des 
idoles et ceux de l'Eternel, et au ch. m, 4, il complète le 
triste tableau qu'il a tracé de la décadence religieuse de son 
peuple, et il dit : < Lenrs prophètes sont éhontés et trom- 
peurs, leurs prêtres profanent le sanctuaire et font vio- 
lence à la loi. > L'institniioD des prophètes eut le sort de 
toutes les choses les meilleures et les plus saintes , dès 
qu'elles passent par des mains d'hommes : elles ne peuvent 
échapper à la souillure, à l'altération, à la dégénération. 
On ne devrait, il est vrai, pas s'attendre à voir la prophé- 
tie subir cette même destinée , et aussi s'esl-il écoulé bien 
des siècles «vaut qu'aient paru en Israël de faux prophètes 
qui prétendissent recevoir de Dieu des révélations, tandis 
qu'ils ne parlaient que par leur propre esprit et qu'ils ne 
présentaient au peuple que leurs pensées et leurs rêves. Ils 
deviennent très nombreux dans les derniers temps du 
royaume de Jnda, sous Sophonie et Jéréraie, et ce dernier 
surtout a soutenu de pénibles luttes contre ces faux pro- 
phètes qui parlaient au peuple selon son désir. Cependant , 
le sacerdoce suivait la même marche que la prophétie et se 
corrompait pareillement. Les prêtres s'acquittaient de leurs 
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fonctions estérienres et mainteDsient avec les anciennes 
pratiques ies privilèges de lear charge , et le zèle réforma- 
teur da roi venait à leur aide ; mais leur cœur n'en était 
pour cela pas meilleur, ils savaient concilier avec leur di- 
gnité sacerdotale tant d'actes repréfaensibtes , et faire servir 
la loi et la foi à tant de vues et d'intérêts coupables, que le 
vrai prophète de l'Eternel les déclare des profanateurs du 
sanctuaire et de sacrilèges violateurs de la loi. 

L'élat moral et social du peuple est celui que comporte 
une telle absence de vie religieuse dans une époque de 
prospérité et de paix exlérienre : il j a bien-être , amour 
des richesses et des choses de la terre, sécurité charnelle, 
oppression et violence de la part des grands et des pnissans, 
et imilatioQ des mœurs et usages des peuples païens. Ans^ 
enlend-on Sophonic s'adresser < au peuple de marchands 
(Canaan , Osée xii , 8) et à tous ceux qui sont chargés d'ar- 
gent, > leur annoncer le pillage de leurs biens et de leurs 
maisons, et leur dire que ni leur or ni leur argent ne les 
délivreront au jour de la colère de Dieu (i, 11. 13. 18). 
Ceux à qui il parle reposent là dans une insolente sécurité 
I sur leurs lies, i comme un vin qu'on ne transvaserait 
pas , < et ils disent dans leur cœur : l'Eternel n'envoie ni 
les biens ni les maux ; ils bâtissent des maisons , ils plantent 
des vignes , > comme si les temps étaient bons et que les 
prophètes n'annonçassent point une ruine imminente ; < mais 
ils n'y habiteront point, ib n'en boiront pas le vin ■ (i, 12. 
15). Les seigneurs sont représentés comme des lions qui 
rugissent au milieu même de la ville, et qui y dévorent 
leurs proies aux yeux de tous; les juges prévaricateurs, 
comme des loups qui sortent vers le soir, et qui déchirent 
leurs victimes dans le secret de la nuit, si bien qu'au ma- 
tin il ne reste pas de traces villes de leurs dègftts (m, 3). 
A la cour on recherchait les vétemens de pris des peuples 
étrangers (i, SJ» et la coutume des Philislins-de sauter par 
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10 SePBORIE;, 

dessQS le senil [i Sam. V), s'était iolrodiiile cW les Israé- 
lites, sans doale arec d'aatres usages païens de ce méma 
peuple. 

■ Sophonie a prophétisé sons Josias et dans ta première 
moitié de son règne ; car il parie comme d'nn événement 
futur de la mine de Ninive qn'on s'accorde k placer en l'an 
9SS avant Jésos-Christ; or, celle année était la. 15° du 
règne de Josias, qui a duré 51 ans. D'autre part, ce livre 
contient plusieurs détails sur l'état religieux de la nation , 
qui ne peuvent s'entendre des quatre premières années de 
ee règne. En effet, les Groniques, xxsiv, distinguent trois 
époques dans la vie de Josias. La première, qui commence 
avec son avènement au trdne k l'âge de boit ans, et finit à 
sa douzième année : le roi, < malgré sa grande jeunesse, 
recherchait déjà le Dieu de David son père, > mais l'idolA- 
trie favorisée par Manassé et par Ammon , régnail en plein 
dans ses états , et il ne travaillait point encore à la codw 
battre. Il ne pouvait alors être question < de restes des Ba- 
balins (i, 5), ni des lois de l'ËlerDel exposée», cbaqoe jour 
au peuple • (m, 5] ; ces traits ne peuvent s'entendre que d'un 
temps où la plupart des autels des faux dieux ont été d^à 
détruits , et où le colle régulier est rétabli. Et c'est Ut ce 
qui eut lieu depuis la douzième année de b vie de Josias à 
sa dix-boitième ; le pieux roi reoverse idoles et autels, ei 
nettoie le pays et le temple , toutefois il ne peut empêcher 
qu'il n'y ait encore bien des restes des cultes idolfttres. 
Hais en la dix-huitième année on trouva le lirre de la Icù 
dans le temple, ou le lut devant le peuple, et depois ca 
temps jusques à la fia du règne de Josias, t chacun fut 
•b%é de servir l'Eternel, toutes les abominations furent 
Mit», et l'on ne se détourna point de l'Ëtemel. > Alors 
donc les restes des Babalins dont parie Sophonie, et les 
prêtres païens avaient disparu. Ainsi tout concoert à placée 
b date do. livre de So{Aonie entre 655 et 635. , 
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SOPHONIB. Il 

Il pTt^hètisait'doBC.pendant que Josias extirpait l'idolSt- - 
trie, et il flrëchail la repentaoce iatérienre à ce people qne 
toD roi obKgeait à swnr extérieurement le vrai Dieu. Mais 
combien ses menaces et ses prédictions d'une mine pro- 
diaine devaient caoïer de doalenr et à lui-même et an 
pieux Joiîas I Tonte cette réforme , en apparence si belle , 
si pure , fà glorieuse , ne sasTera point Juda de la mine , 
parce qu'elle n'est pas nu yrai retour à Dieu ; toutes les es- 
pérances dtffit se nourrissent sans doute le roi et ceux qui 
partagent sa piété, ne sont point ratifiées dans les cieux, le 
peuple ne reprendra point vie et ne rajemura pas , il ne se 
convertira pas du cœur À Dieu. Le regard prophétique 
perce sous l'écorce brillante et découvre le noyau qui est 
rongé des vers , et qde rien ne veut rétablir en son premier 
état; Sophonîe ne parie qne de ch&Umens et qne d'une 
raine prochaine, ainsi que l'ont fait à la même époque la 
prophétesse Hnida (â Gtod. xxxiv, 22-36) et Jérémie. 

Nous ne connaissons de la personne de Sopbonie qae co 
que nous lisons en tète de son livre. Il descendait , par son 
arriére-grand-pêre , d'un Ezéchias. On ne peut expliquer 
pourquoi sa généalogie est indiquée, contre l'usage, jnsqnes 
au quatrième degré, qu'en supposant qoe cet Eiécbias est 
le roi de iuda. 



Noos ne retrouverons plus dans les prophètes de la se- 
conde période l'originalité des images, l'énergie de l'expres- 
»on, la vivacité d'imagination, l'élan et l'enthousiasme qui 
distinguent les livres prophétiques de la période antérieure. 
Mais d'autres caractères , tout aussi remarquable, s'oQrent 
à nonS'dans les livres qui nous restent à analyser, et ainsi 
se vérifie ce que l'Ecriture sainte nous dit des dons divers 
que l'Esprit de Dieu dblribue à chacun selon qu'il lui platt. 
7 
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13 80PB0NIB. 

Sophonie est pldb de force et de préciâon, el son livre 
est , par la clarté el la simplicité même de son stjle , d'une 
grande beauté littéraire. Hais de nature cet Israélite n'est 
pas poêle, on sent que chez lui l'imagination est moin& 
forte que l'intelligenoe, et qu'il examine arec sérieux et 
avec calme l'état moral et religieux de son peuple. Aussi le 
don qu'il a reçu d'en haut, c'est la vue d'ensemble, el ce 
qui le distingue comme prophète, c'est le regard d'aigle 
qui embrasse d'un coup d'œil tontes les nations et tous les 
siècles. On pourrait appeler son livre, qui ne contient que 
trois chapitres , un résumé de tonte la prophétie hébraïque. 

En elFet , ce tivre se divise , aussi bien que ceux' d'Esaïe 
et d'Ezéchiel, en trois parties : 

Les menaces et les exhortalions adressées an penjde de 
Dieu, ch. I (Esaïe i-xn; Ezéch. i-xxiv]. 

L'annonce des jugemens de Dieu contre les peuples 
païens, cb. ii et m, 1-7 (Es. xui-xxxiz, avec des prophé- 
ties contre les Hébreux; Ezéch. xxv-xxxv). 

Les prophéties messianiques, m, 8-âO (Es. xl-lxti; 
Ezéch. xxxvi-XLTiir). 

Ces trois parties sont d'ailleurs intimement unies l'une à 
l'antre, e( Û serait tout aussi vrai de dire que le livre ne 
forme qu'un tout unique, et qu'il s'adresse d'abord à Joda 
coupable qui doit être châtié, puis à Juda el aux Gentils, 
et enfin à Ions les vrais Israélites à qui appartiennent les 



LES HENACBS CONTEE JUDA. 

Le prophète commence par annoncer k tonte la terre 
(promise, à ce qui reste d'intact après la ruine d'Ephraïm] 
une mine universelle qui embrassera el la nature et le peu- 
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pie (Osée iv, 5} ; mais il ne spécifie rien, et la meitace sons 
cette forme vague n'en est que plus saisissante, i, S. 3. 

Mais bieutdt retentissent les noms de Juda et de Jérosa- 
lem , et le prophète énumère' avec soin toutes les classes de 
pécheurs qui Vont être retranchés et qui attirent snt leur 
patne la ruiae qui vient d'être prédite, i, 4—6. Nous avons 
ici comme la liste de tous les péchés contre Dieu, dont 
l'homme puisse se rendre coupable. 

Juda veut se plaindre d'une telle sévérité de Dieu à son 
égard; il Toudrall alléguer ses prifiléges anijques et ses es- 
sais tout récens de réforme. Mais Sophonie prévient tontes * 
ses plaintes en lui criant : < Silence, le jour de la ruine est 
déjà venu! L'Eternel a déjà préparé le sacrifice, mis à part 
les convives i (Es. ixxiv, 6; Jér. iivl, 10). 

(En ce jonr-là seront immolés : 1° Les princes, les fils 
du roi (et non le roi lui-même, â Cron. xxsiv, 2S-S8), 
et les serviteurs des gfrands qui se permettent toute espèce 
de fraude et de violence pour être agréables à leurs maîtres. 
I, 8. 9. — 2° La vUle entière de Jérusalem depuis la porte 
des poissons (à l'O. du c6té dé Japho], jusqaes à la seconde 
ville (2 Rois xxn, 14, peut-^lre les quartiers situés vers le 
bord], et jusqnes aux collines (du sud) ; mais surtout la par- 
tie basse de la ville (la vallée du Cédron et de Siloë , que 
Sophonie nonune Mactés ou le Mortier, peut-être par iro- 
nie, comme nous dirions la boutique) où demeuraient les 
marchands, vTai peuple de Cananéens, r, 10. 11.— ^3" Les 
riches, pleins de sécurité et d'une impiété pratique, i, 12. 
15. (Amos V, 11 ; Deut. xxVin, 39.) — Le prophète qui 
Tient de distinguer les hommes selon leurs rapports à Dieu, 
les dasse ici selon leur position sociale. Il passe de l'une & 
l'autre en reprenant la même transition : En ce jour là. — 
Notons au verset 12 que Josèphe nous raconte que, lors de 
la prise de Jérusalem, les princes, les grands et les sacrifi- 
cateurs furent retirés par les ennemb des cavernes , des 
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^oafs et des sépatcres où ils s'étaient cachés et où ils espé- 
raient en Tain échapper < au fianibeaa de l'Etem^ > cher- 
chant les coupables pour les punir. 

Les victimes sont là; quel est le sort qui les attend? Ce~ 
lui que leur prépare la colère d'un Dieu qui est un [en 
consumant. — l, 14-18. 

II. 

JUDA ET LES GENTILS. 

Juda sera donc détruit, le peuple éio sera consumé! 
Quelle ÙDguliére dissonnance entre ces eOrayantes prédic- 
tions et les réjouissantes espérances que faisaient nattre les 
réformes opérées par Josias ! 

Hais il ; aurait cependant un moyen de détourner la 
iempéte, de conjurer la ruine, ce serait hi repenlance. Le 
prophète y exhorte son peuple , i cette nation qui ne sait 
ce que c'est que la honte de ses péchés. > u, 1. 2. Tonte- 
fois il ne le fait qu'en peu de mots , il sept que ses exhorta- 
tions resteraient sans effet, et il se hitte de s'adresser aux 
.1 gens de bien, au petit nombre des humbles et desd^wtn- 
naires , qui pent-£tre seront épargnés dans la ruine de leur 
nation. > u, 5. 

I Car, ajoute-t-il immédiatement. Gaza sera abandon- 
née , etc. , > et il commence ses prédictions contre les païens. 
Cette transition brusque et imprévue semble , au premier 
abord , diiBcile i expliquer ; le sens de ce car se trouve m , 
6. 7. Les Hébreux auraient dû apprendre par la ruine de 
leurs voisins comment Dieu punit l'adoration des idoles et 
les crimes des païens ; ils devraient savoir qu'en se faisant 
païens ils ne peuvent qu'encourir les mêmes chftiimens, et 
que nul ne peut subsister devant Dieu , si ce n'est l'homme 
de bien hnmble et débonnaire. 
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âfflPBHROS. IK 

Le propitéte déoonce les jugemcas de Dieu , d'^ord anx 
deux peuples païens qai demeuraient aux frontières de 
Jada : les PkilisliDs à l'ocddenl, m, 4-7, les Hoabites et 
Ammenites à l'orient, ir, 8-10. — Il'nenommeqneqnabv 
Tities des PhiHstins (voyei siatà Jér. xxv, 20; Amos, i, 6- 
9; Zach. ix, S. 6), pArce que Ga(h arait été prise par Di- 
TÏd (i Cron. xviH, 1), et que dès lors, nalgré les saccèi 
3es Philistins sons Joram [2 €raa. xxi, 46), elle étmt restée 
ou était reyenae sons la dtnninatioii des roii de Jnda (â Cron . 
XXVI, 6; 2 Rois XVIII, 8), L'original a plusieurs paronymn 
qui ne peuvent se rendre va français : i GaSa sera (ga^U- 
Ue) abandonnée (en allemand : Gcaa wird vergettm sejn) \ 
Hekron sera arracha > ('Wird mtaekert seyn] ; le nom de 
Cretois donné aux Philistins , qui élaieni d'ailleurs venus db 
Crète, fait allusion an mot h^ren de retrancher, extermi- 
ner. ' — « Asdod sera chassée en plein midi , ■ c'est-à-dire 
à l'heure de la grande chaleur, où chacun se repose , oè 
l'on s'j attendra le moîas (2 Sam. iv. S; Jér. xv, 8). — 
Bemarqnons qu'ici déjà So[Aonie parle d'un temps on Jnda 
reriendra de sa captirilé et possédera la terre de ses voisins 
et ennemis. 

Hais le regard du prophète franchit bientôt les étroites 
frontières de la contrée dans laquelle il demeure , et par- 
court la terre tout entière. Sophonie voit Jéhova , le re- 
doutable Dieu des années, anéantir devant lui tous les dieux 
de la terre. Les Japhétites dans leurs Iles et leurs pa;s ma- 
ritimes (Gen. X, S) se prosternent pour adorer l'Eternel, 
chaque peuple en son lien. Vers le sud, les Guschites snc- 
combent sous les coups de l'épée divine. Vers l'est, Jéhova 
HffoA sa main , et Ninive se convertît en un désert , en na 
repaire de bétes sauvages, ^e qui, dans son orgueîlleuBe 
confiance , disait : i C'est moi , et il n'y a point d'astre que 
moi. ) n, il-lS. 
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Que ce coup d'œit do prophète sur l'humaiiilé est geani 
et sublime ! Qui pourrait méconnaître l'inspiration dirine 
chez cet homme qui annonce i ses frères leur ruine pro- 
chaine malgré toutes les apparences d'une rmaisBaoce na- 
tionale , et qui leur prédit leur gloire future malgré l'ef- 
frayante tempête qui ra les enlever ; chez cet homme qui 
sait que le temple de son Dieu va être détroit, et qui néan- 
moins annonce qn'il n'est pcnnt de nation ù éloignée qui 
ne se prosterne no jour devant loi , point d'empire si puis- 
sant qoi ne s'écroule sons sa main ! 

Sopbonie s'adresse de nonveau A Jada, et plus spéciale- 
ment à Jérusalem, dont il rècajûtnle en peu de mots les 
orimes : sa rébellion contre Dien , les violences et les injus- 
tices de ses chefs, kg mensonges et les sacrilèges de ses pro- 
phètes et de ses sacrificaleors. m, 1-4' 

Et cependant, < l'Elemel emploie pour ramener cette ville 
& lui , et les leçons de la loi et de la prophétie , et les leçons 
de l'exemple; s'il punit sévèrement, il ne l'anra fait qu'a- 
près l'avtHr annoncé au coupable, selon que le requiert la 
justice. Hais tout est inutile, ils ont hftie de se corrompre 
toujours plus. > m, 5-7. 

111. 

LES TEMPS MESSIANIQUES. 

Jérusalem sera donc détrmte , Juda aur« ie scfft de ses 
ennemis et de tous les états païens. S'il en est ainsi , quelle 
espérance peut-il rester encore au prophète et aux vrais 
servileors de Dieu? Abandonneront-ib leur foi en la pro- 
messe d'un temps de sidut, de sainteté et de pais? Qqe 
doivent-4is i attendre?) ni, 8. 

< Attendez-moi, > dit l'Elernel. 

Mais quand viendra l'Eternel? 
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SOTBORIB. 17 

t Au joor que je me lèverai pour verser ma colère sar 
les Gentîbet pour consumer la terre eatiére» [Ez. xxxvin, 
xxxix; Apec. XIX, 15-31; xx, 8). 

Mais m milieu de ces jugemens exercée contre tonte la 
terre , et de cette mine universelle de tous les rojanmes du 
monde, le prophète voit apparaître un peuple nouveau 
dont il décrit tons les caractères. 

Et d'abord, ce n'est plus un peuple unique qui admera 
l'Etemel, • ce seront plusieurs peuples, m, 9. Des gentils 
seront donc appelés dans le royaume de Dieu, n, li. Si 
d'une part les Israélites épars dans les contrées les plus 
Soignées doivent revenir alors dans leur patrie in, 10. 
18-20. (Osée xi, 10. 11 , etc.) , d'antre part, tous les Is- 
raélites ne feront pas partie de ce nouveau peuple , les or- 
gueilleux, ceux qui s'appuieraient charnellement sur les 
promesses, seront exclus, et il ne rratera qne les gens hum- 
bles et doux. I ni, 11-15. 

< Ces peuples adoreront Dieu avec des lèvres purifiées 
et te serviront d'un même mouvement (d'une même épaule, 
conune deux hommes qui, portant un fardeau, marchent 
d'un même pas) . ni, 9. Il y aura pardon et oubli des péchés 
passés, 11; sainteté et vérité, 13; paix et joie, absence 
de toute souffrance, 13-16; guérison de tous maux, 19; 
honneur et gloire pour Israël qui avait vécu dans l'opprobre 
parmi les nations, -IS-SO. » 

I L'Etemel lui-même sera au milieu d'Israël, ÎS. 17 
(Emmanuel, E$. vu, viii; Osée xi, 9; xir, 6). lE se ré- 
jouira en son peuple d'une grande jcne, l'aimera d'un tel ' 
amour qu'il se taira sur tous ses péchés (Mich. tii, 19}, il 
tressaillera d'allégresse sur lui , 17 > (Oséeii, 19. 30; xrv, 
4; Es. Lxn, 5). Quelles douces et ravissantes paroles! et 
que le fidèle est heureux d'avoir un Dieu qui sait aimer ! 

On le voit , il ne manque à la prophétie messianique de 
Sophonie ni le rappel des Hébreux , ausâ bien d'Israël que 
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de Joda, ni les jtigemeiu de Dûb wr des eoBeuais, ni la 
rocalioD des g«itib, ni le pardon des pécbés et U saialeté, 
ni la pais el la féticité , si la pçiiaoum da SapTear qui ap- 
paraît ici en sa qualité de Dieu, et qaî est J^ova lui-même. 

Cette prophétie a e« an commencement d'accomplisse- 
meot dans la renue du Uessie et l'étaJUisseinent da chris- 
tianisme; mais elle attend «ictve son eaUèro réalisation. 
— Elle avMt attiré l'aU^ation des Juib , eomme nous l'ap- 
prend Jérdme dans son commentaire. Us avaient conclu du 
verset 8 qae, à la Tenue du Hessie, toutes les nations se- 
raient réunies, que la colère de Dieu se verserait sur ^es, 
et que la terre entière serut consumée par le £ea; du ver- 
set 9 que tous les pei^iles ne parleraient pina qu'une seule 
Iftngufi comme ils le faisaient au coomiencemeat (Gea. xi], 
et que cette langoe serait l'bébreu. 

Les versets S-20 que nous tmioos d'analyser, se divisent 
en deux strophes : 8-13 , l'aonQuce des temps messianiques 
et la description du aonvean peuple élu; 14^20, la joie de 
t«iit Israël et sa glmre ^ cette ^oque où Diai sera auprès 
de loi. . 

C'est ainsi que le pn^éte , qui n'entend ttmt autour de 
lui que le bruit des royaumes qui s'écroulent, s'^ève avec 
calme du sein de qes ruines , et se trauspwle en esprit à 
celte ^koque de l'aveoir où Dieu rendra victorieBx les hwor 
bies, fera triompher la pureté de cœur, plongera dans l'oo- 
hti les pé^és de ses serviteurs, et se créera un peuple qu'A 
puisse aimer selon son cœur. Of c'est U la clef de toute 
l'histoire de l'humanité : les méchans prissent malgré toute 
leur pmssance , les justes triomphent malgré tonte leur 
iaiblesse, et toutes les gloûes du monde s'évaneuirout un 
jour ponr ne laùser subsister que c^e de cette église de 
Christ qui est toujours méconnue et souvent persécutée , 
mais à qui seule apputiennent les fxoateaaa de l'éternilé. 
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Ce sont ees vues géâtraiea sur la jiMioe et l'ainoar dv 
Diea tout paissant, dool tes servîtenra dt»Tent rester nMlIres 
do champ de bataille dans le redoatable et sublime combat 
que se Krreat sw ooUe (erre k biea et le mal , la lumière 
et les ténèbres, l'église elle monde, Jésus-Christ et Sat^; 
£e sodI, dis-je, tes raes. générales qui forment la base de 
toote la piophétie juire et chrétienne. En isoier les prédic- 
tions spéciales, c'est 61er à odles-ci lenr grutdenr, c'est 
faire du prophète on devin , et de l'accoDapfiaiement de ses 
paroles un heoreax. hasard ; c'est ne roir dans un tableau 
qœ les délai)», qui sont bien exéonléB, mais qui ne proo* 
Tent que dn talent, et ne pas saisir la pensée générale oè 
senle se manifeste le génie. Les proph^es hébreux, arant 
que d'être prophties , sont de pieux Israélites qui connais* 
sent le vrai Diea par ses révélations antérjetures , et ifà 
n'igowent point les principes géoéraux de son gouverne* 
ment du monde; et r£s(»it saint, qui les sauve et les saiK>- 
tifie, ne fait dans nn certain sens que leur montrer l'applw 
calion de régies làcn connues ans év^emens de l'avenir. 
Mais ces vues générales ne aerûent que des prophéties très 
incomplètes et vraiment indignes d'an Dieu qui ne Êùt riea 
à demi, à elles n'étaient «raies qu'ni gros, et que les d^ 
taib en fassent inexacts et faux , et c'est là précisément ce 
qui met dans tout son jour la différence radicale qu'il y a 
entre les plus heureux pressentimens du génie et la prédic- 
' tîon biblique. L'Esprit saint ne se borne pas à mettre au 
cœur da prophète de pienses espérances , de sablimes pen- 
sées, il place devant les jenx de son esprit de vivans ta- 
bleaux de l'avenir, qui ont parfois même l'exactitude de 
l'histoire, et qui sont des évangiles anticipés. Chaque détail 
de la prophétie est aussi complètement vrai que les pensées 
mères; jusqaes à un seul iota, tout ce qui a été annoncé 
doit s'accomplir. Et ici le passé est le garant de l'avenir, et 
tes prédictions réalisées nous enseignent l'int^prétation de 
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ctdies qui ne le sont pas enctn^. Ainn les soixante-dix se- 
maines d'années de Daniel, dont l'histoire noas fût con- 
naître la littérale exactitude , nons obligent à prendre an 
sérïens les diiSreB des rèvëlaliong de saint Jean. La pro- 
{Aétie est Traiment divine, parce qn'die réanit à la par- 
iaite vérité des mes d'ensanble, la parfaite Tenté des dé- 
tails : sans les détails , die pourrait passer pour de pienx 
prèssentimens, et sans les vastes aperçus, elle ressemblerait 
à de la dinnatioa. 

: Sophonie , qoi pronre son ïnspiratioD par des Tnes mo- 
rales et hisloriqaes enti^wment étrangères anx pins sages des 
païens, le fait également par la prédsioo arec laquelle il 
annonce, par ezranple, le sort iabir de cliaqae ville des 
Philistins , on par ce qu'il dit des Japhétites (et Don des Ca- 
mites) adorant l'Etemel , chaqae peuple en son lien ; et cet 
accomplissement litt^vl de ces prophéties qni conoernent le 
passé , nons dit assez conmient nous derons entendre les 
prédictions messianiques qoi terminent le livre. Jémsalran 
doit être halùtée par on peuple saint; Israël aujonrd'hni 
dispersé, captif, méprisé, ser* une nation gtorieose panm 
toutes les autres, et il reviendra, même d'an dçlà d^ fleuves 
de Cas , dans son antique patrie. 
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HABÂGUG. 

. La Bible ne nous fait connaître ni la patrie de ce pro- 
phète , ni la triba à laquelle il appartenait, ni le pays et le 
temps où il a exercé son ministère. 

Nous ne parlons pas de la légende juive qui se trouve 
dans les Apocryphes, d'après laquelle Habacuc, Gis de Jé- 
sus, de la tribu de Lèvi, aurait été enlevé de Judée par un 
ange dans un tourbillon, et transporté, avec le dlucr qu'il 
préparait, à Babylone auprès de Daniel , qui était depuis 
sept jours dans la fosse aux lions. Otte fable rabbinique, 
qni ressemble à une foule d'autres du Talmod, non seule- 
ment ajoute au texte sacré un étrange et inutile miracle, 
mais dénature le récit inspiré, en altère la implicite ou le 
contredit ouvertement. Ainà , la cause qui fit jeter Daniel 
dans la fossé aux lions [Dan. vi), est racontée tout autre- 
ment dans VHistoire de Bel, et le seul jour que le prophète 
a passé au milieu de ces bétes féroces , se change dans la 
légende en une semaine. 

L'époque du ministère d'Habacuc doit se déduire de 3on 
livre. Au ch. j, v" 5. 6 , le prophète parle des Chaldéens 
comme d'un peuple nouveau, qui approche de la Judée, 
mais qui ne l'a point encore envahie, et que les Hétveax 
n'avaient point encore appris i connaître de leurs propres 
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yenx. Or, les Chaldéens apparaissent pour la première fois 
dans l'histoire juive , sons Jefaojakim , fils de Josias. ('] 

Environ 18 ans après lenr première apparition en Judée 
et 21 ans après la mort de Josias, les Ghaldéens avaient mis 
fin au royaome de Jëmsalem, 

Les vingt dernières années du royaume de Jada sont 
nne époque de troubles, d'agitation et d'angoisse, qui res- 
semble peu au règne da paisible Josias. Jehojacbaz son fils 
fiit j^pelè par le peuple à la royauté ; c'était nu jeune 
homme de 25 ans , qui n'était point animé du même esprit 
qne son père. Il ne régna que trois mois; il déplut, pour 

- (') Nous suivons ici Preiswerk et la plapart des coramenta- 
teurs. Toutefois ces deux versets S et 6, qai représentent les 
Cbaldéens comme une nation que Diea est présentement oc- 
cupé à susciter, et leurs conquêtes comme on événement qne 
pieu prépare, nous semblent s'appliquer mal à ua temps où 
Nabopolassar, le fondateur de la puissance chaldéenne, était 
déjà mort , et où Nebucadnesar avait fait une partie de ses con- 
quêtes à la tête des Cbaldéens. Ces événemens ne pouvaient 
être restés ignorés des Hébreux , au point que sous Jehojatîm, 
nn prophète put leur en parler comme de quelque chose dé 
tout nouveau. Cette considération , jointe à la place que le livre 
d'Habaonc occupe dans fe canon avant Sophonîe et après' Na- 
bum, et au caractère éminemment poétique de ce livre, nous 
ferait supposer qn'Hahacuc était un peu plus jeune qne So- 
phonie, et qu'il a vécu sous Hanassé et Josias. Sa prophétie 
nous transporte au temps où le roj'aume d'Assyrie s'écroule , 
et où celui de Babylone passe aax mains des Cbaldéens, qui 
étendent de toutes parts leurs conquêtes. Au milieu de cette 
grande révolution , le prophète voit que la nouvelle puissance 
qui s'élève sera autant et plus nuisible à Jnda que l'éuient 
celles qui viennent de disparaître; et i la vue de la ruine qu'il 
découvre dans l'avenir, son âme, un moment ébranlée, se raf- 
fermit en regardant à Dieu et apprend ce que c'est que vivrt 
par la foi. 
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des causes qai ne nons sont pas dîtes, an roi d'Egj'pte Ne-^ 
cho, le Taiaqaeur de Hegiddo, qui le fit prisonnier et 
remmena en Egjpfe où il finit ses jours. Necbo lui donna 
pour successeur son frère Jehojakim, qui fit, ainsi que loi . 
ce qui est mauvais devant l'Eternel. Mais bientôt arrive de 
l'orient Nebucadnesar, qui était à la tête des armées du rcn 
son père , et trois ans après la bataille de Uegiddo ; il r»- 
poosse d'Asie les Egyptiens, monte à Jérusalem qui leur 
était tributaire, s'empare des trésors du temple et emmène 
en Atage un certain nombre de jeunes gens des premières 
familles du royaume, parmi lesquels se trouvait le prophète 
Daniel. Celait la première fois que les Ghaldéens parais- 
saient à JémsBlem. A dater de cette époqne, la politique de 
Jnda hésite entre l'alliance de l'Egypte et la soumission aux 
Chaldéens. On redoutait ces derniers, et l'on fermait l'oreille 
aux averlîssemens des prophètes qui s'opposaient à toute 
alliance avec l'Egypte. Les rois, les princes et les cbeb d'Is- 
raël méconnaissaient la vraie position d'Israël au milieu des 
gentils, celle d'une neutralité tbéocratique qui re^cteraif 
les droits de tons et ne prendrait aucune part aux débats et 
aux guerres des étrangers. Mais il eàt fallu pour cela une 
foi calme et ferme, qui manquait; on ne pouvait croire 
que l'Eternel protégerait son peuple , et l'on cherchait k se 
protéger soi-même, et plus grandissait la puissance de Ne- 
bucadnesar, plus on se hÂtait de recourir à l'Egypte, ce 
roseau brisé qui perçait tonte main qui s'appuyait sor elle 
(Es. XXXVI, 6). 

Jehojakim resta trois ans [606-605} assujetti à son maître 
Nebucadnesar; mais ensuite il changea d'avis, se révolta et 
fit alliance avec l'Egypte. Pharaon devait promettre sans 
peine son secours à un roi qu'il avait mis sur le ln>ne , et 
Juda craignait moins le peuple du Nil qui n'était pas belli- 
queux et conquérant , que les peuples de l'Eupbrate et du 
Tigre, et surtout que les Chaldéens. Ndmcadnesar était 
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tian occupé à des gnores hnatmoes à l'orient de son em-i 
^re , et it ne nurcfca qa'en S9d contre Juda. Le secoon 
promis par l'Egypte ne vint point. Snr ces entrefaites, J&- 
hojaldm moomt après on règne de onze ans , et il eat ponr 
snccewenr son fils Jehojacfain, jenne hotame inconsidéré, 
^é de 18 ans. Jérosalem fut assiégée, et se rendit bientôt. 
Le roi fut emmené captif à Babylone. et avec lui les prin- 
cipaux du pays, les guerriers et les artisans, ainsi qne tout 
ce qui restait des trésors dn t«nple. Ezédiiel fît partie de 
cette émigration , et il dot aller entretenir dans les ténèbres 
dn paganisme, parmi les exilés, U connaissance dn Dieu 
d'Iwael et la foi anx promesses messianiques. 

Nebucadnesar établit ponr roi snr la Judée désolée et 
bmailiée, Sédécias (19&-188), onde do dernier roi et trm- 
tiéme 61s du pieux Josias. Son caractère était la fidèle em- 
preinte de cdui de son époque. Il j avait en lui une étin- 
celle de bonne T<Jonté, mais aocone énergie ni fermeté, 
aucune foi Térit^e. Pendant quelques années il suivit la 
politique que lui imposait la néces»té, et fut soumis aux 
Chaldéens. Mais ensuite U prêta l'oreille, et aux. instances 
de l'Egypte pour qui Juda était un avant-poste et un bou- 
levard contre les puissances de l'Euphrate, et anx séductions 
de l'orgueil et d'un faux patriotisme qui faisait que les 
grands de sa cour ne pouvaient supporter de vmr Jémsa— 
lem prosternée devant Babel , et aux trompeuses paroles 
des soi-disant prophètes et des prêtres qui flattaient les dé- 
sirs des grands et qui assuraient que le Seigneur ne livre- 
rait point Sion entre les mains des infidèles. C'était s'ap- 
pnjer snr l'Eternel sans croire vraiment en lui, avoir son 
nom sur les lèvres et ne point l'avoir dans te cœur, faire 
semblant de regarder à lui tout en ne regardant qu'à l'E- 
gypte; c'était imiter les Israélites dn temps d'Héli, qui pen- 
saient contraindre Dieu à leur donner la victoire en aj^in^ 
tant snr le champ-de-bataiile l'arche de l'alliance. 
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Sédédu w revota cbnlre Nebacadoesar, ^ mardu ven 
la Jôdée avec sa redoatable armée. L'Egypte fit quelques 
démomlratioDS hostiles, qui ne seirirenl qu'A prolonger 
d'noe anaée celte latte inégale. Quand tout espoir de d^î- 
TTanœ fiU perdu dans la ville assiégée, Sédèdas en sortit 
Secrèlanent et diravha à se sauver par la fuite , mais il 
tomba entre les mains des Ghaldéens. Jérusalem et le tem- 
ple forent brûlés,, la nation perdit son existence pt^tiqne 
et fut en grande partie emmenée à Babylone. 

II. 

Mais qui sont <ses Gbaldéens que Dieu arut chargés d'exé- 
cuter ses jogemens sur Jérusalem? 
■- L'histoire de ce peuple est l'un des points les plus con- 
troversés de l'archéologie biblique; et les passages des livres 
saints qui s'y rapportent, sanblent an premier abord se 
contredire. Void la solution qui se présente à nous comme 
la plus probable. 

Les Ghaldéens nous apparaissenti pour la première fois, 
habitant dans la Mésopotamie, vers les avant-monts méri- 
dionaux du plateau Arménien (Gen. xi , 51). Peut-être 
sont-ils réellement les descendans d'Arpfaacsad, comme plu- 
sieurs le supposent ; au moins est— il certain qu'ils sont un 
peuple sémitique. C'est la < nation ancienne » des Gbal- 
déens dont parle Jérémie , v, 15. 

A cette époque reculée, laBabyloaie était occupée par 
un peuple cuschite (Gen. x, 8-10), qui a fondé le plus an- 
cien empire de ta terre. 

Plus tard , les Ghaldéens doivent Avoir envahi la Babylo- 
nie, repoussé au delà du Tigre une partie des Cusch^, 
qui ont formé dans la Susiane le peuple des Giisiens, et 
fondé cet ancien royaume chaldéen de Bab^one , dont Bé* 
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rose noua a coBsorré le aouTCDir. Ainû s'expliquerait com- 
ment le seul peuple, babjloiiien que eonnaisseot les écriti 
prophétiques et le* Ufres dea Roi3 et des Grooiques, est 
toujours nommé Cbaldéen et parle une tas^e aémitiqBe , 
et de là encore celte aotique casto de prêtres et de sayansi 
que la Bible et le» autenra profanes coanaîss^ à Babylone 
tons le même non de Ghaldéeos. 

Cependant le gros du peuple cbaldècn n'avait point aban- 
donné sa première patrie, et il parait s'être étendu au loin 
vers le nord , dans les montagnes de l'Arménie et de l'Assy- 
rie, dans ces mêmes contrées où babitent maintenant les 
Conrdes, et peut-être même jusque sur le versant nord- 
ouest du plateau Arménien , vers le Pont-Euxin , on nous 
v<^OBS l'ancien peaple des Gbalybes prendre le wm nou- 
veau de Gbaldéens. 

Les Gbaldéens des plaines diserte* dd ta Hésopotamie et 
des mont^nes ardues de rArmêaie coDserrêrent leurs 
mvnrs primitive^ , tandis qne depuis nombre de siècles les 
tribus de leur nation qui avaient envabi les ricfacs plaines 
de la Bab^Ionie , s'étaient amollies et énervées par leor mé- 
lange avec la popntatioD cm^ite, et ils apparaissent subi- 
tement dans l'histoire ecnnnieun peuple nouveau (Es. isiii, 
15. 14), qui a la rudesse et le genre de vie de tons les peu- 
ples nomades de l'Asie mojenne, des Sc;^» et des Car- 
douches, des Tnrcs et des Gourdes. 

Ce peuple , ancien et nouveau à bi fois , reprend te cbe- 
min de Babylone, s'en empare par uoerêvoluUon qui nous 
Ht inconnae , et bientôt débi»^o de toutes parts sur les con- 
trées voianes. 

Les Gbaldéens sont les fondateurs de la première des 
quatre grandes monardiies dont parie Daniel. Ils n'ont pas 
tarcfô à prendre les mcews , la civiUsation, la langue et sans 
doute la r^gÎM des BabjltHM^s au milieu desquds Us s'é- 
taient établis. J^m Hdtacuc , au moins dans sou premier 
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chapitre, lés dépeint tels qu'ils éfaicnf au moment de leur 
inrasioQ , et la Tèiité du tableau qu'il trace d'eux , frappe 
d'autant ptna qu'on l'examiné plus attentivement. 

Comparons les Ass;]TÎeo8 de Nahum aux Chaldéens d'Ha- 
bacnc. Voilà deux peuples conquérans , et parmi les rcpro- 
dies que leur adressent ces prophètes , il doit j en aroir - 
plusieurs qui les concernent également , tels ceux de vio- 
lences et de meurtres, de rapines et d'injustices. Mais Ha- 
bacac reprocherail-il aax Chaldéens, comme Nahum le fait 
à Ninlve, d'avoir formé des complots contre l'Eternel? Non; 
ces hordes de nomades à demi— sauvag^es dévastaient la terre 
entière sans distinguer les états qu'ils renversaient, ils dé- 
voraient, sans se donner la peine de les examiner, tous les 
poÎMOiM qui se trouvaient pris dam kurs filets; ils foulaient 
aux pieds la Judée sans soupçonner que ce fùl une terre 
sainte, sans s'enquérir da Dieu qui y était adoré. Assur 
connaissait au contraire les Israélites et lenr Dieu par lonas, 
par la destrnclion de l'armée de Sennachérib devant Jéru- 
salem, par tons les récils qui se faisaient en Orient des mi- 
racles opérés en Jadéc , par les Ephraïmites emmenés cap- 
tife vers Uf Tigre. 

Un second caractère des Chaldéens, qui ne se retrouve 
pas dans Assur, c'est leur insolente conGancc en leurs for- 
ces , leur joie naïvement brntale h la vne de leurs succès 
(i; 18], lenr mépris pour ce que les peuples civilisés révè- 
rent (10), le sommeil profond de lear conscience , leur in- 
crédulité pratique, leur impiété irréfléehie. Ils amassent des 
prisonniers comme le samoun enlève le sable du désert (9j; 
ils ont le sentiment que leur pouvoir et leurs snccès procè- 
dent d'eux; aussi leur force est-elle leur Dien, et ils en- 
censent leur propre puissance (7. 11. 16). 

De tels conquérans ne sortent pas d'une terre civilisée et 
n'habitent pas les dtès. Ce sont des fils du désert, des en- 
fans des steppes, des peuple» à cheval, intrépides, durs, 
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féroces. 11 7 avait dans les conquêtes d'Assor, dans ses in- 
jostices , dans ses rapines , nne cerlaine dignité rojale , 
quelque chose du lion (Nabum n, 11-13}; les Chatdéens 
ne sont que des essaims de loups qui se répandent le soir 
dans les campagnes (Hab. i , 8]. 

111. 

Le livre d'Habacnc se distingue d'entre tous les écrits 
prophétiques , par la grande place qoe l'auteur même j oc- 
cupe ; nous j lisons ses tristesses, ses plaintes , ses doutes , 
^es espériuices, ses joies; nous le voyons chercher le pour- 
quoi des dispensations providentielles, ne pas le trouver, le 
demander à Dieu et recevoir la réponse d'en haut ; il nous 
met dans la confidence des impressions secrètes qu'ont pro- 
duites sur lui les révélations qu'il a reçues; eo an mot, il 
nous fait lire dans le cceur d'un prophète. 

Telle n'est point la manière ordinaire des prophètes. £t 
en effet , ils sont des ambassadeurs de Dieu auprès de son 
peuple , ils viennent au nom de l'Etemel transmettre aux 
hommes un message ; que nous importent les dispositions 
dans lesquelles ib sont en s'acquittant auprès de nous de 
leur commission? ce que nous leur demandons, ce sont les 
parolesde Dieu, et en nous les révélant, ils s'oublient eui- 
jnèmes comme nous les oublions aussi, et nous trouverions 
étrange qu'ils voulussent attirer notre attention sur eux et 
en détourner une partie de Dieu vers l'homme. Mais s'il 
en est ainsi, comment s'expliquer le caractère distinctif 
d'Habacnc? Faudrait-il j voir un signe des temps de déca- 
dence dans lesqueb il vivait, an repliement maladif sur soi- 
même que n'aurait pu vamcre la puissance de l'E^rildivin 
qui l'inspirait? 

On ne peut citer pour le justifier lee auteurs des psaumes, 
qui ne sont point prophètes, et qui, loin de parler de la 
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pari de Dien anx hommes, ont au contraire reça la mission 
de parler à Dieu an nom de tons les fidèles , et de loi ex- 
primer tons les senUmens de crainte et d'amonr dont ses 
diverses révélations remplissent les cœurs qui les acceptent. 
Sans les psaumes , la Bible aurait été incomplète : il ne sof- 
fit pas à l'église de connattre les volontés divines et les vé- 
rités étemelles, il faut qu'elle sache encore quels effets la 
vraie foi en Dieu produit dans les bmes, et qu'elle ait une 
règle infaillible à laquelle elle puisse se connaître elle- 
même, juger de sa vie spirituelle, se tenir en garde contre 
les éeueîls de la tiédeur et de l'exaltation ; et en lisant les 
psaumes qoi lui servent comme de diapason , elle entend 
bienldt si ses chants sont justes on faux. Autant donc il 
était nécessaire que le psalmiste nous révélât les mouve- 
mens les plus InUmes de son Ame, autant il semble peu 
convenable à un prophète de parler d'un antre que de Dien. 
On nous objectera que plusieurs psaumes sont prophé- 
tiques. — Gela est vrai , mais la prophétie a chez David un 
antre caractère que chez Esale ou Daniel ; le premier n'a 
pas de vision , ni de révélation spéciale qui loi serait pour 
ainsi dire communiquée du dehors, c'est en parlant de lui- 
même qu'il prédit le Mesàe , c'est lut-méme et son histoire 
qui deviennent une prophétie, sans que peut-être il la com- 
prenne en plein ; c'est parce qu'il est lui-même juste et 
saint, que ses sentimens deviennent ceux du seul vraiment 
Juste et Saint; il est le membre d'un corps dont la tète est 
le Christ , et les impressions des membres ne peuvent être 
autres que celles de la tête qui vivifie le corps entier et 
seul l'anime. Le prophète proprement dit, au contraire, 
reçoit des révélations qu'il distingue parfaitement de ce qui 
se passe dans sa vie intime , et qui agissent sur lui comme 
des événemens historiques dont il serait le simple spectateur; 
c'est ce dont noos donne en particulier un exemple , Baba- 
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eue, qui ne compread pas les paroles de Diea et lai en de- 
mande l'explication. 

Od pourrait dire sans doute, pour rendre compte du cft- 
ractère Ijriqne de ta prophétie d'Uabacuc, qoe lorsqu'il 
donne essor à ses sentimens individoels, il se sait, autant et 
plus que le psahniste, an arec toute l'assemblée des jostes, 
avec toute la véritable église. £n effet, il lui arrive de pai^ 
1er de loi an pluriel : < Nous ne mourrons point i (i, 13} * 
tandis qu'ailleurs [ui, 14J c'était loi, Habacuc, qui était 
assailli au passage de la mer Rooge par les Egyptiens; .et 
c'est dans le sentiment de sa communion avec tous les 
fidèles, qu'il a composé sa prière^ au chapitre m, pour 
être chantée dans les fêtes du culte puUic. 

On pourrait ajouter qu'il pent j avoir des cas où l'am- 
bassadeur est chargé par son maître même , de faire con- 
naître à ceux vers qui il est envojé , la peine qu'il a éproa-- 
vée à bien comprendre toute la portée de son message; car 
ce peut être un mojen de leur en faciliter l'intelligence et 
de les engager par l'exemple d'autnri à l'accepter. 

Toutefois ces explications ne nous satisfont pas entière- 
ment, et elles ne font que nous amènera la vraie solution. 
La forme du livre correspond fidèlement à son contena. 
Habacuc ramène l'attention des Israélites, des fails exté- 
rieurs à un fait intérieur, à la foi, et des promesses qu'a 
reçues le peuple élu, aux promesses individuelles, au salut 
des justes par la foi. Il prophétise non pas tant contre les 
Gfaaldéens, que contre les mècbaAs de toute nation, il an- 
nonce la délivrance non point au peuple d'Israël, mais à tout 
homme juste, et il parle beaucoup de ce qu'il éprouve, parce 
que il a précisément pour but principal d'établir le grand 
principe du salut par la foi individuelle , et de donner 
lui-même un exemple de l'inébranlable fermeté et de la 
joie sereine que le juste puise dans sa foi quand tout s'é- 
croule autour de lui. D'autres prophètes, tel qu'Osée, ne 
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bséni dans l'avenir que le rétablisaemenl Ae. la nation joiye, 
que Diea semMait UTrer à âne destruction complète ; Ha- 
bacuc, au contraire, n'aaaonce poinl à la nation d«s tempg 
fàlars de joie et de gloire, il promet la vie au juate qui 
croit, et ainsi il explique et complète tontce les autres pro- 
pliétiei. 

» t'amc du méchant s'enfle et n'eu point droite en lui, mats 
h juite vwra dans m pH. > Telle est la pensée capitale et le 
thème de tout le livre d'Habacac. Et c'est là aussi tout ce 
qu'il coBlieut de prophéties messianiques. 11 pose an sein 
de l'andenne alliàRce qui concernait toute une nation , le 
principe de \» nouvelle alliance qui ne concerne qae des 
individus, et il établit, sons la loi, que Tunique justice qui 
fait vivre est celle da croyant. Il prophétise en annonçant 
l'Evangile avant la venue du Messie. Cette parole : k j'uMtf 
vit de sa /bt , est devenue pour l'apôlre Paul le texte sur la- 
quelle il a étabti la doctrine de la justification gratuite s&ds 
les œuvres de la loi; pour le père de l'église Augustin, la 
perle de grand prix qui l'a rendu riche en Dieu , et pour 
Luther, demandant ea vain le salut à tous les antels et à 
toutes les images de l'église romaine , l'aarore qui dissipa 
ses ténèbres et qui bientôt éclaira plosiems nations. 

Le malheur, et la mort des méchans, la vie et la félicité 
des justes, sont sans doute des pensées qui se trouvent à 
chaque page deâ livres de l'Ancien Testament antérieurs à 
Habacuc, et en particulier Abraham, le père des croyans, 
connaissait déjà la justice de la foi. Mais jamais avant notre 
prophète, ces vérités n'avaient été présentées comme le ré- 
sumé de toutes les révélations divines et comme la clef d^ 
toutes les énigmes de l'histoire ; jamais non plus elles n'a- 
vaient été appliquées de manière à faire disparaître de de- 
vant le prophète la natidn tiufi , pour ne laisser subsister 
que dtô iodiridus, qae le petit troupeau dcK croyans. 
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Nous disoDt qoe Habaenc troave dass ces vèrilés la drf 
de l'histoire. Ea eScl, la grande question qu'il débat avee 
Dieu est celle de la prospérité des méchaas; Jah l'aTait ré- 
solue par la soomîssîoD aax décrets d'an Diea toAt puissant, 
et Asaph ta arait douné la vraie réponse pour les indÎTidus; 
mais réuignie restait entière ponr les nations, et c'est Ha- 
bacuc qui la résout par la réT^tion que lui doBoe l'Eternel. 

La solation est que le temps entraîne avec lu dans.sea 
flots tout ce qui n'est pas justice et foi, que le peuple de la 
foi survivra non seulement aux Clialdéen», mais anx Perses, 
aux Grecs, aux Romains et h tons les rojanmea da monde 
chr^îeo, et que l'église des crojans est le. seul rockm iné- 
branlable an sein de l'immense océan de rhumanîté, la seule 
lumière qni brille dans les ténèbres de la terre et qu'an— 
CDOé tempête ne peut éteindre. Le juste vit de sa ëm, et sa 
vie dépasse même le temps et se prolonge dans l'éternité. 

La grandeur de la question, la sublime simplicité de la 
réponse , la diversité des sentimens par lesquels passe Ha- 
bacuc , la variété des tons , la vivacité des images , l'origi— 
nalilé de la conception générale , tout concourt à fure de 
ce livre, à la fois Ijrique et prophétique , un des écrils bi- 
bliques les plus remarquables au point de vue litl^aire> 

IV. 

Le plan d'Habacuc est fort simple. Le chapitre 1" con-^ 
lient l'énigme, le chapitre 3* la solution, et le S* un cait- 
tique du prophète. 

Le livre s'ouvre par des paroles de plaintes et de re- 
procbes que le prophète adresse à son Dieu au sujet de 
la corruption qui règne chez son peuple, et de l'oppression 
qu'éprouvent de la part des méchans les justes, les vrais 
Israélites, ceux avec lesquels il s'identifie complètement et 
au nom desquels il parle. < Jusquts à quand, d Etemd, 
off^kni-je au secows? et tu n'écoules pas. Je crie à toi : 
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vjsfenee , et tune détiore» pat les tieat, tn toe réprimM ai oe 
«Itftties les mbehuta. Pmtrqtioi me faU-tu voir, en sign»ant 
ma vue spirituelle, éei mqtdtië et de» loufJraMei que d'ra- 
tres ne voient pas, si lu ne vettx pat euucer les prières 
que tous ces maux me roirt.éleTer à toi? La ruine et la vio- 
ieaee m'eulonrent de toales paris, elc. > i, 2-4. 

A cette [Mainte, l'Eternel répond «a «nnon^nt et décri- 
Tant la venue des Chaldéei» > qui renvenenl tout sur leur 
passage et étendent leur empire aU loin, qui panent sur les 
peuples comme U tmtt d'orimf sur le déserietempoTMiK de» 
pritomàert comme du uAk. Après ces conqnAteSt après 
tontes c^ crnaatés et ces ntriences, qui ne sont en quelque 
«orle que les actes d'une force brutale, aveugle, physique, 
kurt cœurs s'étëverotit, s'enorgueilliront, t/i àépaeeeront les 
dernières limites du droit et de la modèrattOa, ilsp^A«ront, 
ils se demanderont d'où leur viennent leurs succès, et ils 
répondront que bntr feree est kur Dieu. > i, S-J1. Cette 
description des conquêtes des Chaldéena est moins remar- 
quable encore par sa beauté poétique, que par la distinc- 
tion qui j est faite entre un peuple barbare qui fait le mal 
sans réflexion, et ce même peuple se livrant Tolontairemlentà 
ses pensées mauvaises , et ciHumettaot de vrais péchés. Le 
commentaire dogmatique de oe passage fort remarquable, 
se trouve daos les paroles de J^us-tlhrbt : < Si vous étiez 
aveugles, vous n'auriei point de pécbé > (Jean ix, 39-41; 
XT, Sâ-34j, et le commentaire historique, dans le livre de 
Daniel, où nous voyons le roi chaldéen Nebneadnesar, s^ 
duit par la voix intérieure de Tragueil, s'écrier : i N'est-ce 
pas ici la grande Babylone que j'ai b&lie par ma force? > 
pécher et subir immédiatement la peine de son pécbé 
(Dan. iv). 

Hais que signifie cette réponse qoe fait l'Eternel au pro- 
phète qui demandaiit la délivrance des justes en Israël bien 
plus que le ch&timeni de» médMUU,- et à qui il est dit sin>- 
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pleBacBt qoe oonAn de pays ront être dérastès par mie 
bation barbare? Ecoutons Habacnc qui reprend la parole. - 
- 4 Etemeî, n'^-tupoêde UmU étentité, ntim D^, mon 
iokitf Ta me protégeras dans celle ruine universelle; en 
châtiant lea péchears, ta te souviendras des justes ; toi qui 
es le saint , ta aimes les saints, et nous , les vrais Is-aélites , 
nom nt mourron* pa», le Cbaldéen ne détrnira pas ton 
^(lise. 7^ l'a* itabH pour exercer les jugement sur tes enne- 
mis; t<H qui es notre rocher et notre haale retraite, tu l'a» 
prépari pour cMitter tes coupables. ■ Ain^ le pn^ète a reçu 
ane réponse pleineaienl satisraisante jt ses premières plain- 
tes ; les opprimés en IsraCl seront dèthrés des mains de lenn 
frères, et épargnés quand le châtiment fondra sur les cou- 
pables. Hais une nonvetle difficulté se présente A son es- 
prit : les Cbaldéens que Dieu a préposés ponr ce châtiment, 
sont autant et plus coupables que les Hébreux qu'ils Teoleat 
diAlîer, la description même que l'Eternel vient de faire 
d'eux, met dans tout son jour leur cruauté, leur insolente 
présomprion , leur orgueil impie. Dieu ne sait-il donc 
mettre fin à un mal qoe par un mal plus grand encore? 
I Toi, à Dieu, dont k» yeux sont trop purs powr vi^ le moA 
et qui ne peux prendre pftu'str à la violence, pourquoi verrcàt- 
tu toujours le$ impies remplk la terre de douleurs , «l tê 
Kùraiâ-lu quand le miehtmt dévore de ^us juste» que M? » 
Habacnc considère en esprit ces Cbaldéens parcourant la 
terre en la ravageant, et s'emparant des nadons comme si 
elles n'avaient point de maîtres pour les défendre : < As-tu 
donc fait les hommes comme les poissom de la mer et comme 
ks reptiles qui n'ont point de chefs? Le Chaldéen fffi tire tout 
avec soK hameçon,... il b'iomphe de ses succès et il s' encense 
hU-^éme....>—i, 12-17. 

' . L'Etemel se tait ponr un temps i ces nouvelles plaintes 
de son prophète qui attend sa réponse, l'esprit au gUet, tel 
qn'one sântiaeile sur sa tour. — ^ n , 1 . 
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Et ttientM l'Eternel doDira la réponse dérirée, et révèle la 
chute des Ghaldéens dans ane vision, qa'Habacac reçoit 
l'ordre d'écrire en lettres distinctes sur des tablettes, et dont 
l'accomplissement tardera peut-^tre , mais viendra cerlai- 
oement. 

Cette prophétie commence par cette sentence d'une îm< 
mense portée, d'une application universelle, qui contient 
la solution de tons les problèmes da monde moral : 

< Voila ! elle s'sst ENFLis , elle n'est powt dboitb , 

SON AHB , AD SODàta DE LDI , HAIS LE JUSTV DANS SA FOI 
yiVBA. * 

Cette sentence est conçue à dessein en termes généraux: 
l'&me qui s'élève est celle dn Cbaldéen (i, 11), mais c'est 
aussi celle de quiconque pèche comme le Cbaldéen. Il n'y 
est point dit quelle sera la destinée du méchant , mais elle 
se déduit de celle dn juste qui seul i la vie, et elle ne pest 
être que la mort. Il faut d'ailleurs saisir dans toute sa pl^ 
nitude le sens des mots : elk i'est enflée , eUB n'est pas 
droite ; il s'agit ici de ce de^ dans le mal on l'on s'élève 
contre Dieu et où l'on entre dans des voies décidément 
mauvaises, où l'on s'enorgueilKt et «e pervertit, connue l'a 
fait le Cbaldéen après ses conquêtes. 

La sentence générale est appliquée an cas particulier 
dans le reste du chapitre : < Out, i'ivreœ (d'orgueil comme 
de vin) rend insolent, etc. > Le Cbaldéen périra ; déjà même, 
anx yeux, du prophète, il est chassé de son lieu, et voici 
toutes les nations qu'il a foulées aux pieds, qui se réuni»- 
sent autour de lui pour lui crier : Malheur ! et pour loi re* 
procber ses crimes. 

Ce chant de malédictions se divise en cinq strophes. 

La première (6-8) rappelle les injustes et sanglantes con- 
quêtes des Ghaldéens, qui, bien loin d'acquérir ainsi de Is 
gloire et de l'éclat, n'ont fait que secomrù' mx-mémsi 
comme d'une boite tfpojsse qui les soiiiUe et Irà défigure. 
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La seconde Btropke (9-11], reproche ans Chalâéens leur 
avidité et lenrs richcsws mal acquises, avec lesquelles ils se 
croieDt à l'abri des coups de la fortune. Mais fei pierrei de 
leurs palais leur arietU : < Tu as bftii ces morailles avec le 
froil de tes rapines, > et du milieu de ta charpente la p(mtn 
répond : • Tu nous as dérobée. > 

Dans la troisième stropbe (13-14), il est question de Ba- 
b^lone que les Ghaldéeus ont a^andie et comme fondée; 
ils j ont fait travailler 1m peupie% conquis, mais tous ces 
édifices qui r<pasmt lur l'iniquité , sont voués an feu [qui 
les consumera sons C;ms} et aa aéant. Et tous traTanz 
semblables auront un sort semblaUe, jusqu'à ce qu'enfin 
tous les hommes rendent glwre à VEUrnel. (Le verset 14 est 
souvent cité dans nn sens qu'il n'a pas; il s'agit ici non 
point de la eonnatsiance de VEiÊnel , <^ la foi au vrai Dieu, 
mais simplement de la coiuMUMOtiGe de la gloire de l'Etemel, 
qui doit remplir la terre comme Im eaux reemmrma U fond 
de» mers; et en effet les prophéties nous parlent bien d'nn 
règne universel dn Christ sur toute l'humanité, mais non 
d'une conversion de tous les hommes au Seigneur.) 

La quatrième strophe (15-17) déteint le mal moral qne 
Bab^lone fera aux nations soumises à ses lois (Jér. li, 7] , 
qu'elle emorera avec ce secret et odieux plaisir qne le mé- 
chant trouve à nuire à ses semblables; mais elle en swa 
punie selon son péché (Jér. xxt, â7; Lam. ir, 31). Et le 
prophète lui rappelle ici que son plus grand crime est la 
manière en laquelle elle a dévasté la Terre sainte , k Liban 
(El. XVII, 3; Deut. m, 25). 

La cinquième strophe, qui est comme les précédentes de 
trob versets, mais qni en dilTère à -plusieurs égards, est 
prononcée par le prophète, qni reprend la parole après les 
natioiâ pour compléter leurs accusations en j ajoutant le 
reproche d'idoUtrie, et qui réclame de tous les peuples h 
silence devant l'Etmui des armées. 
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SABACUC. 19 

Ce dernier verset (ii, 20) prépare te lecteur an canliqoe 
du di. m. AToale des revotions que Diea a miges sur les 
lèvres de soii prophète , ceiai-ci s'est recueilli et a élevé soa 
ftmo vers l'Eternel ; la poissaDce de celai qui d'an mol peol 
renvHser les, onpirea les plus pnissans, l'a remp^ de crainte, 
et il a senti la folie de ses plaintes, i Eternel, aeeompUt 
(es jugemens data h cours des atmée» (et non lorsqu'il n'j 
aura plus de temps, dans l' éternité) ; mais dan» ta ccière 
contre les peuple coupables, n'mibhe pas tes faibles ser- 
viteurs. I 

Le cantique qui suit [m, 5-19) est un des pins beaux 
morceaux de la poésie sacrée , mais il est presque inintelli- 
gible dans nos versions françaises, et jamais traduction n'en 
reproduira l'énergie et la grandeur. 
- Les scènes du Sinal, le passage de la mer Bouge et du 
Jourdain, les ruisseaux sortant du rocher à la voix de Mtâse. 
le soleil et la lune s'arrétant dans leurs demeures k la pa- 
role de Josaè, sont rappelées dans la première partie de ce 
cantique (3-lS], qui exalte la toute-puissance de Dieu dé- 
truisant les ennemis des justes (14), et délivrant son peuple, 
c'est-à-dire son peuple pour autant qu'il est oint (15; Ps. 
cv, 15). Le prophète a d'ailleurs devant les jeux le cont- 
mencement de la dernière bénédiction de Moïse (Denter. 
xxxin, 2), le psaume zvin, le lxsvii, etc. (Dieu s'a- 
vance dans une tempête qui couvre le ciel entier, il est en- 
veloppé d'un nuage ténébreux qui renferme dans sou sein 
un feu brillant comme le soleil, et duquel partent mille 
foudres; il s'arrête et mesure la terre pour trouver le che- 
min par lequel il fera sortir son peuple du milieu des na- 
tions qui l'oppriment; les peoples sont saisis d'épouvante, 
tonte la nature se bouleverse, l'Elernd descend sar son 
char de victoire, les flols se partageât, les montagnes s'é- 
croulent, l'abîme crie, la mer élève ses vagues vers les 
cieux comme des mains saj^aales, la terre s'ouvre et fait 
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30 BABACDC. 

jaillir des tomas, lefe aslrts snspeudcot lear cours, et' au 
milieu des tonoMTes et des édàin et de tons ces prodiges 
étranges , les Israélites s'avançait, bombles el jojeox, TCts 
la teire qui leiu* est destinée. > — Lecteon, qui penl-élre 
mettez en donle la vérité de l'histoire jarre, est-ce ainn 
qœ rfaomme tnTente, et arez-rons jamais tronVé pamniës 
fictions des poêles, rien qui égallit en sublimité' ce taMeaO 
toot historique des miracles du désert? ^ 

Contre qui l'Eternel marcbe-l-il? G'eal contre tons set 
ennemis. Mais parmi ses ennemis s'est rangé Israël Idî- 
méme, qni opprime les justes et les croyans (i, â-4j. A 
cette pensée, le eaw da prophète se décbire ; l'amonr qa'H 
a pour son peB{de, fait qoe ses os amt rongh de doaletu-. 
n sait qu'il doit vivre juaiptes tatjmir où Dieu montera eonOt 
le peuple (dans le texte om et non goSj b^ren pour k bri~ 
m. — \Q. 

Hais si Diea détndt les Hébreux , c'est parce qu'ils sont 
semblables an figuier etérUe et qa'ils ne prodniaeat aucon 
fruit. Ausà le pays sera-t-U enlisement dépeuplé. — 17. 

Hais les Hébreux ne sent pas les jostes, l'In^Cl selon ta 
diair n'est point l'Isnël spirituel. Les pédieors impéniteos 
M Inda sont ce que sont tons les pdens : des étraogets au 
rojanme des Geux. Leur ruine n'est pas la nôtre; ils sont 
du monde el nous sommes à Dieu, t Moi , en l'Etemel je 
me réjonirai , je tressaîHirm de joie an Dieo qiâ me AéXb~ 
•ntTB (moi et tous eeax qid avec moi sont memlffes da 
corps de Christ). L'Eterod est ma force, etc. > (18. 19.) 
CesA ainsi que te prophète de la fm vivifiante, se recoel- 
tant devant Dieu et imposant silence à ses afiiections et à ses 
pensées chamelles , pousse en finissant un cri de joie et de 
reconnaissance , qni domine le fracas des royaomes qui s'é- 
«mdent toot autour de loi. 
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IX. 
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ABDIAS. 



Abdias ne nous est conaa qae par sa prophétie contre 
Edom. n doit l'avoir prononcée peu après la destnictioD de 
Jérosalenit qoi j est mentionnée comme dd fait tont récent. 
Il est donc contemporain de Jérémie, et il clAt la série des 
petits pn^hètes qoi ont vécu avant on immédiatement après 
la mine dn royamne de Jnda. Les trois qni restent encore, 
Aggée , Zacharie et Maladiie , ont prophétisé après la cap- 
tivité et parmi les Jiii& qoi étaient de retour dans leur 
patrie. 

Le livre d' Abdias est le pins conrt de tons ceax de l'An- 
cien Testament; il n'a qu'on chapitre. Sa place dans le ca- 
non devrait être entre Sophonie et Aggée ; on l'aara placé 
après AmoB parce que celni-d, vers la fin de son livre, 
nomme les Edomites comme les reprësentans des antres 
peuples vtHsins et ennemis de Juda ; ou peut-être a-t-on 
trouvé convenable de placer celte prt^hétie d' Abdias, rela- 
tive h un peuple issu d'Abraham et d'Isaac, avant les pro- 
phéties de Jonas , de Nahnm et d'Habacuc , qni concernent 
les royaumes étrangers et lointains de Ninive et de Babjlone. 

Le sujet principal du livre est le châtiment des Idumèens 
qui s'étaient réjouis de la ruine de Jada. L'intelligence ds 
cette courte prophétie n'exige 'pas que nous entrions dans 
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beaacoup de déluls sur les Edomites. Oa trooTera une 
courte esquisse de l'histoire et de la géographie de leur pa- 
trie dans la Description de la Terre ratnfo, par Brœm , pages 
116-118 et 144-146, et l'explicalion de tontes les prophé- 
ties conlre Edom dans le ch. xu de l'ouvrage bien coona 
de Keith. 

Israël n'arait pas de plus grand ennemi qne son frère 
Edom, qui le haj^sait de cette haine qui n'existe que chez 
ceux qui se tiennent de près et qnî derraient s'aimer. Les 
Edomites étaient fiers de leur sagesse mondaine, qu'ils pla- 
çaient an dessus de la divine sagesse du peuple élu ; et îb 
se croyaimt invincihles dans les hauts rochers où ils avaient 
pkcé letor demeure. Ausn sonl-ib souvent pris dans les 
prcqihètes pour le type de toutes les puissances terrestres 
qui s'oppoaent à Dieu et k «on règoet et c'eU par eux que 
coBunence dans Esrie (ujtij le jugement final de INen sar 
les naliow (comfMrez Lam^ iv» âl ; Ëz. xxv, lS-14; xxxu, 
3d; XKXV, 5-lâ]. Lors de la ttàbs de Jémsriem par Ne- 
hacadnesar, ils n'avaieitt point caciié l'odtense jtàe qne leur 
caosait le malhev de leurs frères, et le souvenir de Icrai 
insultes avait suivi à Bahjlone les Israélites , qui pleuraent 
sut Sion au pied des sat^ de l'Eupbrale . et qui disaient : 
« So«vien»-tw , Eterod, des enfans d'Ëdiom, qm dans la 
journée de JéniS(d«n , s'émaient : DèeoavrK , découvrez 
JBsques à ses fondemeag > (Ps. cxxxvii). Une teUe natif» 
ne ponrait sobâster loBg-temp», une semblaUe méchanoelé 
^^ieUàt le dtfttimeot. Abdis» annonce aux Edomitra ie«r 
rmne , et il «n dooile pour mottf, moins leur •rgvnl et tetv 
présot^taease confiaucc en lear force et en leur sagesse , 
que leur inimitié pour le peuple de Dieo. 

Cependant le pénpie élu vient d'être emnèné captif, la 
Teite uâite est déserte ; et le ohAâm^t qiii est déniincé aux 
Bdonites M Jàttèrattàt pmnt de c^ui qnî » d^A frappé la 
racé sfBote d'Abraham? — Non , dit Abdias, Edom sera 
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dévasté complétunent , retraocbé pour toojonrs, il périra 
tout entier, tandis qa'Israël se relèvera de sa mine acloelle, 
rentrera en possession de son ancienne patrie et même s'as- 
snjettira Edom , et déjà sur cette terre le rojaune restera 
en définitive Ji l'Eternel et & son penple. 

Abdias annonce donc les temps messianiqnes, mais il 
n'en signale, comme Osée, qae les caractères extérienra et 
temporels , il ne prédit qae le rétablissement de la nation 
juive dans sa patrie et son élévation par dessus tons ses en- 
nemis. Toutefois il sait bien qae le nouvel Israël sera une 
nation sainte (17). 

Sa prophétie contre Edom s'est accomplie d'une manière 
si exacte et si complète, qae cela nous garantit l'entier et 
pariait accomplissement de sa prophétie messianiqae. 

Son livre n'oRre aucane difGcalté quelque peu impor- 
tante. Dans une première strophe, 1-9 (que Jérémie a re- 
produite, xux, 7-23)> Abdias annonce aux orgueilleux 
Idamèens la ruine complète qui les attend. Dans la seconde, 
iO-16, il indique et développe la vraie cause de leur raine. 
Les derniers versets dépeignent le . rétabUssement futur 
d'Israël. 
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